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Ottawa soutient que le contrôle de Québec n’a pas joué dans 
le refus d’accorder la subvention de $100 millions à Domtar
BERNARD DESCÛTEAUX

OTTAWA — La nouvelle politique 
adoptée par le ministère de l’Expansion 
industrielle régionale de ne plus accor­
der désormais des subventions à des so­
ciétés d’État n’a pas été prise en ligne 
de compte lorsque fut refusée à Domtar 
une subvention de $100 millions pour la 
modernisation de son usine de papier fin 
à Windsor.

C’est ce qu’ont soutenu hier plusieurs 
porte-parole de ce ministère alors que

de son côté le premier ministre Mul- 
roney affirmait que le fait que Domtar 
soit propriété en partie du gouverne­
ment québécois n’avait rien eu à voir 
dans le refus de cette subvention.

Ces précisions ont été apportées hier 
après que l’opposition libérale et néo-dé­
mocrate ait dit croire que le gouver­
nement conservateur veuille refaire le 
coup du S-31, mais en pièces détachées. 
Ce dont M. Mulroney s’est vigoureuse­
ment défendu bien qu’il existe un cer­
tain flou autour de cette nouvelle poli­
tique de refuser des subventions à des

sociétés d’Etat. M. Mulroney lui-même 
n’a pas semblé au courant de l’existence 
de cette politique dont les fonctionnai­
res ont d’ailleurs du mal à dire com­
ment elle s’applique.

La menace d’un «S-31 en pièces déta­
chées» pouvait en effet apparaître fon­
dée en apparence. Ne serait-ce que la 
Caisse de dépôt et placement du Québec 
est encore partie au dossier. C’est elle 
que le projet libéral S-31 visait à la suite 
de pressions du milieux des affaires de 
Toronto pour qu’on limite ses activités 
dans le secteur des transports. Dans

Domtar, elle détient 20 % des actions. 
La SG F, une société d’Etat québécoise, 
détient également 26 % des actions.

Les propos mêmes de M. Mulroney 
avaient cependant alimenté cette 
crainte. Mercreid il avait par exemple 
affirmé que le fait que le Québec soit le 
plus Important actionnaire de Domtar 
avait été l’un des éléments qui avaient 
conduit au refus de la subvention. Il 
avait expliqué qu’ainsi on se trouvait à 
subventionner directement le gouver­
nement du Québec.

Le premier ministre a pris le plus

grand soin hier de ne pas répéter ces 
propos. Le fait que Québec soit l’action­
naire le plus im^rtant de Domtar signi­
fie tout simplement qu’il faut aller dis­
cuter des projets de Domtar avec celui 
qui détient le pouvoir décisionnel, ce 
qu’il fera jeudi prochain en allant ren­
contrer le premier ministre René Lé­
vesque. Il s’attend alors à ce que Dom­
tar ou le gouvernement québécois luis 
fasse «des propositions intéressantes de 
nature à nous permettre de faciliter ce 
projet d’envergure pour l’Estrie et le 

Voir page 10; Domtar Sinclair Stevens

Le décès de 
Madeleine 
Ryan sème 
la tristesse
MARIE LAURIER

Mme Madeleine Ryan, épouse 
de M. Claude Ryan, député d’Ar- 
genteuil à l’Assemblée nationale et 
ancien directeur du DEVOIR, est 
décédée tôt hier matin, entourée 
de sa famille à son domicile d’Ou- 
tremont. Agée de 59 ans, Mme 
Ryan a succombé à une longue 
maladie qui l’avait contrainte à se 
tenir à l’écart de la vie publique 
ces derniers mois.

La nouvelle de ce décès a semé 
la tristesse dans tous les milieux 
où Mme Ryan avait imprimé une 
marque de courage, d’intelligence 
et d’humanisme, notamment dans 
les domaines religieux, sociaL édu- 
catif et culturel. « C’était une 
sainte femme, elle était d’un cou­
rage à toute épreuve, c’était une 
femme exceptionnelle » souli­
gnaient hier tous ceux et celles qui 
l’ont connue ou côtoyée en lui ren- 

Volr page 10; Le décès

Zundel est
reconnu
coupable

TORONTO (PC) - Après neuf 
heures et demie de délibération, 
un jury a conclu, jeudi, qu’Ernst 
Zundel était coupable sous un chef 
d’accusation d’avoir distribué de la 
littérature anti-juive.

Informé 
du verdict 
des 10 hom- 
m e s et 
femmes 
constituant 
le jury, le 
juge Hugh 
Locke a re­
mis Zundel 
en liberté 
sous un 
caution­
nement de 
$1,000 jus­
qu’au 25 

mars, alors qu’il prononcera la 
sentence.

La peine maximale à laquelle 
Zundel peut être condamnée est 
de deux années d’emprisonne­
ment.

Immigrant reçu au Canada, 
Zundel, 46 ans et originaire de l’Al­
lemagne de l’Ouest, risque éga-

Volr page 10; ZuikM

L’IRA frappe en Ulster: au moins huit morts et 20 blessés
L'IRA, l’Armée républicaine iriandaise, a frappé fort hier soir en Irlande du Nord, pulvérisant au mortier le réfectoire d'un commissariat de poiiee de 
Newry, dans le sud de l'Ulster. Sur la photo, des policiers patrouiiiept dans ia rue où s’est produit i’attentat. Voir en page 10.

Les USA rejettent l’offre d’Ortega
■ Managua propose de renvoyer des conseillers militaires cubains

WASHINGTON (AFP, Reuter) - La Maison- 
Blanche a rejeté hier les propositions du président 
nicaraguayen, M. Daniel Ortega, visant à favoriser 
un règlement de la crise en Amérique centrale, es­
timant qu’il s’agit d’une manoeuvre à l’adresse du 
Congrès avant le débat sur l’aide aux insurgés anti- 
sandinistes.

Le président nicaraguayen a annoncé que son 
pays renverrait à partir de mai prochain 100 con­
seillers militaires cubains et gèlerait pour une pé­
riode indéfinie ses achats d’armements pour con­
tribuer à la recherche d’une solution négociée à la 
crise en Amérique centrale.

« C’est une soi-disant offensive de paix assez so­
phistiquée visant à influencer le Congrès », a dé­
claré la Maison-Blanche, alors que le président Ro­
nald Reagan s’efforce, depuis une semaine, de con­
vaincre les parlementaires qu’il faut venir à bout 
du régime sandiniste au Nicaragua.

Le porte-parole de la présidence a estimé que

les 100 Cubains qui seraient expulsés « à une date 
indéterminée » ne sont que « quantité négligeable » 
par rapport aux 2,500 à 3,000 militaires cubains pré­
sents, selon Washington, au Nicaragua.

(Il y a moins d’un millier de conseillers militai­
res cubains au Nicaragua, et cinquante d’entre eux 
vont rentrer chez eux en mai, a affirmé, hier, à 
l’aéroport de Lima, le président Ortega avant de 
s’embarquer poui' l’Uruguay.)

En ce qui concerne l’intention des sandinistes 
d’observer une pause dans les achats d’armes en 
URSS, « nous rappelons qu’ils ont déjà indiqué 
qu’ils ne pourraient absorber beaucoup plus d’ar­
mes en raison des quantités d’armes déjà reçues », 
a ajouté M. Speakes.

Pour éviter de donner l’impression de fermer to­
talement la porte aux propositions sandinistes, la 
Maison-Blanche a appelé Managua à faire preuve 
d’une « intention sérieuse de répondre à nos inquié­
tudes ».

Si une telle intention existe, elle serait « bienve­
nue », a dit M. Speakes en rappelant que Washi- 
gnon souhaite notamment l’organisation de nouvel­
les élections au Nicaragua, une réduction de l’ar­
senal militaire sandiniste, le renvoi des conseiUers 
cubains et soviétiques ainsi que la fin de « la sub­
version » par Managua à l’encontre de ses voisins.

Si la Maison-Blanche a ainsi rejeté la substance 
de l’initiative du président Ortega, elle s’est effor­
cée d’en tirer un bénéfice politique. Le dirigeant 
sandiniste a une attitude qu’il n’avait pas aupara­
vant, a déclaré M. Speakes, et cela prouve « le suc­
cès de notre politique ».

Selon le porte-parole américain, les sandinistes 
ont été conduits à faire ce dernier geste en raison 
d’une érosion de leur soutien populaire et des pres­
sions diplomatiques dont il font l’objet de la part de 
leurs voisins.

La Maison-Blanche cherchait ainsi à contrer
Voir pag* 10; Les USA

Le lobby des victimes de l’ivresse 
au volant réclame plus de fermeté
LAURENT SOUMIS

Malgré l’adotion prochaine par la 
Chambre des Communes du projet 
de loi C-18, comportant de nombreux 
amendements au Code criminel ca­
nadien, le lobby des victimes de l’i­
vresse au volant continuera à récla­
mer une plus grande fermeté des 
autorités a l’égard des automobilis­
tes en état d’â)riété.

Au Canada anglais, la formation 
de ces groupes de pression des vic­
times de l’ivresse au volant a pris la 
forme et le nom du MADD, les Mo­
thers against drunk (hivers qui com­
ptent déjà plus de 7,000 adhérents et 
adhérentes à travers le pays.

Depuis quelques mois, au Québec, 
une dizaine de personnes regroupées

à l’invitation de M. Marc Dubrule, de 
Montréal, jettent les bases de l’As­
sociation pour les victimes de chauf­
fards.

Marc Dubrule a lui-même perdu 
sa fille, Marie-Line, 22 ans, lors d’une 
tragédie routière survenue à Pierre- 
fonds le 3 juin 1983. Alors qu’elle cir­
culait à bicyclette sur la voie oppo­
sée, elle fut mortellement frappée 
par un automobiliste qui a pris la 
fuite.

Le conducteur a tout bonnement 
regagné son domicile, laissant la 
jeune fille, sans vie, sur la chaussée. 
Grâce aux indications des témoins 
oculaires, la police le retrouva un 
peu plus tard.

L’individu admit avoir pris quel­
ques verres avant l’accident. Deux 
mois plus tôt, les mêmes policiers

l’avaient reconduit à sa résidence 
pour cause de facultés affaiblies.

Si le rapport du coroner conclut à 
la responsabilité criminelle dans le 
décès, l’automobiliste ne fut pas pour 
autant accusé d’autre chose que de 
délit de fuite. D’aiUeurs, il n’a jamais 
subi le test de l’ivressomètre. Au 
terme d’un procès devant la Cour 
des session de la paix, il écopa d’une 
amande de $ 3,000.

« Ce n’était qu’un accident », a dé­
claré le juge en prononçant la sen­
tence. « C’est incroyable qu’un 
homme en état d’ivresse, qui a tué 
ma fille, s’est enfui, et l’a laissée 
mourir dans la rue s’en tire ainsi », 
affirme aujourd’hui le père de Ma­
rie-Line.

« Ce n’est pas une question de re­
voir pago 10; IvrMM

La hausse 
du taux 
d’escompte 
n’empêche 
pas le dollar 
de rechuter
SYLVAIN BLANCHARD

Le taux d’escompte de la Banque du 
Canada a maintenant franchi le cap 
des 11 %, passant de 10.95 % à 11.52 % 
hier après-midi. Il s’agit du plus haut 
niveau atteint depuis le premier no­
vembre dernier où il avait atteint 
11.67%. Le dollar canadien, qui 
amorçait une légère remontée de­
puis deux jours, a malgré tout chuté 
de 54 centièmes pour clôturer en fin 
d’après-midi à 72.08 cents US.

Dans un geste inusité, la Banque 
du Canada a publié un communiqué 
de presse dans lequel elle préci.se 
que la baisse du dollar canadien au 
cours des dernières semaines aurait 
été impossible à stopper à moins 
d’augmentations substantielles des 
taux d’intérêt au Canada.

Pour l’économiste John McCal- 
lum, cette hausse du taux d’es­
compte s’explique difficilement 
parce qu’elle survient au moment où 
le dollar avait gagné plus d’un cent 
mardi et mercredi derniers. M. Mc- 
Callum s’étonne de voir Ottawa lais­
ser la Banque du Canada augmenter 
son taux d’escompte compte tenu du 
fait que le premier ministre Mul­
roney avait indiqué en début de man­
dat qu’il préférerait voir la valeur du 
dollar diminuée, plutôt que d’assister 
à une nouvelle remontée des taux 
d’intérêts.

« Il s’agit de savoir quelles sont les 
priorités du Canada », souligne M. 
McCallum. Si, comme on l’a laissé 
entendre, il s’agit d’abaisser le taux 
de chômage et de créer des emplois, 
je ne vois pas comment un relève­
ment aussi important du taux d’es­
compte pourrait nous rapprocher de 
cet objectif. Au contraire ».

Même s’il considère que la déci­
sion du gouverneur de la Banque du 
Canada ne lui semble pas conforme 
aux priorités du pays qu’ont définies 

Voir page 10; La hausse

M. MARC DUBRULE, de Montréal, 
jette les bases d’une nouvelle As­
sociation pour les victimes de 
chauffards.

DEMAIN
Dans le DEVOIR 
CULTUREL de demain, 
place au DEVOIR 
CULTUREL. Dans le 
cadre du 75ème 
anniversaire du journal, 
le journaliste Jean Royer 
retrace l’histoire des 
pages culturelles dans le 
quotidien fondé par Henri 
Bourassa. On y voit 
défiler des hommes, des 
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événements qui ont fait 
du DEVOIR un témoin 
actif de l’évolution 
culturelle du Québec.
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Jean Chrétien n’a pas abandonné son 
ambition de diriger le Parti libéral

PAULE DES RIVIÈRES

OTTAWA — M. Jean Chrétien n’a 
pas abandonné son ambition de di­
riger un jour le Parti libéral du Ca­
nada.

« On va voir », dit-il simplement 
sur son avenir, en n’écartant aucune 
avenue et en fixant son échéance à 
12 ou 18 mois (lorsque les libéraux 
décideront s’ils veulent ou non une 
remise en question du leadership de 
M. John Turner).

A plus court terme, M. Chrétien 
cherche encore son équilibre- 
...comme simple député — il est cri­
tique pour les affaires extérieures — 
mais aussi comme candidat défait à 
la chefferie libérale.

« On m’observe et je ne peux pas 
gagner. Si je suis visible, on dit que je 
suis ambitieux ou que je fais du 
lobby auprès des députés ; si je ne 
suis pas visible, on dit que je suis en 
maudit », a-t-il confié au DEVOIR, 
lors d’une entrevue, il y a quelques 
jours.

M. Chrétien a été candidat au lea­
dership de son Parti et la réunifica­
tion de ses troupes et de celles du 
vainqueur, au lendemain du congrès, 
n’a pas été spontanée. Et la cuisante 
défaite des Libéraux aux élections 
trois mois plus tard n’a évidemment 
rien fait pour accélérer la réconcilia­
tion.

Interrogé à ce sujet, M. Chrétien 
se défend et répète simplement que 
s’il était absent lorsque M. Turner 
réunissait ces troupes ces derniers 
temps, c’est qu’il était ailleurs ou 
qu’il n’était pas invité.

Son ami intime et conseiller poli­
tique durant de nombreuses années à 
Ottawa, M. Eddy Goldenberg, a pour 
sa part déclaré au DEVOIR que si 
MM Turner et Chrétien n’étaient pas 
des « amis intimes », ils n’en avaient 
pas moins d’« étroites relations pro­
fessionnelles ».

M.Goldenberg a cependant ajouté 
que le nombre très élevé de témoi­
gnages et d’appuis que recevait M. 
Chrétien partout où il passait, dans 
les épiceries, les restaurants, les voi­
tures-taxis- « empêchait une gué­
rison des plaies».

Un autre des amis et conseillers 
de M. Chrétien, M. Pat Lavelle, qui 
voit régulièrement le député de 
Saint-Maurice et était un des invités 
à la réception que le député a donné 
à sa résidence il y deux semaines 
pour remercier ses organisateurs, a 
déclaré au DEVOIR cette semaine 
que « l’état du Parti libéral suffirait à 
aUmentei les ambitions de M. Chré­
tien ».

X

Jean Chrétien

Pour sa part, M. Chrétien admet 
que « des gens viennent me voir et 
me disent on a fait une erreur (en 
choississant M. Turner) . On va 
voir ».

Mais il est une chose que l’ex-bras 
droit du premier ministre Pierre 
'Trudeau n’accepte pas: les allusions 
à son manque d’ardeur depuis qu’il a 
perdu le congrès au leadership et 
qu’il est redevenu simple députe.

M. Chrétien, qui est entré aux 
Communes en 1963, a dirigé pas 
moins de huit ministères aux cotés 
de M. Trudeau et il a été sur la ligne 
de feu à de multiples reprises, no­
tamment durant le débat sur l’éner­
gie et durant le débat constitutionnel, 
au cours duquel il a manifesté un 
anti-séparatisme viscéral.

Aujourd’hui, il admet que « le sta­
tut de simple député ne vous donne 
pas accès a des controverses tous les 
jours mais je fais mon boulot ».

« Mais demandez à M. Gray (M. 
Herb Gray, leader libéral en Cham­
bre), il n’a pas à se plaindre. Quand 
j’ai à critiquer M. Clark (M. Joe

Clark, Secrétaire d’Etat aux Affaires 
extérieures), je le fais. Maureen Mc- 
Teer (l’épouse de M. Clark) m’a 
même dit que j’étais trop dur envers 
lui».

« J’en fais probablement plus que 
la plupart des autres députés »,pour- 
suit-il.

Et s’il a d’autres activités cette an­
née, ce n’est pas parce qu’il a décro­
ché de la politique mais bien plutôt 
parce qu’il a moins de travail au Par­
lement et que « je ne suis pas du 
genre à rentrer à la maison à 5 heu­
res et à enfiler mes pantouffles ».

M. Chrétien est donc retourné à la 
pratique du droit, à temps partiel. Il 
passe ses vendredis à Toronto, à la 
firme Lang, Michner, Cranston Far- 
quharson. Ses intérêts politiques de­
meurent les mêmes, assure-t-il.

M. Chrétien a aussi trouvé le 
temps, pour la première fois depuis 
des années, de s’asseoir pour écrire 
non pas ses mémoires mais ses réfle­
xions sur les évènenents marquants 
auxquels il a participé au cours des 
20 dernières années. Avec l’aide d’un 
ami, U a déjà écrit 700 pages, en don­

nant un gros coup durât la période 
des Fêtes.

Les médias ont reparlé récem­
ment des relations tendues entre 
MM Turner et Chrétien, après avoir 
noté que M. Chrétien avait, lors de la 
réunion de l’exécutif national du 
Parti qui s’est tenue à Scarborough 
les 9 et 10 février, limité sa présence 
à un minimum. « Je ne suis pas mem­
bre de l’exécutif »,a-t-il fait valoir au 
DEVOIR.

Quant au fait que M. Chrétien n’a­
vait pas assisté au discours que son 
chef a livré lors d’un diner de Téxé- 
cutif, le député dit simplement que 
« je n’étais pas invité ». Et c’est nor­
mal, ajoute-t-il. Pendant que M. Tur­
ner parlait, M. Chrétien livrait lui 
aussi ses réflexions devant d’autres 
Libéraux, réunis dans le comté du 
député torontois, Mme Aideen Ni­
cholson.

Le mois précédent, M. Chrétien 
avait également été le grand absent 
du caucus spécial des députés libé­
raux que M. Turner avait convoqué 
dans le but d’améliorer la stratégie 
parlementaire. C’est que M. Chrétien 
avait depuis longtemps prévu un 
voyage en Asie, qui Ta empêché d’ê­
tre présent pour la reprise des tra­
vaux parlementaires en janvier.

« Je n’avais jamais pris une se­
maine en 22 ans. M. Broadbent man­
que des semaines et des semaines et 
Ton ne s’en aperçoit même pas. Les 
gens notent mes absences », conclut- 
U.

Lorsque nous avons rencontré M. 
Chrétien cette semaine, le refus du 
gouvernement fédéral de donner une 
subvention à Domtar faisait parler 
et M. Chrétien était survolté de voir 
que le gouvernement du Parti qué­
bécois faisait si peu de cas du dos­
sier.

En fait, le député de Saint-Maurice 
était tout bonnement outré devant 
« le double standard du Parti québé­
cois », qui, selon lui, « mangeait du fé­
déral à tous les matins sous M. Tru­
deau et se met aujourd’hui à genoux 
pour une tape dans le dos».

« Le gouvernement fédéral actuel 
ne fait pas grand’chose pour le Qué­
bec », estime M, Chrétien en men­
tionnant au passage le litige sur les 
paiements de per^uation, la ferme­
ture du manufacturier de textiles 
Wabasso, celle de la distillerie Mel- 
chers et enfin le refus du gouver­
nement fédéral de donner à Vickers 
de Montréal le contrat du destroyer 
que Marine a perdu en raison d’un 
conflit de travail.

« Il faudra bien que quelqu'un 
parle un jour », dit-il.

Les services sociaux et de santé seront au coeur des discussions du 23e congrès du PLQ

Le ticket modérateur ou la privatisation ne 
régleront rien, selon Thérèse Lavoie-Roux
CAROLE BEAULIEU

À quelques heures de 
l’ouverture du 23e con­
grès plénier du Parti li­
béral du Québec (PLQ), 
la question de la priva­
tisation de certains sec­
teurs des services so­
ciaux et de santé con­
tinue de susciter des pri­
ses de position qui lais­
sent présager un débat 
de fond sur la question à 
l’intérieur même du 
PLQ.

Le chef du Parti libé­
ral M. Robert Bourassa, 
soutient qu’une telle ap­
proche ne représente 
pas « la position offi­
cielle du parti ». Le cri­
tique libéral en matière 
d’affaires sociales, M. 
Pierre Paradis, déclare

guérin
l'éditeur
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que « çà ne tardera 
pas ». La présidente de 
la commission des affai­
res sociales du PLQ, 
Mme Thérèse Lavoie- 
Roux, en parle comme 
d’un « solution-miracle 
qui ne résoudra pas les 
vrais problèmes».

Dans un document de 
réflexion d’une trentaine 
de pages qu’elle a remis 
à quelques collègues au 
cours des derniers jours, 
Mme Lavoie-Roux, re­
jette les solutions-mi­
racle du « ticket modé­
rateur, de la privatisa­
tion plus ou moins ac­
centuée des services ou 
du stricte accroisse­
ment des ressources fi­
nancières ».

Selon la députée de 
L’Acadie, seul un « vrai 
bilan qui a déjà trop 
tardé » permettrait au 
gouvernement de faire

dérateur, le secteur 
privé ou des mesures 
d’ordre strictement fi­
nancier n’apporteront 
de solutions à l’absence 
de planification ou de 
complémentarité entre 
les services », écrit Mme 
Lavoie-Roux.

Certaines de ces « so­
lutions » ont été mises 
de Tavant au cours des 
dernières semaines par 
le critique libéral en ma­
tière d’affaires sociales 
à l’Assemblée Nationale, 
le député de Brome-Mis- 
sisquoi, M. Pierre Pa­
radé.

M. Paradis a soutenu 
hier dans une entrevue à 
la Presse canadienne 
qu’il n’y a pas de désac­
cord profond chez les li­
béraux sur la question 
de la privatisation de 
certains services auxi­
liaires comme la buan­
derie, l’entretien, la sé- 

le point sur l’état de la' curité et l’alimentation, 
distribution de services II ne se sent pas « désa-
de santé et de services 
sociaux et de définir des 
« solutions réfléchies à 
des problèmes comple­
xes ».

« Jamais le ticket mo-

I sdinllM fiindaon

reildux'

voué » par son chef, a-t-il 
déclare.

Selon le député de 
Brome-Missisquoi l’idée 
de la privatisation « re­
cueille non seulement 
des adeptes chez les mi­
litants mais aussi chez 
d’autres collègues du 
caucus et dans certains 
centres hospitaliers. »

M. Paradis convient 
que la privatisation n’est 
pas actuellement une 
politique du PLQ. Elle 
pourrait toutefois le de­
venir au cours de la fin 
de semaine, soutient-il.

M. Paradis voit en ef­
fet dans une proposition 
du congrès traitant de 
l’exploration de « nou­
veaux modèles de ges­
tion » et suggérant de 
« mettre l’accent sur des 
mesures de rationnali- 
sation des pratiques ad­
ministratives », une 
porte-ouverte à la pri­
vatisation.

Autre son de cloche 
toutefois du côté du 
comté proposeur de 
cette résolution, celui de 
la députée de TAcadie, 
Mme Thérèse Lavoie- 
Roux.

Selon Mme Lavoie- 
Roux cette proposition 
vise à donner plus de 
marge de manoeuvre 
aux administrations hos­
pitalières et ne peut être 
interprétée comme un 
appui à la privatisation. 
Mme Lavoie-Roux n’ex­
clut toutefois pas que le 
débat ressurgisse au 
cours de la fin de se­
maine.

L’atelier portant sur 
la santé, les services so­
ciaux et le vieillisse­
ment devra étudier au 
cours de la fin de se­

maine une trentaine de 
résolutions portant sur 
des sujets aussi divers 
que les garderies, le ré­
gime des rentes, l’ad­
ministration hospita­
lière.

L’une de ces résolu­
tions demande entre au­
tres qu’un gouverne­
ment libéral:
■ donne au secteur de la 
santé et des services so­
ciaux une place priori­
taire dans l’allocation 
des budgets gouverne­
mentaux;
■ favorise une approche 
globale d’humanisation 
et de continuité des 
soins;
■ améliore l’accès aux 
services régionaux dans 
les régions périphéri­
ques;
■ privilégie, dans les 
dossiers sectoriels, ceux 
de la santé mentale, du 
suicide et de l’alcoo­
lisme;
■ encourage un partage 
des responsabilités te­
nant plus compte du rôle 
des citoyens;
■ recrée un climat va­
lorisant pour le person­
nel;
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Suzanne Blais-Grenier 
n’a nullement l’intention 
de quitter le cabinet

OTTAWA (PC) — Le ministre 
de l’Environnement, Mme Su­
zanne Blais-Grenier, a affirmé, 
hier, qu’elle n’a aucunement Tin- 
tention de démissionner du ca­
binet à la suite des poursuites 
qu’elle a intentées au civil contre 
son ancien employeur pour avoir 
été congédiée de façon cavalière.

Le ministre a également de­
mandé aux courriéristes parle­
mentaires de lui accorder encore 
quelques mois pour lui permettre 
de faire ses preuves à titre de mi­
nistre de l’Environnement dans le 
cabinet Mulroney.

Mme Blais-Grenier a été con­
gédiée de son dernier emploi en 
qualité de directeur exécutif de 
l’Association paritaire de préven­
tion pour la santé et la sécurité du 
travail du Québec, dont le siège 
social est à Montréal. Elle sou­
tient notamment que ses patrons 
Tont accusée d’imcompétence et 
de comportement hystérique et 
d’avoir falsifié les procès-verbaux 
des réunions de l’association.

Aux journalistes qui lui deman­
daient si elle était inquiète au su­
jet des effets possibles des allé­
gations découlant des poursuites 
qu’elle a elle-même intentées en 
Cour supérieure de Montréal, en 
1983, Suzanne Blais-Grenier a ré­
pondu qu’elle laissait à la popula­
tion le soin de tirer ses propres 
conclusions.

« Accordez-moi encore deux ou 
trois mois », a-t-elle ajouté. Le dé^ 
puté de Montréal-Rosemont a 
brièvement rencontré les courrié­
ristes parlementaires à Tissue 
d’une rencontre qu’elle a eue avec 
le premier ministre.

Mme Thérèse Alie, du person­
nel du bureau du premier minis­
tre, a dit que la réunion n’avait 
rien à voir avec cette affaire. 
Cette rencontre était prévue de­
puis quelque temps déjà pour dis­
cuter d’une décision ministérielle 
à venir concernant la politique en- 
vironnementaliste.

Par ailleurs, M. Bill Fox, at­
taché de presse de M. Mulroney, a 
explique, mercredi, que le pre­
mier ministre était déjà au cou­
rant de la poursuite intentée par 
Mme Blais-Grenier contre ses an­
ciens patrons avant de lui confier 
un portefeuille au sein de son ca­
binet.

Le député de Rosement a 
donné l’assurance qu’il n’était pas 
question d’abandonner sa pour­
suite pour l’obtention de domma­
ges-intérêts et des arrérages de 
salaire de l’Association paritaire 
et de la Fédération des travail­
leurs du Québec, nommément 
Ëmile Boudreau, de la FTQ, co­
président de l’Association pari­
taire de prévention pour la santé 
et la sécurité du travail du Qué­
bec.

■ créée une commission 
d’étude dont le mandat 
serait d’évaluer l’état du 
réseau de services so­
ciaux et de santé.

« Le Québec est passé 
du 3e rang en 1975 au 7e 
rang en 1982 des provin­
ces canadiennes en ce 
qui concerne les dépen­
ses totales de santé par 
habitant, écrit Mme La­
voie-Roux, soit la même 
position qu’il occupait en 
1960 avant l’implantation 
du système de santé ac­
tuel. »

Parmi les autres ré­
solutions à l’étude lors 
de ce congrès on re­
trouve la création d’un 
office de la protection 
des personnes âgées (ou 
d’un secrétariat aux per- 
sonnes âgées ou d’un 
mionistère du vieillis­
sement), le développe­
ment d’une politique de 
santé mentale, l’élargis­
sement de la gratuité 
des soins dentaires à 
tous les moins de 18 ans, 
la création d’un volet 
« apte au travail » de 
Taide sociale qui inclue- 
ralt des mesures d’inci­
tation au travail.

Sénat: le cabinet se 
penchera dès mardi sur 
un projet de réforme

OTTAWA (PC) - La législa­
tion nécessaire pour modifier les 
pouvoirs du Sénat canadien sera 
déposée « très rapidement » aux 
Communes, a indiqué hier le pre­
mier ministre Brian Mulroney, 
précisant que les discussions avec 
les provinces sur cette question 
étaient déjà engagées.

Hier, pour justifier son projet 
de réforme de la Chambre haute, 
M. Mulroney a tiré à boulets rou­
ges sur les sénateurs libéraux qui 
ont retardé pendant un mois un 
bUl d’emprunt du gouvernement.

Selon des sources conservatri­
ces, Ottawa désire imposer une li­
mite de temps aux débats au Sé­
nat sur les projets de loi finan­
ciers.

En revanche, les intentions du 
gouvernement n’ont soulevé qu’i- 
ronie et scepticisme chez les deux 
autres chefs de partis, MM. John 
Turner et Ed Broadbent, qui ré­
servent leurs commentaires jus­
qu’au moment où ils verront les 
détails du projet.

Pour le libérul John Turner, il 
s’agit « d’une réponse exagérée du 
gouvernement, une tentative de

diversion ».
Selon M. Mulroney le fait qu’un 

groupe de parlementaires non- 
élus « aient exercé leurs mus­
cles » pour contrecarrer la vo­
lonté des Communes est inaccep­
table pour les Canadiens. < Nous 
ne voulons plus qu’un groupe de 
déchets du Parti libéral, avec de 
gros salaires, puissent repousser 
les volontés du gouvernement », 
a-t-il lancé.

Dès mardi prochain, le Cabinet 
fédéral discutera pour la pre­
mière fois de la question a-t-il 
ajouté. « Ce sera, je l’espère le 
premier pas d’une réforme signi- 
ucative », a soutenu M. Mulroney.

Le leader libéral au Sénat, M. 
Allan MacEachen, affirme «ne 
pas avoir de problèmes avec une 
réforme du Sénat » mais ajoute 
ne pas croire que les événements 
récents « constituent une base 
pour des changements fondamen­
taux ».

« Ce que veut Mulroney c’est un 
Parlement à chambre unique, à 
ce compte aussi bien abolir le Sé­
nat », de renchérir le sénateur li­
béral Pierre De Bané.
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CONCOURS 
DE JOURNALISME 

AU DEVOIR
A roccasion de Vannée internationale de la 

jeunesse LE DEVOIR lance un concours de 
journalisme.

LES PARTICIPANTS: étudiants de moins de 25 
ans, inscrits à des programmes de journalisme dans 
les universités et collèges québécois.

LA PARTICIPATION: soumettre un court repor­
tage d’environ 5 feuillets à double interligne, 
(8'/2”xH”), sujet au choix du participant.

L’ÉCHÉANCIER: les textes devront nous parvenir 
aussitôt que possible et le concours se terminera à la 
fin d’avril. Du mois de mars à la mi-mai, nous pu­
blierons un texte par semaine, et l’auteur sera 
rémunéré au tarif normal d’un pigiste (100$.).

LE PRIX: un emploi d’été au DEVOIR, rémunéré 
au tarif du premier échelon de l’échelle salariale des 
journalistes.

LE COMITÉ DE SÉLECTION: la rédactrice en 
chef. Lise Bissonnette, et les journalistes Marie Lau­
rier et Nathalie Petrowski.

Le comité convoquerj les auteurs des trois meilleurs 
envois vers la mi-mai et le gagnant sera choisi aptès 
cette entrevue.

L.es textes doivent être adressés à
Mme Lise Bissonnette 
Rédactrice en chef 
LE DEVOIR
211 Saint-SacremenL Montréal 
H2Y 1X1

N.B.: Le nom, Vadresse ainsi que le programme de 
journalisme auquel le candidat est inscrit doivent itre 
indiqués clairement.
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EN BREF...
■ $200,000 pour 

Coopératton-Jeunesse
Le ministre Michel Clair, responsable de l’An­

née Internationale de la Jeunesse, a annoncé 
hier, l’octroi d’une subvention de $ 200,000, pour 
le projet de Coopération-Jeunesse du Club 2/3. 
L’organisme privé oeuvre depuis une quinzaine 
d’années dans les écoles qué^oises, où il s’est 
fait le porte-parole de la paix et de la coopéra­
tion entre les nations. La subvention de $ 200,000, 
puisée à même le budget de $ 9.4 millions de l’An­
née Internationale de la Jeunesse, sera consa­
crée à une série d’activités de sensibilisation 
dans les régions. Aux activités régionales qui 
prendront la forme d’ateliers, de colloques et de 
marches pour la paix, s’ajoutera la mise en 
scène d’un super-spectacle thématique. Ce spec­
tacle se présenté cet été dans toutes les villes 
des régions. Qualifiant le projet de véritable ou­
til de sensibilisation, le ministre Clair, a précisé 
que la subvention de f 200,000 ne vise pas la créa­
tion d’emploi pour les jeunes mais beaucoup plus 
leur prise de conscience des problèmes du agi­
tent le monde.

■ Parlons aménagement
Les élus municipaux du Rassemblement des ci-

Sns et citoyennes de Montréal (RCM), qui ont 
épris cette semaine une série de consulta­
tions publiques sur le schéma d’aménagement 

de la CUM, se dispersent dans trois secteurs, sa­
medi, où ils exposeront l’état de la question et 
entendront les premières réactions des citoyens. 
Ces assemblées ont lieu, pour l’extrême nord de 
la ville, à l’Institut Dominique-Savio, rue Saint- 
Hubert à 10 heures, pour le centre nord, au con­
tré communautaire Cristophe-Colomb, à 13h 30, 
et pour le centre de la ville, à l’Église Saint-Ja- 
mes United, à 13 heures. Ces assemblées publi­
ques ont pour but de préparer les citoyens au 
processus formel de consultation sur le schéma 
d’aménagement, prévu pour la fin de l’année.

■ 12 nouveaux CLSC
QUEBEC (PC) — Le ministre des Affaires so­

ciales, M. Guy Chevrette, a confirmé hier l’im­
plantation des 12 CLSC annoncée en novembre 
par son prédécesseur le Dr Jlïamille Laurin. Six 
de ces Centres locaux de services communautai­
res seront créés dans la région de Montréal, 
dans les districts de St-Léonard, Anjou, St-Mi- 
chel. Mercier-ouest, Mercier-est et Ahuntsic. Les 
six autres seront implantés à Rivière-du-Loup, 
Chicoutimi, Magog, Ste-Adèle, Amos et dans la 
région de Shawinigan-Grand-Mère.

■ Le fichier des 
fonctionnaires

QUEBEC (PC) — Le Syndicat des fonction­
naires provinciaux et le Syndicat des profession­
nels et professionnelles du gouvernement du 
Québec ont accusé hier le gouvernement de 
faille un « usage abusif > du fichier de ses em­
ployés. Ils ont annoncé leur intention de déposer 
des plaintes au Tribunal du travail et à la Com­
mission d’accès à l’information. Selon eux, le 
gouvernement a utilisé des données du fichier 
dans le cadre d’un sondage mené par la firme 
IQOP sur l’avant-projet de loi sur la réforme du 
ré^me de négociation dans le secteur public. Ils 
voient dans ce geste une ingérence dans les ac­
tivités syndicales puisque les sondeurs s’infor­
ment de la position syndicale des membrs sur le 
régime de négociation, alors même que les syn­
dicats procèdent à des consultations.

Ils soutiennent en outre que le gouvernement 
a ainsi utilisé le fichier de ses employés à des 
fins politiques.

■ Harcèlement sexuel
OTTAWA (PC) — Les amendements au Code 

du travail, qui rendent illégal le harcèlement 
sexuel sur les lieux de travail, entrent en vigueur 
aujourd’hui. Des clauses portant sur les congés 
parentaux pour les nouveaux parents ainsi que 
les parents adoptifs sont également appliqué^ à 
compter d’aujourd’hui. En vertu de la nouvelle 
loi, le harcèlement sexuel est défini comme tout 
commentaire, conduite, geste de nature sexuelle 
pouvant offenser ou hunülier, ou amener un em­
ployé à croire, pour des motifs raisonnables, que 
des conditions de nature sexuelle pourraient in­
fluer sur ses chances d’obtenir un emploi, une 
occasion de perfectionnement ou de promotion. 
Les modifications au Code du travail imposent 
aussi aux employeurs l’obligation de faire tous 
les efforts raisonnables pour protéger les em­
ployés du harcèlement sexuel, d’afficher la dé­
finition légale de cette infraction et de faire con­
naître la procédure à suivre pour déposer une 
plainte pour harcèlement

■ Le coût des CF-18
O'TTAWA (PC) — Des hauts fonctionnaires du 

ministère de la Défense ont assuré le comité 
parlementaire des comptes publics, hier, que le 
coût d’achat des 138 avions CF-18 ne dépassera 
pas les prévisions budgétaires. Ils ont cependant 
reconnu que les premières estimations de la 
compagnie McDonnell Douglas n’étaient pas fia­
bles. Le major-général Murray Ramsbottom, gé­
rant du projet, a prédit que le coût total va être 
Inférieur d’environ $ 256 millions aux 15.2 mil­
liards approuvés par le précédent gouvernement 
libéral. Le comité des comptes publics exami­
nait la section qui traite des dépenses de la Dé­
fense dans le dernier rapport du vérificateur gé­
néral, M. Ken Dye. Le gouvernement se propose 
de dépenser en plus 13.6 milliards pour des pro­
jets à long terme reliés aux CF-18 en fin des an­
nées 90 et 6 777 millions pour l’entretien jusqu’en 
1988.
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Optimistes, résidents et internes n’écartent pas 
pour autant la possibilité d’une grève générale
RENÉE ROWAN

Même si la Fédération des mé­
decins résidents et internes du Qué­
bec (FMRIQ) envisage avec un 
« optimisme modéré mais néan­
moins réel » la prochaine rencontre 
de négociation prévue pour le 7 
mars prochain, elle n’écarte pas 
pour autant la possibilité d’une 
grève générale.

« Si les offres du ministre, jeudi 
prochain, nous apparaissent subs­
tantielles et raisonnables, nous re­
commanderons à nos membres de 
les accepter. Si tel n’était pas le 
cas, nous devrons leur recomman­
der de les rejeter, ce qui fort pro­
bablement pourrait entraîner une 
grève générale », a déclaré hier en 
conférence de presse le président 
de la Fédération, le Dr Michel La- 
rose. Le cas échéant, cette éven­
tualité pourra être étudiée ven­
dredi prochain, 8 mars, lors de la 
« seconde journée d’étude » que 
tiendront les résidents et internes.

Quant au ministre Guy Che­
vrette, il croit que les deux parties

en cause pourront en arriver ù un 
règlement dès la semaine pro­
chaine. « C’est faisable », a-t-il dé­
claré au sortir de la rencontre. Le 
Dr Larose estime pour sa part que 
le débat a assez auré et que tout 
doit être réglé le plus rapidement 
possible.

Au cours de cette prochaine 
ronde de négociation, les deux par­
ties déposeront de façon formelle 
leurs propositions. « Pour nous, a 
réaffirmé le président de la FM- 
RIQ, l’arbitrage obligatoire con­
tinue de demeurer prioritaire. »

Qualifiant de cordial le ton de la 
rencontre qui a eu lieu hier matin 
entre le ministre des Affaires so­
ciales, M. Guy Chevrette, et les re­
présentants de la Fédération, le Dr 
Michel Larose a indiqué que les 
pourparlers ont porté presque es­
sentiellement sur l’arbitrage obli­
gatoire.

Les médecins résidents et inter­
nes seraient-ils prêts à envisager 
un cadre juridique de négociation 
qui ne serait pas l’arbitrage obliga­
toire ou tout autre mécanisme de 
rechange, a-t-on demandé au pré­

sident de la Fédération?
« Pour l’instant, a répondu le Dr 

Larose, l’arbitrage obligatoire con­
tinue d’être pour nous le seul mé­
canisme acceptable à moins que 
l’on arrive à nous démontrer qu’il y 
a d’autres solutions équivalentes et 
qui apportent les mêmes garanties. 
Nous les soumettrons à nos mem­

bres. Ils décideront. »
La rencontre d’hier aura permis 

aux deux parties non seulement 
d’énoncer clairement leurs posi­
tions, mais aussi de clarifier un cer­
tain nombre de points. Ainsi, par 
exemple, a préc^ le Dr Larose, U 
n’a jamais été question d’inclure 
dans l’arbitrage les clauses éduca­
tives.

D’ici jeudi prochain, chacune des 
deux parties devra donc « faire ses 
devoirs » comme l’a déclaré le mi­
nistre Chevrette, et se préparer à 
revenir à la table avec des propo­
sitions formelles, claires et préci­
ses. La Fédération pourrait sou­
mettre des contre-propositions.

Entretemps, la FMRIQ a décidé 
de poursuivre ses moyens de pres­
sion et dès lundi prochain, 4 mars, 
les 1,800 membres des quatre as­
sociations de résidents et internes 
— Montréal, McGill, Sherbrooke et 
Laval — emboîteront le pas et fe­
ront une grève générale des heures 
de garde. Depuis le 18 février, seuls 
les 650 résidents et internes des hô­
pitaux reliés au réseau de l’univer­

sité de Montréal n’assumaient plus 
leurs quarts de garde, s’en tenant 
exclusivement à leurs 35 heures ré­
gulières. « A cause de l’appui de nos 
patrons qui acceptent une partie de 
notre travail, on ne met pas en dan­
ger la sécurité des malades », a 
soutenu le Dr Larose.

La FMRIQ bénéficie en effet de 
nombreux appuis, notamment en 
ce qui concerne l’arbitrage obliga­
toire. Au nombre de ceux-ci, men­
tionnons la Fédération des méde­
cins spécialistes du Québec, la Fé­
dération des médecins omniprati­
ciens du Québec, l’Association des 
médecins omnipraticiens de Mont­
réal, le Comité des malades, l’As­
sociation médicale du Québec et le 
chef du Parti libéral du Québec.

Elle a aussi reçu l’appui person­
nel de plusieurs médecins ainsi que 
de l’Association canadienne des in­
ternes et résidents ainsi que des as­
sociations des résidents et internes 
de l’Ontario, du Manitoba, de 
Terre-Neuve, de l’Alberta, de la Co­
lombie-Britannique et de la Saskat­
chewan.

L’exploitation des gaz de l’adacport pourrait 
être avantageuse pour Montréal, estime le RCM
ALAIN DUHAMEL

Pour peu que l’administration 
municipale en exprime la volonté, 
l’exploitation des gaz de l’adacport 
et des anciens dépôtoirs de Mont­
réal pourrait devenir avantageuse, 
voire rentable, et réhabiliter des 
terrains inutilisables.

Le Rassemblement des citoyens 
et citoyennes de Montréal (RCM) a 
commandé à ce sujet une étude de 
potentiel à l’ingénieur P. Sam- 
borsky, de la firme Technoterm. 
Pour le seul site de l’adacport (l’an­
cien stationnement Victoria), 
Technoterm conclut à un taux con­
servateur de 0,03 à 0,06 mètre cube 
de gaz par kilogramme de rebuts, 
et à un potentiel de 120 à 240 mil­
lions de mètres cubes de gaz. Avec 
des investissements d’environ $6 
millions, une usine de production 
pourrait rapporter environ 130 mil­
lions pendant une période d’exploi­
tation d’un quart de siècle.

Dans le voisinage immédiat de 
l’adacport, exploité en dépôtoir 
pendant plus d’un siècle, se trou­
vent deux autres terrains, compris 
entre le fleuve Saint-Laurent et le 
quartier Pointe-Saint-Charles, com­
posés eux-aussi de déchets organi­

ques. Ces terrains ont un potentiel 
industriel important mais inexploi­
table aussi longtemps qu’ils ne se 
stabilisent pas.

Ne rien faire revient à gaspiller 
un potentiel d’exploitation des gaz, 
à retarder la réhabilitation à des 
fins urbaines de terrains situés 
près du centre-ville et à exposer les 
quartiers voisins à des dangers 
d’explosion car les gaz qui s’en dé­
gagent se déplacent latéralement 
et peuvent constituer des poches 
explosives.

«Montréal a l’occasion de régler 
un problème local, potentiellement 
dangeureux quant aux risques d’ex­
plosion, de générer des ressources 
financières supplémentaires pour 
les fonds publics et de développer 
une expertise qui sera de plus en 
plus en demande à travers le 
monde dans un secteur énergétique 
somme toute fort remtable. Nous 
pouvons, affirme M. Jean Doré, 
chef du RCM, et nous devons pren­
dre les devants.»

L’été dernier, le RCM avait in­
terrogé le président du comité exé­
cutif, sur la foi d’un rapport d’En- 
vironnement Canada à ce sujet, sur 
les dangers d’explosion des gaz de 
l’adacport. M. Lamarre affirmait

7-----

VAdacport • Terrain vacant 3 -Parc des Moulins
Les terrains compris entre le fleuve Saint-Laurent et le quartier 
Pointe Saint-Charles, dans le sud-ouest de la ville, recèlent un po­
tentiel d'exploitation énergétique important. Ce sont tous d'ancien 
dépôtoirs municipaux. Le premier terrain a été utilisé comme sta­
tionnement pendant l'Exposition nuniverselle de 1967, puis comme 
adacport.
alors que des brûleurs automati- actuelle fait preuve d’irresponsabi- 
ques captaient les surplus de gaz et lité dans ce dossier en laissant en- 
les brûlaient. Or, il rfen est rien, tendre que des mesures correc- 

«Pour le RCM, l’administration tives efficaces ont été prises lors­

que ce n’est pas le cas.»
Dans un premier temps, le RCM 

propose de constituer un comité 
conjoint réunissant la Ville de 
Montréal, le gouvernement québé­
cois, le gouvernement fédéral et 
ses sociétés parapubliques proprié­
taires des terrains afin d’étudier les 
modalités de transfert des terrains 
à l’administration municipale.

Dans un deuxième temps, l’ad­
ministration municipale devrait 
poursuivre les études ou tout au 
moins encourager d’autres institu­
tions dans l’étude détaillé des sols 
et des nappes de gaz.

Enfin, dans un troisième temps, 
le RCM propose de créer une so­
ciété d’exploitation et de recherche 
sur l’énergie dont la mission consis­
tera à exploiter le gaz de Tadac- 
port, le gaz du dépôtoir Mlron, et la 
vente de vapeur produite à l’inci­
nérateur Des Carrières. Cette so­
ciété pourrait même offrir son ex­
pertise à d’autres villes du pays et 
du continent.

«Le RCM croit que nous avons là 
un exemple des possibilités qui s’of­
frent à une administration munici­
pale lorsqu’elle veut faire preuve 
de dynamisme» affirme M. Doré.

Développement de l’Université de Montréal

Le nouveau recteur privilégiera 
une attitude «d’offensive douce»

ucocriNNci
L US ->UI II ILL

CAROLE BEAULIEU

Le nouveau recteur de 
l’Université de Mont­
réal, M. Gilles G. Clou­
tier, privilégiera une at- 
titude « d’offensive 
douce » pour assurer le 
développement de l’ins­
titution pour laquelle, 
a-t-il précisé hier, il a 
toujours conservé un 
grand intérêt.

M. Cloutier rencon­
trait pour la première 
fois la presse hier.matin, 
après l’annonce mer­
credi soir de sa nomina­
tion. Encore « ému » par 
la nouvelle, le physicien 
de 56 ans a dit ne pas 
être en mesure de pré­
ciser quelles seraient 
ses orientations, parti­
culièrement face.au dé­
ficit de l’université.

« Je ne suis pas en­
core à l’université, a-t-il 
expliqué. Je n’entre en 
poste qu’en juin ».

Le vice-président à la 
technologie d’Hydro- 
Québec a toutefois laissé

entendre qu’il favorise­
rait une plus grande pré­
sence de l’Université 
dans le milieu. « Il faut 
amener le secteur privé 
et des affaires à se rap­
procher de l’université, 
et vice-versa », a-t-il dé-
*^'^elon M. Cloutier, les 
universités ont tendance 
à sous-estimer leur ap­
port à la société et ne se 
« vendent pas assez ». 
« Il faut sensibiliser le 
public au problème de fi­
nancement des univer­
sités, a-t-il précisé. Agir 
sur le gouvernement par 
le truchement du grand 
public ».

U n récent rapport du 
ministère de l’Éducation 
(MEQ) indique que l’U­
niversité de Montréal 
est sous-financée 
compte tenu de l’impor­
tance de son secteur de 
la santé, du nombre de 
ses étudiants aux grades 
supérieurs et des frais 
additionnels qu’entraî­
nent les subventions de 
recherches qu’elle re­

çoit.
Invité à commenter 

l’importance qu’il accor­
derait aux sciences hu­
maines en ces temps de 
restrictionss budgétai­
res et de montée de la 
technologie, M. Cloutier 
a soutenu que les 
« sciences douces » ont 
un rôle primordial à 
jouer pour « adapter la 
technologie à la société 
et la société aux techno­
logies ».

M. Cloutier a aussi in­
diqué qu’il prévoit con­
sulter d’autres univer­
sités canadiennes pour 
« voir quelles solutions 
elles ont trouvées à 
leurs problèmes de fi­
nancement ».

candidatures de quelque 
67 personnes.

Candidat de l’exté­
rieur, M. Cloutier était le 
premier choix de l’As­
semblée universitaire, 
organisme dont 55 des 79 
membres sont des pro­
fesseurs. Le comité de 
consultation n’était tou­
tefois pas lié par le scru­
tin de l’Assemblée.

M. Cloutier conser­
vera son poste de vice- 
président à la techno­
logie et aux affaires in­
ternationales à l’Hydro- 
Québec, jusqu’en mai 
prochain « pour une pé­
riode de transition ».

C’EST VIVANT!
Des mises à jour régulières, 

des fonctions nouvelles, 
un logiciel qui évolue avec vous.

C’EST BIEN SIMPLE!
UN TRAITEMENT DE TEXTE 
100% QUBIBBICOIS

^LOGIDISQUE
Les spenlallst.RS du 
t.rait.om.ant, (le t(fxle 
IHM PC. Apple II,
CpiiHTindore H4 et compat.lbles

^ " I.OGIDISQUE. o.p 48S. suce Place d AciriPP,-Monlimi. yO, HilY 3H? ,

842-9551 ■ 1 800-361-7635

jpr
atiosultaiion pour trouver 

un successeur à l’actuel 
recteur, M. Paul La­
coste, était engagé de­
puis l’été dernier. Le 
mandat de M. Lacoste 
se termine le 31 mal pro­
chain. Le comité de con­
sultation a étudié les

n était une fois dans Touestl sur la rue Laurier.,.

ANJOU QUÉBEC
Innove encore pour te palale de tou» avec:

• ses plats cuisinés chauds, ses sauces et ses fonds de 
sauces congelés, le tout préparé par son nouveau chef 
cuisinier.

Plats du jour cette semaine
Jeudi: Médaillons de porc forestière 

Vendredi: Paëlla
Samedi: Cuisses de canard aux poires

San» oublier toute» eee bonne» eboee» hebltuellea pour 
le pUUaIr d» »» fUèle cllenM»

La boucherie charcuterie c’est notre métier

^niou^^OUÉBEC M
La véritabla boucherla charcuterie ''ançalae

1025 rue Laurier ~i> t 
272-4065 272 4086

A

A LES PRIX 1984
JmœNBBL DU CONSEIL DU PATRONAT

DU QUÉBEC
NOM DES PRIX: Prix du Conseil de Patronat 1964.
MONTANT DES PRIX: S 000$ chacun.
OBJECTIFS
DES DEUX PRIX:

Rendre hommage à deux personnalités québécoises: a) l'une pour 
une réalisation personnelle et exceptionnelle à la promotion de 
l'éducation économique et/ou de l'entreprise privée au Québec en
1984; b) l'autre pour une contribution personnelle et exceptionnelle 
à la promotion de l'éducation économique et/ou de l’entreprise 
privte au Québec au cours de l'ensemble de sa carrière.

ÉLIGIBILITÉ: Toute personne résidant au Québec est éligible à l’exception des 
gens d'affaires toujours actifs et des personnalités politiques en 
fonction. A titre d'exemple, est éligible toute personne agissant à 
titre d'universitaire, de journaliste, de fonctionnaire, de commissaire 
industriel, d'enseignant, de chercheur, de dirigeant d’organisme, etc.

PÉRIODE DE MISE
EN CANDIDATURE:

Du 1er janvier au 19 avril 1985.

REMISE DU PRIX: Lors de l'Assemblée générale annuelle du C.P.Q., le 10 juin 1985.
MEMBRES DU JURY: Président: M. Jean-Marfe Toulouse

École des Hautes Études Commerciales
Membres: M. Jacques Gagnon (Alcan),

M. Jacquee Vlau (Shell Canada),
M. Claude Beauregard (Bell Canada),
M. Mario Bertrand (Brasserie Labatt).

MISE EN CANDIDATURE
Une personne est mise en candidature sur présentation d’une formule officielle délivrée par 
le secrétariat du C.P.Q. La candidature doit être appuyée et justifiée par au moins trois per­
sonnes. Le consentement écrit du (de la) candidat(e) est requis. Las noms des candidata(ee) 
ne seront pas rendus publics, sauf ceux des gagnant^es).

Pour Information: (514) 288-5161 ^
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Étudiants en colère
Transportant un cercueil, quelque 500 étudiants ont manifesté hier 
devant le Parlement pour protester contre une hausse appréhendée 
des frais de scolarité. Toutefois, le ministre délégué à l’Enseignement 
supérieur, M. Yves Bérubé, annonçait plus tôt que* la politique des 
frais de scolarité ne serait pas révisée en 1985.

Selon M. Gérald MacKenzie

La Ligue des droits et libertés a amené un 
peu plus de démocratie dans notre société
ANGÈLE DAGENAIS

La Ligue des droits et libertés est encore jeune, à 
peine 22 ans, mais le travail d’éducation, de reven­
dication et de mobilisation accompli depuis 1963 
par ses membres bénévoles Ta placée au coeur de 
tous les débats juridiques et législatifs qui ont 
amené «un peu plus de démocratie dans notre so­
ciété canadienne et québécoise».

C’est ce que laissait entendre hier le président 
de la Ligue, M. Gérald McKenzie, lors du lance­
ment d’une nouvelle brochure intitulée Dans la mê­
lée à laquelle ont collaboré une douzaine des meil­
leurs caricaturistes du pays. Cette publication vise 
à vulgariser des notions demeurant encore fort 
abstraites pour quantité de gens, ajoute-t-il, dans 
une société où on voit poindre des conflits de droits 
de plus en plus nombreux et complexes.

Rares sont ceux qui peut démêler spontanément 
les «libertés fondamentales» des «droits politiques 
individuels et collectifs», des «garanties juridi­
ques» ou des «droits économiques et sociaux». 
Grâce à un texte précis et vivant et une foule de

caricatures percutantes, cette petite brochure 
d’une cinquantaine de pages retrace les jalons 
principaux de l’implantation des droits et libertés 
au Canada ainsi que les grands dossiers maintenus 
ouverts par la Ligue depuis plus de vingt ans.

«Recouvrer la liberté est infiniment plus ardu 
que de la conserver», lit-on en conclusion de cet ou­
vrage. Cette phrase résume un élément essentiel 
des propos et de l’action de la Ligue, précise son 
président.

En pleine campagne de recrutement et de finan­
cement, la Ligue a encore à faire la démonstration 
de l’importance pour une société démocratique 
d’un organisme non partisan voué à la défense des 
droits et libertés des personnes. «On a beau se pi­
quer d’avoir la meilleure charte des droits qui soit 
et de vivre dans une des sociétés les plus libres de 
la planète, de préciser M. McKenzie, rien n’est ja­
mais définitivement acquis».

Le rôle de «chien de garde» que s’est imposé la 
Ligue n’est pas de tout repos et lui a causé notam­
ment la per^e de sa subvention de $75,000 de Cen- 
traide et la suspension de son numéro de charité du 
ministère du Revenu fédéral. Dans le premier cas.

explique M. McKenzie, Centraide a cherché à «s’in­
gérer» dans les dossiers internes de la Ligue, lui re­
prochant notamment ses actions incisives dans le 
cas des droits des détenus et de la brutalité poli­
cière et sa «façon manichéenne» de présenter ses 
causes. «Dans le domaine des droits il n’y a pas 
beaucoup de latitude pour temporiser, ajoute Gé­
rald McKenzie, c’est blanc ou noir».

Pour ce qui est du numéro de charité qui permet 
à certains organismes d’émettre des reçus d’im­
pôts aux donateurs de sommes de plus de $100, le 
ministère du Revenu fédéral, a prétendu que la Li- 
^e n’était pas uniquement un organisme d’éduca­
tion mais egalement de pression. La Ligue a dé­
cidé d’aller en appel de cette décision en Cour fé­
dérale.

La Ligue reçoit actuellement des subventions du 
ministère de la Justice du Québec, du Secrétariat 
d’État fédéral et de la Direation générale de Té- 
ducation des adultes (DGEA). L’objectif de sa 
campagne de levée de fonds est de $75,000. Sa cam­
pagne de recrutement vise à doubler le nombre de 
ses membres qui sont actuellement de 1,500.

Ils ont refusé de franchir les lignes de piquetage

Des conciliateurs du ministère du Travail 
contestent la coupure d’une journée de salaire
CLÉMENT TRUDEL

Devant la Commission de la fonc­
tion publique (CFP), 16 conciliateurs 
du ministère du Travail ont contesté 
hier la sanction prise contre eux: 
une coupure d’une journée de sa­
laire, parce qu’ils avaient décidé, le 
27 janvier 1983, de ne pas franchir les 
lignes de piquetage des profession­
nels du gouvernement, en grève « il-

16,000 femmes et 46,000 enfants 
pourront recouvrer leur statut d’Indien

OTTAWA (PC) — Le ministre des 
Affaires indiennes, M. David Crom- 
bie, a déposé, hier aux Communes, 
un projet de loi destiné à mettre fin à 
la discrimination dont étaient vic­
times les femmes indiennes qui 
avaient perdu leur statut en épou­
sant un non-Indien.

Le projet de loi prévoit en même 
temps que les bandes indiennes pour­
ront désormais déterminer elles- 
même leurs effectifs et il redonne le 
statut d’Indien à tous ceux qui Ta- 
vaient perdu à cause des dispositions 
discriminatoires de l’ancienne loi.

Selon M. Crombie, «la loi que nous 
proposons est équilibrée et juste» 
mais il se dit prêt à accepter toute 
suggestion qui rendrait la loi accep­
table au plus grand nombre.

Cependant, le ministre affirme 
qu’il entend maintenir les trois prin­
cipes sur lesquels la loi est fondée, 
soit la fin de la discrimination, le 
droit des bandes à contrôler leur 
membership et le droit des victimes

de discrimination de reprendre leur 
statut d’Indien.

Selon le gouvernement fédéral, 
quelque 16,000 femmes ont perdu 
leurs droits à cause des clauses dis­
criminatoires de l’ancienne loi, et 
quelque 46,000 enfants recouvreront 
également le statut d’Indien.

Ces 16,000 femmes recouvreront 
automatiquement leur statut ainsi 
que l’appartenance à leur bande in­
dienne.

Les 46,000 enfants de ces person­
nes recouvrent leur statut d’Indien et 
l’accès à tous les services offerts aux 
Indiens vivant hors des réserves.

Toutefois, ces personnes ne de­
viendront membres d’une des 579 
bandes indiennes qu’après un vote en 
ce sens de la bande à laquelle ils de­
mandent l’admission.

Selon M. Crombie, ces dispositions 
«établissent un équilibre entre les 
droits collectifs et les droits indivi­
duels. Ce n’est pas un équilibre au­
quel il est facile d’arriver, mais je

crois qu’il est juste».
Un projet de loi quelque peu diffé­

rent avait été adopté à l’unanimité 
par les Communes à leur dernier 
jour de session avant les élections, 
en juin dernier, mais le projet s’était 
heurté à l’opposition des sénateurs.

Le ministre dit espérer que la loi 
pourra être adoptée avant le 16 avril, 
date à laquelle entreront en vigueur 
les dispositions de la Charte des 
droits sur l’égalité des femmes, mais 
il affirme ne pas vouloir brusquer le 
comité parlementaire qui étudiera le 
projet de loi.

légale » pour protester contre la loi 
105 et les décrets gouvernementaux. 
L’un de ceux qui en appellent de la 
sanction est M. Normand Gauthier, 
conciliateur chargé présentement du 
dossier de Marine Industrie Limitée. 
Le montant retranché à ces concilia­
teurs le fut sur le chèque de paye du 
17 mars 1983.

Le sous-ministre adjoint du Tra­
vail, M. Raymond Désilets, a été ap­
pelé à témoigner devant le commis­
saire Harold Hutchison sur les inci­
dents survenus il y a deux ans. Il au­
rait alors conseillé aux conciliateurs 
d’agir suivant leur « âme et con­
science ». Des témoins affirment que 
M, Désilets aurait ajouté que les con­
ciliateurs risquaient des coupures à 
défaut de se présenter au travail — 
ce détail fait l’objet de versions con­
tradictoires et il peut entrer en ligne 
de compte lorsque le commissaire 
Hutchison aura a trancher s’il s’agit 
de sanction administrative ou disci­
plinaire.

M. Michel Sainte-Marie, cadre du 
ministère du Travail, était présent 
hier matin mais il n’a pas témoigné. 
Certains appelants, dont Mme Hé­
lène Bélanger, affirment que M. 
Saint-Marie aurait, avant que ne 
soient refoulés les piqueteurs par la 
police, suggéré à des conciliateurs de

« céduler ailleurs » leurs rendez- 
vous. Ces incidents qui remontent à 
deux ans se sont déroulés devant le 
255 est du boulevard Crémazie, im­
meuble où sont concentrés les ser­
vices du ministère du Travail à 
Montréal.

Les conciliateurs ne sont pas syn­
diqués. Ceux çmi portent leur cause 
devant la CFP font valoir que leur 
crédibilité serait atteinte s’ils fran­
chissaient des lignes de piquetage. 
Parlant au nom du ministère. Me 
Luc Chamberland a souligné que ce 
point honore les conciliateurs mais 
qu’ils n’ont pas à être rémunérés 
pour cela; dans son plaidoyer. Me 
Chamberland a souillé que la déci­
sion de couper une journée de salaire 
avait été prise notamment parce que 
la grève était considérée comme il­
légale par l’employeur. Le ministère 
affirme ne pas reconnaître la pres­
tation de services que des concilia­
teurs disent avoir offerte ce jour-là à 
lartir d’autres bureaux ou depuis 
eur domicile.

Ce jour-là la police était inter­
venue vers 10 heures pour libérer 
l’accès à l’immeuble du ministère. 
Certains des conciliateurs étaient 
déjà partis et Me Chamberland pré­
tend qu’ils n’ont pas fait le néces­
saire ^ur se rendre à leur travail

le

Il se peut que M. Hutchison rende 
sa décision dans trois semaines ou un 
mois. Il aura à tenir compte des ar­
guments de Me Yvan Bolduc, chàrgé 
par les conciliatreurs de défendre 
leur cause. Il n’y a pas « faute » de la 
part des conciliateurs, ce qui semble 
faire l’unanimité. Me Bolduc estime 
qu’U y a eu discrimination car le mi­
nistère aurait choisi de couper le sa­
laire de ceux et celles qui ont préféré 
ne pas franchir les lignes de pique­
tage des professionnels. Le ministère 
n’a pas établi de lien entre les cou­
pures et « la non- prestation de tra­
vail », selon le procureur syndical qui 
insiste sur le fait que ces fonctionnai­
res « n’ont pas un lieu de travail bien 
précis ». Et comment peut-on punir 
des gens (les conciliateurs) qu’un 
sous-ministre adjoint, M. Désilets, et 
un haut fonctionnaire, M. Sainte-Ma­
rie, auraient laissés libres d’agir à 
leur discrétion? Le ministère rap­
pelle que la Loi de la Fonction publi­
que (art. 105) oblige le Trésor public 
à ne pas payer un travail qui n’a pas 
été fourni, mais c’est Tun des points 
principaux du litige, les conciliateurs 
estimant s’être acquittés de leur tâ­
che même si on ne les a pas vus à 
leurs bureaux du boulevard Cré­
mazie ce jour-là.

INVESTISSEZ 
AVEC MESURE: 
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LE DEVOIR

Gestionnaires de la mort

llle Conférence Internationale de Droit Constitutionnel

Les droits des Minorités
Au moment où l’ONU s’apprête à adopter une 
déclaration universelle des droits des minorités, 
à la veille de la 3ième conférence constitution­
nelle canadienne sur les droits des autochtones, 
cette conférence internationale constitue un 
événement d’une importance considérable.

Le secrétaire des Nations-Unies, M. Javier Perez 
de Cuellar et les premiers ministres du Canada 
et du Québec, MM. Mulroney et Lévesque ainsi 
que des spécialistes de nombreux pays partici­
peront aux travaux de la conférence.

Cette conférence se tiendra à Québec, 
les 5, 6, 7 et 8 mars prochains
5 mars — Les droits des minorités:

utopie ou réalité?

6 mars — Les droits des minorités religieuses.
— Les droits des Autochtones.

7 mars — Les minorités et le droit à l’égalité.
— Les droits des minorités ethniques et 

nationales

8 mars — Les droits des minorités linguistiques

Inscription: Faculté de droit, Pavillon de Koninck, 
Bureau 3124
Université Laval, Ste-Foy (Québec)
G1K 7P4

Rcnêslgnementu: (418) 656-5219

La Ilia conléranca Intarnanonala da droit conatitutlonnal aat organlaéa par la Faculté da droit da l'UnIvar- 
Bité l aval dariB la cadre du 75e annlveraaire du Journal LE DEVOIR.

Compte-tenu de la technologie moderne et du développement de la 
médecine, la mort peut être retardée dans certains cas. Dans ce

médical détient un immense pouvoir.
Médecins et infirmières nous disent comment se décident ces choix de 

vie ou de mort. Un dossier tourné à l'hôpital Notre-Dame, avec 
également des témoignages de malades. Textes et entrevues:

Normand Cloutier. Réalisation: Pierre Charlebois.
À 21h00

La télévision de Radio-Canada
Vous méritez ce qu'il y a de mieux
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INFORMATIONS INTERNATIONALES

Le plan de paix de Moubarak bute 
sur la question du rôle de l’OLP

LE CAIRE (AFP) - Israël et l’É­
gypte ont adopté hier des positions 
diamétralement opposées sur le rôle 
de l’Organisation de libération de la 
Palestine (OLP) dans d’éventuelles 
négociations de paix, tandis que plu­
sieurs dirigeants de la centrale pa­
lestinienne rejetaient catégorique­
ment le plan proposé par le président 
égyptien, M. Hosni Moubarak, 
comme un alignement sur la poli­
tique de Camp David.

Ces différentes prises de position 
it que le rôle de rOLF ' 

de futures née
confirment que le rôle de l’OLP dans 

êgociations tripartites is- 
raélo-jordano-palestiniennes est au 
centre des divergences, alors qu’un 
autre émissaire — le deuxième en 24 
heures — du premier ministre israé­
lien, M. Shimon Pérès, a poursuivi au 
Caire ses consultations pour sonder 
les intentions égyptiennes.

M. Moubarak, attendu dans dix 
jours à Washington, a suggéré, lundi, 
rappelle-t-on, de réunir au Caire une 
conférence permettant une rencon­
tre entre Israël et une délégation jor-

dano-palestinienne, avec la partici­
pation de représentants égyptiens et 
américains.

Lp ministre égyptien d«.s Affaires 
étrangères, M. Esmat Abdel Meguid, 
a lu une déclaration officielle pour 
préciser que l’Égypte n’entendait 
pas dénier un rôle a l’OLP dans les 
négociations ; « La composition de la 
délégation palestinienne au sein de la 
délégation commune jordano-pales- 
tinienne (dans les négociations en­
visagées) doit être totalement lais­
sée au libre choix et à la volonté de 
l’OLP, représentant léÿtime et uni­
que du peuple palestinien. »

M. Pérès a au contraire refusé 
mercredi soir sans ambiguïté tout 
rôle à l’OLP. Il a toutefois accueilli 
« favorablement » et « sans réser­
ves » la proposition d’une conférence 
au Caire entre Américains, Égyp­
tiens, Israéliens, Jordaniens et Pa­
lestiniens non affiliés à la centrale de 
M. Arafat.

Un porte-parole de l’OLP à Tunis a 
implicitement rejeté la proposition

Iran: Amnesty dénonce la 
recrudescence de la torture
NATIONS UNIES, Genève (AFP) - 
Amnesty International a demandé 
hier à la 41ème session de la Com­
mission des droits de l’homme de 
prendre toutes les mesures appro­
priées pour mettre un terme à l’ac­
croissement des violations des droits 
de l’homme en Iran.

Dans un rapport remis aux délé­
gués, Amnesty International analyse 
longuement les formes de torture

employées dans la République isla­
mique d’Iran, estimant par ailleurs 
que les chiffres avancés de 580 exé­
cutions en 1984 portant le total des 
exécutions depuis 1979 à 6,027 est loin 
de la vérité.

La plupart des témoignages re­
cueillis par l’organisation humani­
taire l’ont été grâce à ses médecins 
qui ont eu à examiner de nombreu­
ses victimes de la torture.

Henry Cabot 
Lodge n’est plus

du président Moubarak pour des né­
gociations directes palestino-jor- 
dano-israéliennes.

Dans une déclaration publiée hier 
soir à Tunis par l’agence palesti­
nienne de presse WAFA le porte-pa­
role a affirmé que « la tenue d’une 
conférence internationale sous les 
auspices des Nations unies est, pour 
l’OLP, le seul cadre propice pour 
trouver une solution juste au pro­
blème palestinien et pour mettre fin 
à l’occupation israélienne de tous les 
territoires arabes occupés, y com­
pris la ville de Jérusalem ».

Le porte-parole a réaffirmé la po­
sition de l’OLP, selon laquelle cette 
conférence internationale « doit re­
grouper les cinq pays membres per­
manents du Conseil de sécurité de 
rONU, ainsi que toutes les parties 
concernées par le conflit arabo-is- 
raélien, y compris l’OLP, unique re­
présentant légitime du peuple pales­
tinien, en tant que partie a part en­
tière avec les autres participants ».

La tenue d’une telle conférence in­
ternationale, à laquelle participerait 
l’Union soviétique, a toujours été re­
jetée par Israël et les Etats-Unis.

La déclaration du porte-parole de 
la centrale palestinienne ne men­
tionne pas explicitement la proposi­
tion du président Moubarak, relèvent 
les observateurs.

Elle est présentée par l’agence 
comme une mise au point de l’OLP, à 
la suite « de diverses déclarations at­
tribuées à des responsables égyp­
tiens dans le cadre de l’action diplo­
matique et politique enregistrée 
dans la région ».

L’OLP n’a pas publié jusqu’à pré­
sent de réaction officielle aux pro­
positions du président égyptien.

Celles-ci ont été cependant rejetée

catégoriquement par trois responsa­
bles palestiniens : MM. Salah Rhalaf 
(Abou lyad), membre du comité cen­
tral du Fatah (la principale compo­
sante de l’OLP), Khalil al-Wazir, 
commandant en chef adjoint des for­
ces palestiniennes, et Mohamed Mel- 
hem, membre du comité exécutif de 
l’OLP.

Des responsables des factions pro­
syriennes de l’OLP, en exil à Damas, 
ont également fait connaître leur op­
position à l’initiative de paix du rais 
égyptien.

Pour sa part, la Jordanie, qui a mis 
au point son projet d’action com­
mune avec rOLP, maintient le si­
lence sur la proposition égyptienne, 
qui lui conféré un rôle de premier 
plan au sein d’une délégation jor- 
dano-palestinienne. Elle a été fer­
mement mise en garde par le porte- 
parole de l’OLP, M. Farouk Kad- 
doumi, contre toute autre interpré­
tation du projet d’action jordano-pa- 
lestinien.

Les États-Unis ont de leur côté ac­
cueilli avec satisfaction mais ex­
trême prudence la réponse favorable 
d’Israël aux propositions du prési­
dent égyptien. Le porte-parole de la 
Maison-Blanche, M. Larry Speakes, 
a laissé entendre qu’à ce stade il 
voyait encore mal quel rôle pourrait 
revenir aux États-Unis.

Pourtant, dans une interview au 
Washington Post, le président Mou­
barak a de nouveau demandé aux 
États-Unis de mettre tout leur poids 
dans la balance. « Les États-Unis ne 
peuvent pas rester assis bras croi­
sés » alors qu’Israël comme les « Pa­
lestiniens modérés » font preuve 
d’une plus grande souplesse, a dé­
claré le chef de l’État égyptien.

PhOtOtaMT AP
M. Tchernenko a reçu hier la visite de responsables du Parti commu­
niste d'Union soviétique.

Nouvelle apparition 
de Tchernenko à la télé

MOSCOU (Reuter) — Le président 
soviétique, M. Constantin Tcher­
nenko, est apparu, hier, pour la deu­
xième fois en l’espace de cinq jours, 
mais les images diffusées au prin­
cipal programme d’informations té­
lévisées de la soirée ont montré un 
homme visiblement malade, pâle et 
essoufflé.

S’appuyant de la main gauche sur 
le dos d’une chaise, M. Tchernenko a 
reçu le document confirmant son 
élection comme député de Moscou à 
l’Assemblée de la République fédé­
rative de Russie.

Il a émis quelques paroles hachées 
de remerciements aux responsables

du parti de la section de Moscou, 
mais il s’est montré incapable de lâ­
cher la chaise pour prendre un bou­
quet de fleurs rouges, et son aide 
Victor Pribitkov, s’empressant d’a­
vancer, l’a reçu en son nom.

Changement de plan ensuite, pour 
montrer les personnes présentes as­
sises autour d’une table.

Le chef de l’État, affalé dans son 
fauteuil, souffrait de problèmes évi­
dents de coordination en chaussant 
ses lunettes pour lire quelques brè­
ves paroles de remerciements aux 
électeurs, entrecoupées de fréquen­
tes et fortes aspirations.

BEVERLY 
(AFP)-M. Henry 
Cabot Lodge, dé­
cédé mercredi dans 
la soirée à son do­
micile de Beverly 
(Massachussetts) à 
l’âge de 82 ans des 
suites d’une ma­
ladie cardiaque, fut 
intimement lié au 
drame vietnamien 
au cours de sa car­
rière politique et di­
plomatique.

IssD d’une famille 
patricienne renom­
mée du Massachu­
setts, M. Cabot 
Lodge fut notamment sénateur, 
représentant des États-Unis aux 
Nations unies, ambassadeur à 
Salmn à deux reprises alors que 
les États-Unis accroissaient leur 
engagement dans le conflit indo- 
chinois et chef de la délégation 
américaine aux négociations de 
Paris sur le Vietnam en 1969, sans 
oublier un poste d’ambassadeur à 
Bonn et de représentant spécial 
du président américain au Vati­
can.

« Henry Cabot Lodge était un 
des plus grands hommes d’État

- , gr - - -
1 M
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Henry Cabot Lodgé

avait

d’une des plus grandes familles 
(assachusetts, apolitiques » du 

déclaré le sénateur Edward Ken­
nedy, représentant de cet État et 
dont le frère John Kennedy fut un 
adversaire politique de M. Cabot 
Lodge.

Né le S juillet 1902 à Nahant 
(Massachusetts), M. Cabot Lodge 
fit des études brillantes à l’univer­
sité H arvard, avant de se lancer

Siour quelques années dans le 
ournalisme.

C’est vers 1932 qu’il débuta 
dans la politique, passant quel­
ques années au sein de l’assem­
blée législative de son État avant 
d’être élu pour la première fois au 
Sénat américain en 1936.

Bien qu’opposé à 
l’origine à rentrée 
en guerre des 
États-Unis lors du 
dernier conflit mon­
dial, il avait démis­
sionné de son poste 
— après avoir été 
réélu en 1941 — 
pour s’engager dans 
l’armée, devenant 
ainsi le premier sé­
nateur à se battre 
depuis la guerre de 
sécession.

M. Cabot Lodge, 
qui a participé aux 
campagnes d’Afri­
que du nord et d’Eu­

rope,
avec le grade de lieutenant-co­
lonel et une moi^n de médailles, 
dont la Légion d’honneur.

Réélu au Sénat en 1946, il fit 
très activement campagne pour 
la candidature à la présidence de 
« Ike » Eisenhower en 1952, négli­
geant selon ses proches la cam­
pagne pour sa propre réélection 
au Sénat où il dut céder son siège 
au futur président John F. Ken­
nedy.

Une fois au pouvoir, le prési­
dent Eisenhower fit de M. Cabot 
Lodge son ambassadeur auprès 
des Nations unies pour une pé­
riode record de sept ans et huit 
mois. Il y fut notamment célèbre 
pour l’acidité de ses réparties vis- 
à-vis des Soviétiques.

En 1960, candidat à la vice-pré­
sidence aux côtés de Richard Ni­
xon, il dut une nouvelle fols s’incli­
ner devant Kennedy.

Ce dernier fit cependant appel 
à lui quelques années plus tard 
pour en faire son ambassadeur à 
Saigon. Trois mois après son ar­
rivée au Sud-Vietnam en août 
1963, le président Ngo Dinh Diem 
et son frère étalent tués dans un 
coup d’État militaire.

Glemp demande 
la levée des 
sanctions contre 
la Pologne

LONDRES (AFP) — Le cardinal Jozef Glemp, 
primat de l’Église catholique polonaise, a demandé 
nier à Londres que la Pologne soit traitée comme 
n’importe quel autre pays d’Europe, y compris dans 
le domaine économique.

« Je suis parfaitement averti du fait que de nom­
breuses difficultés rencontrées par la Pologne pro­
viennent des sanctions économiques qui lui ont été 
imposées », a déclaré Mgr Glemp au cours d’une 
conférence de presse.

« Nous devrions être traités de manière égale à 
tous les autres pays d’Europe », a-t-il ajouté.

Le cardinal Glemp a indiqué, d’autre part qu’un 
dialogue s’était instauré entre l’Église et l’État en 
Pologne mais que l’assassinat du père Jerzy Popie- 
lusko, l’aumônier de Solidarité, avait rendu les re­
lations « plutôt plus fraîches qu’elles n’étaient » 
avant ce tragique événement.

La mort et les circonstances du meurtre du père 
Popielusko ont eu des conséquences « extrêmement 
importantes » sur ces relations, a-t-il ajouté. Il a 
précisé notamment que cette mort avait arrêté les 
négociations concernant la reconnaissance de 
l’Église comme entité. Mais il a déclaré souhaiter 
que cette mort puisse contribuer à l’évolution posi­
tive des rapports entre l’Église et l’État.

Le cardinal s’est déclaré pessimiste sur l’exis­
tence de syndicats libres en Pologne dans l’avenir 
proche, tout en déclarant que « le droit des gens à 
s’assembler dans des syndicats est un droit appar­
tenant à la nature humaine».

Mgr Glemp s’était entretenu dans la matinée 
avec le primat de l’Église d’Angleterre, le Dr Ro­
bert Runcle, archevêque de Cantorbery, en pré­
sence du cardinal Basil Hume, archevêque de West­
minster. Leur entretien a porté notamment sur la 
situation actuelle en Polo^e, selon Fentourage du 
primat anglican.

Mercredi soir, Mgr Glemp avait assisté à une 
messe dans la cathédrale de Westminster, destinée 
à marquer le 1,100e anniversaire de saint Metho­
dius, en compare d’une quarantaine d’évêques eu­
ropéens. Au cours de cette cérémonie, le cardinal 
H urne, président du conseil de la Conférence des 
évêques européens, a appelé à une nouvelle conver­
sion de l’Europe au christianisme.

La nouvelle campagne de Pepsi: la génération Ferraro

Geraldine Ferraro
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NEW YORK (AFP) - 
La publicité télévisée de 
Mme Geraldine Fer­
raro, candidate démo­
crate malheureuse à la 
vice-présidence des 
États-Unis, pour la bois­
son à basses calories 
Diet Pepsi, a été lancée 
hier sur les petits écrans 
américains.

On y volt Mme Fer­
raro, qui aurait touché 
6500,000 US pour sa par­
ticipation, s’entretenir 
avec ses deux filles. 
Donna, 18 ans, et Laura, 
22 ans, de la difficulté de 
faire des choix. « C’est 
dur, leur dit-elle, quand 
on a la possibilité de 
faire tout ce que l’on 
veut. »

« Quand on doit choi­
sir, ce qui est bien, c’est

ce qui fait du bien...» 
Diet Pepsi, enchaîne 
alors la voix d’un annon­
ceur. Mme Ferraro, 
quant à elle, ne pro­
nonce à aucun moment 
le nom de la boisson et 
ne la montre pas direc­
tement aux caméras.

Très critiquée pour 
s’être prêtée a une telle 
publicité, Mme Ferraro 
a défendu sa décision 
dans une interview à la 
chaîne de télévision 
ABC. « Les femmes peu­
vent être ce qu’elles veu­
lent être, a-t-elle dé­
claré, et ceci est une oc­
casion pour mol de l’ex­
pliquer à tout le pays. »

Pour sa part, le pré­
sident de la Chambre 
des représentants, M. 
Tip O’Neill, a déclaré ;

« Je ne vols pas ce que 
Geraldine fait de mal. » 
Il a ajouté que lui- 
même, après son départ 
à la retraite, l’an pro­
chain, aimerait faire une 
publicité où il serait un 
vieux grand-père sym­
pathique qui aime l’A­

mérique.

Mme Ferraro a déjà 
touché, rappelle-t-on, 
une avance estimée à 
plus d’un million de dol­
lars pour un livre qu’elle 
est en train de rédiger 
sur son expérience poli­
tique.
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■ Libyen attaqué

VIENNE (AFP) — Un ancien ambassa­
deur de Libye en Autriche, M. Al Ghadamsi, 
qui passe pour un adversaire du chef de 
l’État libyen, a été grièvement blessé hier 
soir dans un attentat à Vienne, a annoncé un 
prte-parole de la police. Selon les premières 
informations au moins deux coups de feu ont 
été tirés sur M. Ghadamsi depuis une voiture, 
alors que l’ancien diplomate quittait son do­
micile. j

■ TreholtetleKGB
OSLO (Reuter) 4- M. Arne ’Treholt, l’ancien 

secrétaire d’État; norvégien aux Affaires 
étrangères jugé pour espionnage au profit de 
l’U RSS, a reconnif hier qu’il savait qu’un de 
ses principaux ccintacts soviétiques était 
membre du KGB, les services secrets sovié­
tiques. Poursuivant ses dépositions devant le 
tribunal central d’Oslo, Treholt a dit qu’il 
avait eu conscieni^ que ses rencontres avec 
Gennadiy Titov, diplomate de haut rang à 
l’ambassade d’URSS à Oslo, risquaient d’a­
voir de graves conséquences. Mais la curio­
sité, l’espoir d’améliorer les relations Est- 
Ouest, la personnalité « fascinante » de ’Titov, 
l’avaient incité à poursuivre ces rencontres, 
a-t-il dit. Titov a été déclaré indésirable en 
Norvège. '

■ 126 Sud-Africains 
morts en détention

LE CAP (AFP) — Cent vingt-six personnes 
sont mortes en 1984 en Afrique du Sud alors 
qu’elles se trouvaient en état d’arrestation, a 
annoncé mardi le ministre sud-africain de la 
Loi et Ordre, M. Louis Le Grange. 21 de ces 
personnes sont moHes des suites de blessures 
reçues avant leur ârrestation, 38 se sont sui­
cidées, 61 sont mortes de « causes naturel­
les », et six à la suite d’agressions par d’au­
tres prisonniers, a précisé le ministre, répon­
dant à une question au Parlement.

■ L’URSS condamnée
PARIS (AFP) -4 Un rapport de l’ONU sur 

les droits de l’homme en Afghanistan accuse 
les forces soviétiques de mener une « poli­
tique délibérée » de bombardements de vil­
lages, de massacres de populations civiles et 
d’exécutions somihaires de résistants, rap­
portait hier l’International Herald Tribune. 
Selon le quotidien, ce rapport, préparé par un 
professeur de droit autrichien, M. Feux Er- 
macora, accuse également le gouvernement 
afghan de détenir 50,000 prisonniers politiques 
et d’avoir systématisé la pratique de la tor­
ture dans les prisons.
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Marine Industrie: les négociations se 
poursuivent sur la «souplesse» des métiers

L’art d’East Village

CLÉMENT TRUDEL

Patrons et syndicat de Marine In­
dustrie Limitée — où le conflit aura 
bientôt sept mois — en étaient tou­
jours hier au stade d’échanges de 
formules sur la « souplesse » des mé­
tiers.

Très tard, mardi, le syndicat 
(CSN) avait soumis au conciliateur, 
M. Normand Gauthier et à son ad­
joint M. Jean-Roch Boivin, désigné 
par le premier ministre René Léves­
que, un projet de comité dont le rôle 
pourrait commencer deux mois 
après la signature de la convention. 
Ce comité sur la « souplesse des mé­
tiers » aurait un an pour étudier les 
implications de la flexibilité que sou­
haite la compagnie. Le président du 
syndicat, M. François Lamoureux, a 
même fourni mardi un cadre précis 
de fonctionnement; deux délégués

syndicaux et deux patronaux forme­
raient un comité que pourrait pré­
sider l’arbitre Raymond Leboeuf. 
Chaque partie serait libre de choisir 
un adjoint (la préférence syndicale 
se porterait sur Marcel Pepin, ex­
president de la CSN, professeur de 
relations industrielles^ Tout accord 
auquel parviendrait le comité pour­
rait être appliqué au fur et à mesure 
des progrès constatés.

À 14 heures, hier, dans une au­
berge de Sorel, Marine Industrie ap­
portait sa réponse à la formule sug­
gérée la veille par le syndicat des ou­
vriers horaires de Marine. Un porte- 
parole de MIL confirme que le sujet 
de la « souplesse » fait touiours l’ob­
jet de négociation et qu’il faudra pas­
ser ensuite aux questions monétai­
res, notamment les salaires et la ré­
duction du temps de travail. MIL re­
lève que dans un texte de la CSN 
paru hier dans La Presse (en ré­

ponse à un éditorial de M. F. Wa- 
gnière), l’économiste Peter Bakvis 
affirme que les grévistes consentent 
à un gel de salaire la première an­
née, ce que conteste MIL puisque 
« en novembre, la demande syndi­
cale portait sur un forfait non encore 
précisé pour la première année du 
contrat ». Et lorsqu’il est question de 
hausses moindres à MIL qu’aiUeurs, 
M. Guy Sarrazin, pour la compagnie, 
note qu’en 1983 « nous avons versé 
11% d’augmentation et les ouvriers 
de Davie, à Lauzon, se contentaient 
de 6% »...

Le syndicat avait déjà peaufiné, 
en fin d’après-midi, hier, sa réponse à 
la contre-proposition patronale sur la 
souplesse des métiers. On est « très

près sur des petites choses », confiait 
alors au téléphone un porte-parole 
syndical qui prévoyait la poursuite 
normale de ces contacts ex parte. Le 
conciliateur et son aide font en effet 
la navette entre les suites réservées 
à chacune des parties. Parallèlement 
à ce sprint de négociation, le syn­
dicat et la centrale syndicale CSN 
organisent pour dimanche prochain 
à Sorel une manifestation d’appui à 
ces 1,000 travailleurs qui visent à la 
fois la création d’emplois et la réduc­
tion du temps de travail. La compa­
gnie, quant a elle, fait valoir la néces­
sité d’éliminer les temps morts dans 
la production pour mieux assurer sa 
« compétitivité », gage de contrats 
nombreux à venir.
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■ Un mois chaud pour les garderies
Quelque 150 garderies à buts non lucratifs du Québec ont formé ce^.te se­
maine la première table de concertation des regroupements régionaux de 
garderies. La table de concertation représente plus de 80% des garriprios à 
but non lucratif situées hors Montréal, ^lle bénéficie de l’appui du Regrou­
pement des garderies du Montréal métropolitain. Selon un porte-parole de 
la table, Mme Claudette Pitre-Robin, ce « front commun des régions » de­
vrait permettre aux garderies de mieux faire entendre leurs revendica­
tions auprès du gouvernement. Mars sera d’ailleurs un « mois chaud » à ce 
chapitre, explique Mme Pitre-Robin. Une rencontre est prévue avec le pré­
sident du Conseil du Trésor, M. Michel Clair, pour faire valoir les trois

auA gaïuciica ci i «tugiiicjlutuuii (U par jour par en­
fant) de l’aide financière aux parents. Déjà, explique Mme Pitre-Robin, 
« la plupart des garderies sont en déficit et une intervention gouvernemen­
tale s’impose ».

Absence des entreprises

gouvernement du Québec. Regroupés sous le nom de l'Alliance pour Wa 
jeunes assistés sociaux, les organismes ont revendiqué la parité de l’aide 
sociale pour les moins de trente ans et une véritable politique d’emploi. Se­
lon l’Alliance à peine 10% des 1464 jeunes assistés sociaux de moins de 30 
ans incrits au Centre Travaü Québec (CTQ) de Joliette ont pu s’inscrire à 
un de ces programmes de relance. Plus de 30% en avaient pourtant fait la 
demande, soutiennent-ils. Le directeur du CTQ de Joliette, M. Bibeau, a 
confirmé que le centre ne pouvait fournir à la demande des jeunes, parti­
culièrement en ce qui concerne les stages en emploi.. 200 jeunes se sont 
inscrits et nous n’avons jusqu’ici que 100 commandes des entreprises », ex- 
plique-t-il, ajoutant que deux employés du CTQ travaiDent à plein temps 
pour encourager les entreprises de la région à accepter des stagiaires. AA 
peine 2% des jeunes inscrits profitent actuellement d’un stage en entre­
prise alors que 15% s’y étaient inscrits. Plus de 50% des stages offerts le 
sont dans des entreprises manufacturières ou des commerce de détail. « A 
92% des emplois sous-payés », soutient l’Alliance qui précise que cette si­
tuation met une fois de plus en lumière l’incapacité de l’économie régio­
nale à générer des emplois. « C’est à l’économie que le gouvernement doit 
s’attaquer, pas aux jeunes », déclare le porte-parole du groupe, M. Jacques 
Boucher.

■ Venir en aide aux victimes
Le premier centre d’aide aux victimes d’acte criminel de la région de 
Montréal, Victim’aide, a ouvert ses portes à St-Hubert. Deux autres cen­
tres du même type existent déjà au Québec: l’un à Chandler et l’autre à 
Québec. Victim’aide offre des services d’écoute, d’information et d’accom­
pagnement à toute personne victime ou témoin d’un acte criminel. Fi­
nancé par le bureau du solliciteur général du Canada, le programme fonc­
tionnera sur une base d’expérimentation pour les deux prochaines ann^s. 
Il vise entre autres à déterminer quels types de services devraient être of­
ferts aux victimes d’actes criminels « jusqu’ici négliges ».

Les questions culturelles

Masse préconise une 
plus grande coopération

VANCOUVER (PC) - Les minis­
tres responsables de la culture au 
Canada ont reconnu le besoin, hier, 
d’une plus grande coopération et de 
consultations plus nombreuses sur 
les questions culturelles.

Postes: la 
conciliation 
est prolongée

OTTAWA (PC) — La possibilité 
d’une grève des postes a été reportée 
de quatre jours, hier, avec le prolon­
gement du mandat du conciliateur, 
M. Stanley Hartt, dans le dossier des 
23,000 postiers.

Comme une grève légale ne peut 
être déclenchée que sept jours après 
la remise du rap^rt du conciliateur 
au ministre du Travail, le débrayage 
des trieurs ne peut maintenant se 
produire qu’aprës le 12 mars.

Ce rapport de l’avocat montréa­
lais devait être livré au ministre BiU 
McKnight hier mais, au lieu de cela. 
Me Hartt a demandé et reçu un pro­
longement de quatre jours.

Les deux parties sont immédia­
tement retournées à la table de né­
gociations, ce qu’eLes n’avaient pas 
fait depuis le 16 février.

Les postiers se sont déjà pronon­
cés, au cours d’un vote qui a duré 10 
jours, à 80 % en faveur de l’arrêt de 
travail.

La dernière grève a eu lieu en 1981 
et elle a duré 42 jours.

Le principal point en litige est la 
sécurité d’emploi.

Le syndicat accuse la compagnie 
d’avoir supprimé 2,000 emplois par 
attrition au cours des deux dernières 
années et de vouloir en faire dispa­
raître 3,000 autres.

Les postiers réclament une pleine 
sécurité, avec protection contre les 
transferts et limite à l’embauche des 
occasionnels et des employés à 
temps partiel.

Le ministre fédéral des Commu­
nications, M. Marcel Masse, a même 
précisé que les discussions entre les 
deux niveaux de gouvernement de­
vraient se faire «pratiquement sur 
une base quotidienne».

M. Masse a signalé que l’activité 
culturelle engendrait la croissance 
économique et devait donc «être en­
couragée et stimulée de la même fa­
çon que les autres secteurs indus­
triels».

Les futures discussions, a-t-il 
ajouté, devraient justement porter 
sur l’impact économique des indus­
tries culturelles.

Le ministre fédéral a demandé à 
ses collègues provinciaux de ne pas 
perdre de vue les consommateurs de 
la culture, tout comme les artistes, 
parce que ce sont ces consomma­
teurs qui maintiennent en vie les in­
dustries culturelles et les rendent ca­
pables de prospérer.

M. Masse a ensuite rappelé que 
c’était la première conférence du 
genre depuis 1980 et qu’elle marquait 
le début d’une nouvelle ère dans les 
relations fédérales-provinciales.

« La plus grande réussite, a dit le 
ministre, c’est justement d’avoir 
tenu cette conférence».

Surtout, a-t-il souligné, avec la col­
laboration du ministre des Affaires 
culturelles du Québec, M. Clément 
Richard, car «U aurait été impossible 
de discuter des affaires culturelles 
du Canada sans la participation du 
Québec».

M. Richard s’est pour sa part dé­
claré satisfait d’avoir eu «l’occasion, 
appuyé en cela par beaucoup de pro­
vinces, de parler des incohérences 
des interventions fédérales dans le 
domaine culturel».

Ces incohérences, a-t-il affirmé, 
«qui mènent au chaos administratif, 
à l’anarchie complète et au gaspil­
lage des ressources».

M. Richard a fait savoir qu’il y a 
eu «un certain consensus de la part 
des provinces pour exiger que le fé­
déral précise ses politiques».

De plus, «il y a un consensus pour 
réaffirmer que les provinces de­
vraient conserver la primauté de 
leur juridiction au secteur culturel».

Au cours des prochaines semai­
nes, le Centre Saidye Bronfman 
(5170 chemin de la Côte-Sainte-Ca- 
therine) vivra à l’heure new-yor­
kaise avec une gigantesque expo­
sition qui veut rendre compte de la 
vitalité, de la richesse et, bien sûr, 
de la folie de la production artis­
tique qui émane d’East Village, ce 
drôle de quartier de New York qui 
a pris la relève de SoHo, depuis le 
début des années 1980, comme 
haut lieu de la création en arts vi­
suels.

L’exposition, qui a été organisée 
par la conservateure invitée Ka­
tya Arnold, comprend 130 oeuvres 
réalisées par 95 artistes provenant 
de 11 galeries considérées comme 
les plus importantes d’East Vil­
lage (qui en compte une cinquan­
taine « avec une nouveau-née pres­
que chaque smemaine ! »). On y 
verra surtout des peintures — en 
quoi le nouveau quartier ne se dis­
tingue pas de SoHo —, mais de for­
mats fort variés, allant de quatre 
pouces sur quatre à onze pieds sur 
six ; et on verra aussi de la photo, 
de la sculpture, de la vidéo, des 
installations et toutes sortes de 
techniques mixtes.

Les Montréalais qui ont déjà

déambulé dans ce quartier pitto­
resque et extrêmement composite 
de la métropole américaine savent 
que l’art qui s’y fabrique est à son 
image et qu’il est dif ncile d’y ac­
coler une étiquette. On en a d’ail­
leurs proposé quelques-unes — 
« Post-Pm », « Post-Iconoclasm », 
« Iconic Erotic Kitch », « Neo-Pri- 
mitivism », etc. — qui suggèrent 
certains paramètres de cette pro­
duction qui est généralement le 
fait d’artistes très jeunes. À ce 
propos, il sera intéressant de con­
fronter cette manifestation à no­
tre Montréal tout-terrain qui vient 
d’avoir lieu dans l’ancienne cli­
nique Laurier. L’exposition du 
Centre Saidye Bronfman se pour­
suit jusqu’au 14 avril et nous au­
rons l’occasion d’en reparler.

☆ *
Dimanche prochain, il sera ques­

tion pour la première fois d’artis­
tes canadiennes dans le pro­
gramme L’Art et les femmes du 
MBA. En effet, à 13 h 30, on verra 
des courts métrages sur la peintre 
Paraskeva Clark, qui s’est im­
posée à une époque où cela était 
encore moins commode qu’aujour- 
d’hui, et sur l’artiste inuit Kéno- 
jouak. À 15 h, ce sera un des mo­
ments les plus attendus de la sé­
rie : le film de Chantal Akerman 
sur une tournée européenne de la 
sanseuse Pina Bausch. À noter que 
cette dernière séance sera reprise 
le jeudi 14 mars à 19 h. ( Pour ren­
seignements ; 285-1600).

Prisoner, une toile de Rick Prol qui fait partie de la grande exposi­
tion du Centre Saidye Bronfman.

CINEMA
ASTRE I: (327-5001) - "La Hllt 

an rouga" 9 h 20— “Col- 
da daaaa" 7 h 30 

astre II: — "Stiaana la raina 
da la lungla” 9 h 30— 
"Jarry ia granda guaula" 7 
h30

ASTRE III: — “Indiana Jonaa 
al la lampla maudit" 9 h 
20— “Fautaull pour daux"
7h.30

ASTRE IV: - "Tha aura 
thing” 7 h 20. 9 h 10— 
"B4M achtroumpT'l h, 4 h 
10— "La lungla an lolla" 2 
h 40

BERRII: (2U-211 S) - "Lm Mi­
sons du coau' " 1 h. 3 h 10. S h 20. 
7h30.9h40

BERRI II: — "La dama an 
coulaura" 12 h 30. 2 h 40. 4 
hSO. 7h. 9h10 

BERRI III: "La Hlla an rouga" 
5 h 20. 7 h 10. 9h —'\a 
guarra daa tuguaa” 12 h. 1 
h 50. 3 h 40

BERRI IV: - Voici l'Amé- 
rlqua Intardila" 1 h 10.3 h 
10. S h 10. 7 h 20. 9 h 10 

BERRI V: - 8.O.S. lantA- 
maa '12h. 2h25. 4h50. 7 
h 15. 9 h 40

BONAVENTURE l:(U1-272S) 
—•'Tha maan aaaaon” 1 h 
30, 3 h 30. 5 h 30. 7 h 30.9 
h30

BONAVENTURE ll:-"Haa- 
«anhalpua"1 h 15.3 h 15. 
5h15. 7h15, Oh15 

BROSSARO I: (465-5906) - 
"Tha aura thing" 7 h 30,9 
h30

BROSSARO II: (465-5906) - 
"Lac Ripoux” 7 h , g h 

BROMAW III: "Amadoua” 7
h. 9 h 50

CINtMA CAPITOL: (649- 
0041)-"Parla Taxaa’^ 1 h 
10. 3 h 50. 6 h 30. 9 h 10 

CARTIER-LAVAL: (663-5124) - 
“Amadoua" 7 h. 9 h 50— 
"La bébé achlrotMnpr' 12 h 
15. 2 h 05. 4 h.

CHAMPLAIN I: (524-1665)- 
"La guarra daa luquaa" 7 
h. g h—"Lo bébé aeh- 
traumpT' 1 h, 3 h, 5 h 

CHAMPLAIN II; - "Supar- 
glrl" 9 h 45— "La mail- 
laur" 7 h 30

CINtMA ONF: 200 O DorcNdir 
(3é3-6229)-"Tlto awtui lata 
ol malpomanua lonaa”

inv rVBV POTM§
19 h. 21h

CINtMA Dt PARIB:(I7S-1663) 
— "Tha laleon and tha 
anoannan” 1 h 30,3 h 15. S 
h, 9 h 40 von. darn spact. 
minuit— "Into tha ntaM" 7 
h30

CINtMA DU VILLAOl: 1220. 
8tt-Catharlna aal (623-3231 
"Fka lalond toaor' 13 h, 14 
h25.1ShSO. 17h1S.1lh 
40. 20 h 06. 21 h 30 

CINtMATHIOUt QUISI- 
COlBt: (S42-97fl)- Las M m 
dt CdiomMt: ‘TsaanBaSi ean- 
lury" 1S h 35—"Tha adiela 
toam'aMRdng"20h36 

CINtPLtX h (•41-4611) - 
"Bodyroek" 1 h30.3h30. 
5h30. 7h30. Sh30 

CINtPLtX II: — "Crbnaa al

paaalon" 1 h 10. 3 h 10. 5 h 
10. 7 h 10, 9 h 10 

CINtPLEX III; - ' Plaças In 
tha hoarl" 1 h 45,4 h 15.6 
h 45. 9 h 15

CINtPLEX IV: - Tha cotton
club'2h. 4h30, 7h, 9h15 

CINtPLEX V; - Sacrot pla­
ças” 1 h 25. 3 h 25. 5 h 25, 
7 h 25. 9 h 25

CINtPLEX VI: - Anothor 
country" 1 h 30, 3 h 30, 5 h 
30. 7 h 30. g h 30 

CINtPLEX VII: - "Tha aura 
thing" 1 h 15, 3 h 15. 5 h 
15.7h15,9h15 

CINtPLEX VIII: - Tha aura 
thing" 1 h 15. 3 h 15. 5 h 
15, 7 h 15, 9 h 15 

CINtPLEX IX: - A toMtar's 
alory" 1 h 10. 3 h 10, 5 h 
10. 7 h 10, 9 h 10 

CINtMA MONTRtAL l:(521- 
7870) — "Oramllna" 1 h 15. 
5 h 10. 9h05—“L'aesdé- 
mla da polies" 3 h 20. 7 h 
15

CINtMA MONTRtAL II: - 
"La bébé achtroumpl" 1 h, 
3h, 5h, 7h. Oh. 

COMPLEXE DESJARDINS 
l:(26e-3141)- ' Lta préda- 
tours" 12 h 05.15 h 50.19 
h 35— "La motard témé- 
ralra"14h05.17h50.21 h 
35

COMPLEXE DESJARDINS II:
— "Evanlrour da Naw 
York" 12 h 45,16 h 10, 19 
h 35— "Cannibal larox” 14 
h 30. 17 h 55, 21 h 20

COMPLEXE DESJARDINS III:
— "Lao potlloa eolléglan- 
naa”12h30.15h25.18h 
20. 21 h 15— "EHas abnanl 
^a" 13 h 55.16 h 50. 19 h

COMPLEXE DESJARDINS 
IV; — "Il était uns lois un 
homoaaxual" 12 h 15,13 h 
35. 14 h 55. 16 h 15. 17 h 
35. 18 h 55. 20 h 15. 21 I 
35

CONSERVATOIRE D'ART Cl- 
NtMATO'tRAPHIOUE: (679- 
4349)—

CRtMAZIE: (3664210) - 'Laa 
RIpoau" 7 h 15.9 h 30 

DAUPHIN I: (721-6060) —
' Amailaus" 1 h 20,4 h 10. 
7 h. g h 50

DAUPHIN II: "Mario" 1 h 30, 
3 h 30. 5 h 30. 7 h 30. 9 h 
30

DORVAL I: (631-6667) - "Turk 
1S2 " 7 h 20. 9 h 20 

DORVAL II: "Tha killing 
SaMs' 6 h 20.9 h 

DORVAL III: VMon quaal " 7 
h 25. 9 h 30

DtCARIE I; (341-3190) - 
"BraoklatI club" 9 h 35— 
"Into Bm MgM" 7 h 15 

DtCARIE II: - "Maan aaa- 
ton” 7 h 05.9 h 06 

tLVBtl I: (642-6063) - "La 
roao blancha" 7 h 05, 9 h 
26

tLYBtE II: — "Un dlmancha 
• la eampagna" 7 h 30, g h 
30

ESPACE S; (2r2-10K) - "Il
élaH urw Mit an Amértqua"
7 h

FAIRVtBW I; («7-6066) - "Da-

vorlay hlll eop" 7 h 05,9 h
05

FAIRVIEW II; - "Wllnaaa" 7
h 20,9 h 30.

GREENFIELD 1: (671-6129)- 
“L'opéra do la tarraur" 
“Laa axiarminalaura da 
l'an 3000" 6 h 25. 8 h. 

GREENFIELD 2: - "Raa laa 
prolt" 7 h 15, 9 h 20 

GREENFIELD 3: - "Bavorly 
Hllltoop''7h15. 9h15 

IMPERIAL: (2667102) - "Fan- 
taala" 12 h 20, 2 h 35, 4 h 
50. 7 h, 9 h 10

JEAN-TALON:(72S-7000) - 
"Supargirl” 9 h 25— "La 
malllaur" 7 h 15 

KENT l:(489-9707) - "Wll­
naaa” 7 h 20. 9 h 30 

KENT II:— "Bavarty hlll cop" 
7 h, 9 h

CINÉMA DU PARC 1:(644- 
9470)-"WHnaaa"7h.9h. 

CINEMA DU PARC 11:- 
“Wnnaat" 6 h. 8 h

CINtMA DU PARC III; - 
"Bavarty hlll eop” 7 h, 9 h. 

L'AUTRE CINtMA;(722-14S1) 
- “VanU” 6 h 45— "VIva la 
aoelala" 7 h — “L'élal daa 
ehoaaa" 9 h — "La pro­
chains vielimo” 9 h 30 (1 
au 4 mars)

LAVAL l:(688-7776) - "Wll- 
naaa" 7 h 20, 9 h 30 

LAVAL II:- "Turk 182” 7 h 
20,9 h 20

LAVAL III: — "Atlanllon laa 
dégéla" 7 h 05. 9 h 10 

LAVAL IV:— "Rat laa prola" 
7h 15, 9 h 20

LAVAL V:- "Bavorly Hllla 
cop" 7 h 25. 9 h 35. 

LAVAL-ODtON l;(687-9207 
)—"Supargirl" 9 h 40— 
"La malilau?' 7 h 30 

LAVAL-ODtON II:- “La flIM 
an rouga" 7 h 45,9 h 30 

LOEWS l:(661-7437) - “Wlt- 
ntta” 1 h 05. 3 h 10, 5 h 
15. 7 h 20. 9 h 30

LOEWS II;— "Violon quaal"
1 h 15, 3 h 20, S h 20, 7 h 
25, 9 h 30

LOEWS III:- "MIachaH " 12 h 
30. 2 h 20. 4 h 10, 6h . 7 h 
50, 9 h 40

LOEWS IV;- "2010 " 1 h . 3 h 
05.5h10, 7h15. 9h20 

LOEWS V:- “Protocol' 1 h 
10.3h10.5h10,7h10.9 
h 15

MERCIER:(2S66224)- 
"Shaona raina da la |un- 
gM" 9 h 30— "Troia sur un 
aoM" 7 h 20

OUIMETO8COPE:(S26860 0) 
— "Lo hitur aal lamma” 7 h
30, 9 h 30 —“Footlooaa" 7 
h, 9 h 15.

OUTREMONTK2774145)- 
"Laa ruoo da Mu” 7 h 30— 
"Laa talnla Innoconta' 9 h 
30

PALACE l:(8666991) - "Turk 
162" 1 h20. 3h20. 5h20, 
7 h 20, 9 h 20

PALACE II:- "Tha killing 
llalda"12h45, 3h30, 6h 
15.9 h.

PALACE III:- "Duna” 1 h 30. 
4 h. 6 h 30. 9 h

PALACE IV;- "Bavorly Hllla 
cop" 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h

PALACE V:- "'Bavorly Hllla 
cop " 12 h 30, 2 h 30. 4 h 
30, 6 h 30. 8 h 30

PALACE VI:- "Bavorly Hllla 
eop 'l h30, 3h30. Sh30. 
7 h 30. 9 h 30

PARADIS I:(e66-6M1) - "Bébé 
achtroumpl” 6 h 25, 9 h 
40— “La JungM an folM” 8

PARADIS II:- "S.O.S. fan- 
tômaa” 6 h 10, 9 h 55.—“L- 
'homina A Mmmaa” 8 h.

PARADIS III:- "GramIIna” 6 
h, 9 h 30— "Aeadémia da 
poHoa” 7 h 50

CINtMA PARALLELE; (843- 
6001)— “La chovauehéo 
roxa” “Bom In flamta" 19

SUR SCENE
AQUARIUM DE MONTRtAL:

La Ronds, lit Sit-Hélènt (672- 
4666)— Ouvtrt tout Isa jours dt 
lOh I17h.

BAR LE BRUIT COURT: 4266
St-Oania (643-6362)— Duo Frtd 
Hamilton al Ahrln AaMay. |tza. 1-2 
msn. 21h.30

BISTRO D'AUTREFOIS: 1226 
St-Huban. Mil (642-2606)- C«6 
bralion du 6a annivarttira. avK 
Jamil. Anna-Mant GéNnaa. al tu- 
irat. la 1 mart. 20h 30

CAFÉ LE FOU DU VERSEAU: 
1200 Sl-Huban (643-4336)- t La 
noaud I m an a MariaM LévtIM. 
luaqu'au 2 mars, mar tu tarn 
21h

CAFt-THtATRE QUARTIER
LATIN: 4303 St-Oania (643- 
4364)- La Tbéétra XXI prtatnM 
dM iKluraa publiquat. du 6 Mv 
au 1 mart • La doua manèga da 
Cbantt Cbanatantaqua t da Mar­
ina Boitvan. tvtc Franona Baau- 
dry. Sarge Cnrtabatntaant. Jatn- 
JtcquM Datjardint al Jotiana 
Ooltoy. mita an lactura. Franco 
Arbour. 1 mart é I7h.— t La 
clown al la Sondiau • dt Plarra 
Shat. 13 lév. tu 3 mars. mar. tu 
dan 20n

CAFt THtLtME; 311 aal On­
tario (646 7632)— Joa Timmint

ru quanti. 1-2 mata. i21h 
CAVE A MOUSSE: 121 aal 
rua Duluth (|M2-5S24)—Van at 

um Maria Suianna BroatoH. m- 
larprèta. ainai qua Meuata. tni- 
matnea. 121h.30

CLUB SODA: 5240 avt du Parc 
(270-7646)— Slick and tha Ou- 
tlaga. 1 mart. 21h 30

Eglise notre-dame-du-
TRtS-SAINT-SACRI-
MBNT: 4460 Sl-Hubarl. Mll- 
LM Qrtndt Conoartt dt C8F-FM. 
ttl mtrt.20h.

LE GRAND CAPt: 1720Sl-0a- 
nit (646665S)— La Stlatu hrrt: 
• Harmonica Ztka • bluta. 1-2 
mart. 3 tpactaclaa par toir à 
çompltrdt21h30 

HÔTÉL DE LA MONTAGNE: 
1430 dt la Momagna (2660666)- 
Chrit Madina, lun mtr 2lh 6

Olh . mar au van. 17h.6 21h.— 
Carol Parisian, mar au um. 21h. 
a Olh.

HOTEL REGENCE HVATT; 
777 Univaraité (676-1370)— Bar 
tour da villa: Goldla Alaatndar 
quartans, mtr. au dim. da 20h. t 
03h — Bar La Varréra: piano-bar 
avac Roland Oavtia mar. tu um. 
16h 00 à 00.00— Olnar-dantant 
avac pianisla Qarry Pucci

LA CROISETTB: 1201 o Dor- 
chaalar (6762000)- Maria-An- 
drta Oatiguy. pianisla. du dim. au 
van t6h à23h

L'AIR OU TEMPS; 161 ouaat St- 
Paul (842-2003)- Happy Hour 4 à 
7 du mar tu van — Sonny Qratn- 
wich t-2mart

L'ENTRE-TEMPS: 1201 0. Dor- 
Chattar. Mil (676-2000)- La 
groupa KaViy Buda Pkia. jusqu'au 
Zmtra. é21h.

L'ESKABEL: 1237 Sanguinat 
(6467164)— € Tout Isa loua la 
tau • atahsr public préunlé par 
Ma Produdlont (iarrntina LaroM. 
Ma 1-2 mars 20h.30.3 mars ISh

L'IMPROMPTU; 1201 0 Oor- 
chaslar (6762000)- Eddia Pro- 
phala pianiata-animataur. du hin

PLANETARIUM DOW; 1000 Sl- 
Jtcquaa outtl. (672-4630)- 
• Cap sur toltil>pélannaptaua 
aourcta dt l'énargia da noirt 
éktilt.duSjanv au3mtrt. tpac- 
IKIM Irançaia; mar au van 13 h 
30.20hM.tam. 14 h 16. t6h30. 
20 h 30. dim 13 h. 16 h 30.16 h 
30.20h30

RESTAURANT BUTCH BOU­
CHARD: Ml Mt Boui da Mai- 
tonntuva (627-1221)- Spactada 
da Jtnuu Wokiy al dt Mtgdattnt 
Kowtlawtka, fat van al asm 
1lh30'"iadlm I6h30

REST/ NT LE COMMEN­
SAL. Mt 8t6Catharina 
(•7i-i4iuy- Ju jau. tudm con- 
cartt da luth al da gultara claa- 
tiautdt16h30é22h.30

RESTAURANT VENT DU 
BUOi 6044 tva du Parc (271- 
3603)- Ranoonka todpcukurtl- 
la la canna tocitl Amaalr raqoil

l'Amériqua Latina, avac Ricardo 
Robado, la um. 2 mart à 20h. 
(antrMIibra)

LES RETROUVAILLES: 1706 
St-Oanit (8466275)— John Bau- 
dina quartana (868) mar. au um. 
da 22h. t Olh — Sylvain L'Hau- 
raux. chantonniar. du dim. tu 
mtr.dt22h.É01h.

RISING SUN: 286 ouaat StaCa- 
tharina (Ml-0657)- Ethnie Dri- 
vara. aka rock. 1 mars 

SALLE FRED BARRY: 4353 tat 
StaCalharma (2638674)-. Bird- 
bath (la valantin • da Léonard 
Main, traduction Johanna Say- 
mour. du 7 Mv. au 2 mars 

SALLE GABRIEL CUSSON: 
100 tat Nona-Otma (8734031)- 
Récltal da piano, Daniu Panna- 
ton. Francina PlouNa at Oaniala 
Okidica. dattt da Aniaia Campot. 
lal inara6 20h.

SALLE ALFRED LALIBERTt;
UOAM. rua Sta-Oanit, Mtl (262- 
3456)— • Jonathan Applat Plut 
Company • comptgnia dt dtnu 
naw-yorktlM. 26 lév. au 2 mart 6 
20h.30

SALLE WILFRID PELLETIER:
PDA (642-2112)-L'Opéra da 
MonnMI préatnM • La bohéma • 
da Puodni. la 1 mart, 20h.

SALLE POLLACK: 565 ouHt 
Sharbrooka, Mtl— Entambtat 6 
cordu. t van! at piano. 1 mart É 
17h.— Coneart Moaart, Buttio- 
van. Brahma « Schubart 1 mart 6
20h

THtATRE CENTAUR: 453 SI- 
Françola-Xtvlar (2663161)-
• Mattar Harold...and Hit boya > 
d'Athol Fugard, m. an a. Mturica 
Podbrty. du 31 jtnv. au 17 mart.
mar tu van 20h. atm. 14h. dim 
ISh

THEATRE D.B. CLJUIKE; 1456 
outat dt Mtitonnauva. Mil (676 
4341 )— prtffliért production du
• Howard Richard 6 Otnuurt • 
cla da dtnu. chortgraphiu da 
Howard Richtid. 1-2 mart. 20h 30

THEATRE MAISONNEUVE: 
POA (642-2112)- Edith Bultar. 
1-2 mart, 20h

THEATRE DENISE PELLE­
TIER: 4363 at! St6Ctlharlna 
(263M74)— • La loumiquti • dt 
Victor Ltnoui. lat van. tl um. 6 
206.30. du 24 jtnv tu 2 mart

THEATRE PORT-ROYAL: POA
(842-2112)— La Compagnia Jun 
Ouctppt préttnta • Détir tout bt 
ormu • d'Eugènt O'NtM, m. an a 
Michal Dumont at Marc (jrégoirt. 
i comptar du 12 lév. atm. 20h., 
tarn. 17h. at 21h.

THEATRE DU RIDEAU VERT: 
4664 Sl-Dania (644-17«)-. Una 
journét partlculléra • d'EHora 
Scola. m. an a. Gullltrmo Da An- 
drtt. du 28 lév. tu 24 mart, mar. 
tu van. 20h.. atm. 17h. at 21h., 
dim. 15h.

theatre ZOOPSIE; 1400 St- 
Urbaki (28651M)-. Richard 3 • 
d'apréa Shakupatra. du 21 Mv. 
tu to mart. jau. au dim. 20h.30

UNIVERSITE CONCORDIA: 
1455 da Mtitonnauva. ata «1—
• Shlkaata la mtlhaurtuu • pro­
duction da Tranamytha. taxtaa, 
mutiqua at chantons da Milton 
Natclmanto (Brétil), Dtnial VI- 
gllatti (Uruguay), PaMo Mlltnn 
(Cuba), Manno Chtrltmtgna 
(Halil) Ramon Vara (Maxlqua al 
autmlat mtraè20h.

UNIVERSITE DE MONT­
REAL: 200 VMcant d'indy. IM- 
Sallt 6464: Coneart dt I'Alaliar 
du tnaamblu avu gultaru, dir. 
Bartholomaw Crago, la 1 mart é 
20h.

theatre de LA BORDEE;
login rua Sl-Jtan. Vlaua-Ouébw 
(664-6631>- • Lu dominu • dt 
Jatn>Jaoqul BouM tl Jacquu 01- 
rtrd, m. an a. Clauda Bmal, du 20 
lév. au 6 mart. mtr. tu atm. 
20h.30

SALLE DE THEATRE DE LA
RUE YORK: 12 rut York. Ot­
tawa- • Mort accldantallad'un 
■füTChtilÉ B di Dtrio Fo. préünlÉ 
par la Théélra da la CorvM. m . an 
t. CMmant Cataltla. du 26 Mv. tu 
6mart.20h.30

THEATRE DE LiLE: 1 rutWal- 
llnglon. Huliy771-66M)— • Lu 
Moinatu chii lu PInun • da 
Otorgu Dor. m. an t. Hadwiga 
Harblat. da 27 lév. tu 26 mart, 
mar.tuvan 20h.S0.um 16h.al 
22h

CENTRE NATIONAL DBS 
ARTS: Ontwa- SalM ThMtra 
Tha Natonal ArM Canka préatnat
• Tarminal Bhiu • da Dtnit Bou­
chard. 1 mars, 20h. 2mart 14h. al 
20h.

h 30, 21 h. (1 au 14 mars)
PARISIEN l;(866-3856) - 

''1SS4'12h45, 2h5S. Sh 
05. 7 h 15, 9 h 25

PARISIEN II;- "AnanUon laa 
dégéla” 1 h, 3 h, 5 h. 7 h 
05. 9 h 10

PARISIEN III:- “L* pHt con” 
12h30, 2h20. 4h10. 6h, 
7 h 50. 9 h 40

PARISIEN IV:- "Rat laa 
prola" 1 h, 3 h 05. 5 h 10, 7 
h 15. 9 h 20

PARISIEN V:— “la vanganca 
du aarpani à plumât" 12 h 
50. 3 h. 5 h 10, 7 h 20, 9 h 
30

PLACE LONGUEUIL l;(67S- 
7461) — “Shaatta raina da 
la lungla” 9 h 35— “Trola 
tur un tola” 7 h 25

PLACE LONGUEUIL II:- 
"Suparglrl” 1 h 15.5 h 20. 
9 h 25— "La malllaur” 3 h 
15. 7 h 20

PLACE VILLE-MARIE l:(666 
0689)-"MraBoMal"12h 
30, 2 h 45. 5 h. 7 h 20. 9 h

40
PLACE VILLE-MARIE II;- 

"Mlckl and Mauda" 12 h 
10. 2 h 30.4 h 50, 7 h 10. 9 
h30

PLACE ALEXIS NIHON l:(935- 
4246) — "A paaaaga lo In­
dia" 12 h 30.3 h 45. 7 h, 9 
h55

PLACE ALEXIS NIHON II;- 
"Braaklaat club" 1 h, 3 h, 6 
h. 7 h 45. 9 h 30

PLACE ALEXIS NIHON III:- 
"Tha aura ttilng' 7 h 15,9 h 
15

PLACE OU CANADA:(861- 
45K) — "Amadaut" 7 h, 9 h 
50

SAINT-DENIS ll:(6463222) - 
"Canibal larox'' 14 h 40,18 
h, 21 h 20— “Evontraur da 
Nasa York" 13 h. 18 h 20, 
19 h 40

SAINT-DENIS III:- "La mo­
tard ééméralra " 14 h 10.17 
h 40, 21 h 10— "Laa pré- 
dataura"12h25,15h55.

19 h 25
VERDUN:(7662092)- "Shaana 

la raina da la lungla” 9 h— 
“Trola aur un tola" 7 h— 
“La bébé achtroumpT' 12 h 
45. 2 h 30. 4 h 15

VERSAILLES l:(353-7880) — 
“Raa lat prola” 7 h 15,9 h
20

VERSAILLES II:- "Attantlon 
laa dégéte” 7 h 15,9 h 10

VERSAILLES III:- "L'opéra 
da la tarraur” "Laa axtar- 
mlnataura da l'an 3000” 6 h 
25.8 h.

VILLERAY;(3S6-S577) - 
"Shaana la raina da la lun­
gla” 9 h 30— "Trola tur un 
aola” 7 h 30— "La bébé 
achtroumpl" 1 h, 3 h 15, 5 
h30

WESTMOUNT SOUARE:(931- 
2477)-"1964" 7 h 05. 9 h 
10

VORK:(937-8978) - "Slarman" 
12h30,2h40. 4h50, 7h. 
9 h 10.

TELEVISION
O CBFT
12.00 Pramièra édition 
12.22 TéMxarta
12.30 AIMBouBou
13.30 AujourMjour
14.30 TéM-MuWtlan

• Malkutlvtlatt»
15.30 Princanair
16.00 Bobino
16.30 Ulytu31
17.00 TéM-5
16.00 Caaolr
16.26 LunouvalMtduaport 
18.33 Aviadtrachtrcht
16.00 A pMki Itmpt
19.30 Vivra étroit
20.00 Hora^érM

• Marco Polo >(60 partit)
21.00 Laa gaallonntirn da la 

mon
22.00 LaMMjoumtl
22.27 LaPoint
23.00 UméMo
23.04 Lunouvakudutpon 
23.16 TéMxtna 
23.24 Vivra an kirma
23.30 Cinéma

• Dlmancha noir • tmér 
76 avu Mtrdta Ktlltr. Ro- 
btrt Shtw al Bruet Dam

21.00
22.00
22.46 
23.00 
23.28 
23.30

23.46

01.30

La ptroM talé voua 
VldMCIIp
Tiragu da LolpOuébu 
LunouvtUtîVA 
Ladixvoutinlorma 
Lu apont al la couMur du
Mmpt
Cinéma dt Un dttoirU
• La waak-and dt la lar- 
rtur • amér. 70 avu Ro- 
bart Conrad. Lu Major. 
Carol Lyniay al Lob NaHb- 
lon
Cinéma da Un dtaoMa
• Avant qua vlanna l'hi- 
vtr • bril. M avu David 
NIvu. Topol. John Hun al 
AnnaKartna

Poulain, Arlant DIdItr at 
Carolina Cbr

22.30 La méeanlclM da Saint- 
Exupiry

23.06 La "rhéétra dt Bouvard 
23.20 Cocoricocoboy
23.30 La Journal

CD
16.00
16.30 
19.27
19.30 
20.00 
21.00
21.30 
22.00

22.30 
23.00

RADKKtUÉBEC
Paata-Panout
Télétarvtcaplua
TktgadabOuollditnna
Ratraib Action
Droit daparob
Çavautbvoyaga
Incursion
Du 0^ qua jt connais 

lA^nl Shaa

O
12.00
12.67
13.00
14.00
18.00 
16.30 
164»
16.30 
16.69
17.00
17.20
17.30
19.00
19.00
20.00 
21.00 
22.00 
22.26 
23.00
23.20 
23.27

CBMT
Midday
PrcgramHighIighb
AkmychildrM
Dallu
Coronaben atnal 
Alllnlhalairi% 
Doltloryouiatll 
Zigzags
Nawuratch updsb 
VkMohitt 
Nawawatch updab 
Thru'a company 
Nmrrauraich 
Murdarahawrob 
Tommy Huntar ihcw 
TBA
Tha National 
Tha Journal 
Nawawatch 
Tha national updab 
Good rockin'tonight

Imaguptrduu
TélMirviupha

CD CFTM
12.00 Ltdixvoutinlormt 
12.16 Ciné Quiz

• Fill Brindaeiar chtz Ma 
pirabt • tué-ak 16M mu 
Ingtr Niitton. Maria Parr- 
son, Ptar Sundbarg al 
Bippt WolQirt

14.30 Forum
16.30 Drbbdt inonda
10.00 La banda tnimU 
19JO Lu aabWpopaku
17.00 Monkéaludaacl
19.00 La 16 hturu
19.30 Odytaét
19.00 Cmémaduvandrtdl

• Sinbadtiroaédullgrav 
amér 77 tvtc Patrick 
Wayna. Patrick Troughbn. 
Jane Saymour al Taiyn ^

m TVFQ(Clblo)
12.30 Bonjour bon appém 
13.00 Pitunaas
13.30 Vtndrtdi sbrMouMbaé

14.30 
16.00 
16.12
16.30
16.30 
10.M
17.30 
16.00
19.30 
19.60 
10.00 
20.00
20.30 
21.00

L'invIMPb
InMnnéda
La Mélrtda Bouvard
LavMtgadambtnutgu
L'tcadémbdunaul 
La Journal
Laboubébébiatr
OuchüIrutlduHObt
Fanéau
Au|aurd1MbvM 
Bonjour, bon appéb
PMinaaé
Théélra
• Lu joyauau UM—***»

CD CFCF
12J0 Pubt
13.00 Tha Don Harron Show
14.00 Another wond
16.00 OtntrtI hoapiltl
16.00 Music VWon
16J0 Takt a brtdt wHh Mallhaw 

Copa
19 J7 FaffléyFtud
17.00 Thapnubnght
19J0 Puba
1900 [naarbmmamionighl 
19 JO NHL hockey

Minnuala Nerlh Start al 
OtkodRMIMngt

'■-w-wty
• OaraTuot la lha part • 
tpr: J«ntlanét.Ro.
oa» Paar«>a al Chtriu

; w * 04 49 HawMiwrl



ARTS ET SPECTACLES
Le Devoir, vendredi 1er mars 1985

I

Edith Butler, ménestrelle
MARC MORIN
Edith Butler. Direction artistique : Lise 
Aubut. Mise en scène : Mouffe et Lise 
Aubut. Au théâtre Maisonneuve, mercredi 
soir. Complet ce soir et demain. 
Supplémentaires les 28 et 29 mars à 20 h.

Ce n’est pas un triomphe à l’Olympia 
qui ferait perdre à Edith Butler le swing 
qu’elle promène depuis vingt ans d’un 
océan à l’autre et par-delà nos frontiè­
res. L’Acadie ne se marie plus, mais la 
ménestrelle de PaquetvUle, elle, baigne 
toujours d’aise dans ce ménage de 
groupe qui a fait son succès : chansons 
traditionnelles, reels et gigues de nos ra­
cines celtes, complaintes du temps jadis 
et d’aujourd’hui, avec un enthousiasme 
qui ne se dément pas.

Mercredi soir, pendant que la passio­
naria pacifiste Joan Baez se produisait 
dans la salle d’à côté, Êdith Butler, ad­
mirablement appuyée par ses cinq mu­
siciens — notamment le « violoneux » 
André Proulx, virtuose qui n’a rien à en­
vier aux grands du fiddle —, entraînait 
un auditoire visiblement converti 
d’avance dans un boucan de tous les dia­
bles, un vrai « micmac » comme on dit

au pays d’Acadie.
Il existe déjà une tradition Edith Bu­

tler, avec ses inconditionnels, et la for­
mule fonctionne si bien que de rares 
nouvelles chansons arrivent à nous faire 
croire que le spectacle est tout neuf. 
Toute la famille folklorique y est : de la 
bombarde au « ruine-babines », du trian­
gle à la guitare, des cuillers au clogging. 
Sans oublier le pantin Gabriel qui a ac­
quis d’autres lettres de noblesse en se 
cassant une jambe d’avoir trop gigué à 
l’Olympia !

Quelques nouveautés : la complainte 
de Marie-Madeleine, véritable macé­
doine à exorciser tous les clichés folklo­
riques du monde; quelques chansons 
tendres sur des paroles de Françoise 
Mallet-Joris; un entraînant jump-upûe 
canicule dans les bayous louisianais ; O 
cher, veux-tu venir danser ?; et Un mil­
lion de fois je t'aime, titre du spectacle 
et du plus récent microsillon (le hui 
tième) d’Édith, l’un des nombreux fruits 
de sa longue association avec la paro­
lière, directrice artistique, compüce et 
compagne Lise Aubut.

Converti à !’« électrifficacité », on ne 
swingue plus guère « la bacaisse dans le 
fond de la boîte à bois » en ce pays. Leur

accès de rage folklorico-généalogique 
résorbé sur accompagnement de désil­
lusion nationaliste, les Québécois bou­
dent généralement la musique tradi­
tionnelle, fût-elle assaisonnée a la sauce 
pop. Tel n’est pas le cas d’Edith Butler 
qui n’en finit plus de dénicher des va­
riantes d’i4 la claire fontaine et de re­
donner vie aux savoureux personnages 
du folklore acadien.

Il y a du Micmac là-dedans, de l’Irlan­
dais, de l’Écossais, du Jersiais aussi, un 
beat cajun à l’occasion, et une bonne 
dose de country & western — n’a-t-on 
pas dit que les meilleurs chanteurs wes- 
tem viennent... de l’Est !

Malgré toutes nos prétentions de néo- 
urbaiiu « au courant » (comme on dit en 
anglais), il y a une sorte de catharsis 
dans cè défoulement folklorique. Qu’on 
ne se méprenne pas, cependant : tout 
cela est aussi moderne que Claude Du­
bois ou Catherine Lara. Le folklore, 
c’est comme les hambourgeois : tout le 
monde en mange et aime bien ça, mais 
personne n’ose s’en vanter. Avec Edith 
Butler à la barre, rares sont ceux qui re­
gretteront de s’y être abandonnés, sans 
fausse honte ni reproche. Démangeai­
son aux pieds garantie !

Joan Baez, observatrice lucide
PAUL CAUCHON

Certains artistes sont des légendes,
comme des symboles sur lesquels se 
cristallise l’essentiel d’une époque.

Comme Joan Baez, participante et té­
moin privilégié de toutes les luttes des 
années 60. Elle marche avec Martin Lu­
ther King, introduit Dylan dans les fes­
tivals, fonde un institut pour l’étude de 
la non-violence, milite sur les campus 
pour dénoncer la guerre au Vietnam. 
Adulée par les étudiants, attaquée par 
le gouvernement américain, elle est em­
prisonnée pour avoir milité contre la 
conscription. Et elle chante à Woods­
tock, enceinte de son premier fils.

Tout semblait possible, les révoltes 
étaient précises, collectives et enflam­
mées, la nouvelle société de consom­
mation encaissait, stupéfaite, les atta­
ques d’une génération qui refusait d’y 
prendre sa place.

Vingt ans plus tard Joan Baez est en­
core là, fidèle à son image et à ses prin­
cipes, malgré les rides et le cynisme. Ce 
qui est extraordinaire chez elle, c’est la 
permanence de cet engagement social, 
la conviction profonde qu’il faut conti­

nuer à se battre malgré les défaites 
amères de toutes nos révoltes, malgré 
les avenirs incertains d’une nouvelle gé­
nération frileuse qui a démissionné 
avant d’avoir pris les armes.

Debout derrière le micro, seule avec 
sa guitare ou accompagnée de son pia­
niste, entourée d’une demi-douzaine de 
petits palmiers en pot pour meubler la 
trop grande scène, elle chante encore la 
paix, le rassemblement, s’attaque à l’ar­
mée et aux militaires.

Avec cette voix toujours aussi mer­
veilleuse, aussi pure et aussi forte, ses 
chansons deviennent des hymnes qui 
remplissent la salle dans ses moindres 
recoins. Elle parle beaucoup, avec hu­
mour et ironie, de sa vie, des gens 
qu’elle rencontre, de sa famille, du 
show-business, et le public écoute, dans 
un atmosphère de recueillement serein.

Elle pourrait avoir l’air de l’ancienne 
combattante revenue de tout. Pourtant 
son récital n’est pas vraiment nostalgi­
que : ses anciennes chansons sont de­
venues des classiques, et dans ses nou­
velles elle parle de la femme de 40 ans 
qui rêve d’aventures avec un p’tit jeune.

elle chante en espagnol pour le Nicara­
gua, elle transforme Private Dancer de 
Tina Turner en une étonnante ballade 
latine !

Et puis elle s’interroge sur les enfants 
des années 80, elle s’inquiète de leur in­
différence. Et on a l’impression que 
c’est pour ça qu’elle continue, pour té­
moigner de ses exigences auprès d’une 
nouvelle génération. Elle le fait sans le­
ver le poing, sans lamentations, comme 
une observatrice lucide, tout simple­
ment.

Mais on ressent un certain malaise. 
Le récital terminé, cinq hippies sortis 
du formol (cheveux longs, bandeau, col­
liers, chemise indienne — je ne croyais 
plus qu’il en existait encore ! ) chan­
taient doucement de vieilles chansons 
de Dylan dans le hall de la Place des 
Arts, entre les messieurs bien cravatés 
mal à l’aise et les new-wave de la bonne 
famille. C’est à ce moment-là que c’est 
devenu caricatural, comme un vieux 
disque rayé, fantômes blafards d’une 
époque révolue à jamais que le talent de 
Joan Baez avait réactualiser pour deux 
heures, semblant être la seule à pouvoir 
le faire.

Au Public Dance Works

L’Amérique médiatisée
MATHIEU ALBERT

On ne se connaissait pas, et le 
rendez-vous avait été fixé par 
personne interposée. Comment • 
voulez-vous reconnaître quel­
qu’un dans le brouhaha d’un hall 
d’entrée d’un immeuble du cen­
tre-ville ? Nous étions pourtant 
assis côte à côte depuis dix. mi­
nutes, occupé chacun à fouiller le 
regard des passants, lorsque fi­
nalement on se retourne l’un 
vers l’autre pour comprendre no­
tre méprise. On s’esclaffe, stu­
pides et surpris.

J’avais rendez-vous avec Jo­
nathon Apples, un jeune choré­
graphe de 30 ans qui pilote depuis 
huit ans déjà le Departement of 
Public Dance Works (DPDW). 
Un type qui donne volontiers 
dans l’hyper-cérébralité, et qui 
prend plaisir à mêler Platon et 
Héraclite à la danse post-mo­
derne.

Originaire de Falfurrias au Te­
xas, un village que vous ne trou­
verez nulle part sur les cartes, 
Jonathon Apples va tout d’abord 
tenter sa chance sur la côte 
ouest. En 77, à San Francisco, il 
ouvre les portes du DPDW. Faux 
départ, hélas ! Les Californiens 
boudent les idées nouvelles du 
Texan. « Les gens n’y étaient pas 
très réceptifs aux nouveaux cou­
rants en art », dit-il. Le second 
coup sera donné à New York, où 
il émigre en 83. Il y refait à neuf 
l’image de sa compagnie, par 
l’embauche de six nouveaux dan­
seurs.

Mais si New York est le pa­
radis du « nouveau bouger », c’est 
également une jungle où il faut 
crier pour se faire entendre. Ce 
qui n’est pas évident pour un 
jeune chorégraphe arrivé du 
bout du monde. Même après 
deux ans dans sa ville d’adoption, 
Jonathon Apples tarde à percer 
auprès du public, et les subsides 
gouvernementaux lui sont con­
sentis au compte-goutte, quand il 
y en a.

11 doit se résigner à accepter 
de menus travaux pour assurer 
sa survie et celle de sa compa­
gnie. Actuellement, le chorégra­
phe partage son temps entre les 
studios de répétitions et son nto-

deste emploi d’homme de mé­
nage. Mais Jonathon Apples de­
meure convaincu que le temps 
reste son meilleur allié. Le jour 
viendra, dit-il, où il pourra se 
consacrer entièrement à sa pas­
sion de la chorégraphie.

À Montréal où il séjourne de 
jeudi à samedi à la salle Alfred 
Laliberté de l’UQAM, Jonathon 
Apples et ses danseurs présen­
tent le plat assorti de cinq cho­
régraphies, dont deux sortent 
tout juste de l’incubateur : Still 
Life with Airplanes et Land Eva­
cuation : un quatuor pour deux 
duos simultanés.

Un dénominateur commun ? 
Toutes les pièces se veulent à l’i­
mage de l’Amérique médiatisée, 
une Amérique sans cesse agitée 
par les électrochocs de l’infor­
mation quotidienne.

Jonathon Apples, en fidèle re­
présentant de la génération qui a 
grandi les yeux braqués sur la 
télé, en a retenu le concept : 
transmettre un maximum d’in­
formations à l’intérieur d’un mi­
nimum de temps. Ses pièces se 
présentent alors comme le déca- 
Ic^ue d’un bulletin de nouvelles, 
ou les faits ont cédé la place à 
une information visuelle et pu­
rement abstraite. Une sorte de 
télé chorégraphique concoctée 
par l’imaginaire post-moderne 
d’un enfant de John Wayne.

Son but pourtant ; atteindre le 
durable à travers un art qui par 
principe est voué à Téphemère. 
Un art dont il espère que la signi­
fication pourra survivre à l’ins­
tant furtif de son apparition en 
scène.

Heide Sackerlotzky dans une chorégraphie de Jonathon Apples, 
Still Life with Airplanes.

Les droits d’auteur devraient 
pouvoir protéger les logiciels

GENÈVE (AFP) - 
La législation sur les 
droits d’auteur serait 
probablement la meil­
leure façon de protéger 
les industriels de l’infor­
matique contre la pira­
terie des programmes et 
des logiciels.

Un groupe d’experts 
réunis à Genève du 25 au 
28 février sous les aus­
pices de rUnesco et de 
rOMPI (Organisation 
mondiale de la propriété 
industrielle), est par­
venu à cette conclusion 
sans cependant pro­
poser de recommanda­
tion définitive sur ce su­
jet, un certain nombre 
de pays souhaitant d’au­
tres formes de protec­
tion des logiciels.

Pour ces experts, la 
multiplication de l’usage

de l’informatique liée au 
« flou » de la législation 
destinée à la protéger a 
favorisé un pillage inten­
sif des programmes et 
des logiciels. Les indus­
tries de l’informatique 
réclament en consé­
quence de plus en plus 
instamment une légis­
lation internationale les 
mettant à l’abri de la pi­
raterie.

Le groupe d’expert > 
réuni à Genève a retenu 
deux types de protec­
tions possibles. Lune qui 
s’inspirerait de la légis­
lation sur les brevets 
(propriété industrielle) 
mais qui aurait l’incon­
vénient de se heurter à 
certaines législations 
nationales contraires à 
la notion de brevet.

La seconde s’inspire­

rait de la notion du « co­
pyright» (propriété ar­
tistique et littéraire), les 
critères de cette légis­
lation — l’originalité no­
tamment — s’appliquant 
dans une très large me­
sure aux logiciels de l’in- 
formatique. Le copy­
right aurait en outre l’a­
vantage de s’appuyer 
sur une législation natio­
nale répandue dans le

monde ainsi que sur des 
accords internationaux.

Cependant, indique 
rOMPI, si déjà une ma­
jorité de pays sont fa-’ 
vorable à l’assimilation 
de la protection des lo­
giciels à celle du droit 
d’auteur, un certain 
nombre de grands pays 
industriels, en particu­
lier l’URSS, le Japon et 
la France, hésitent.
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LES CANARDS DE PARIZEAU
M

ême s’il a quitté le gouvernement et l’As­
semblée nationale depuis trois mois, 
M. Jacques Parizeau reste étonnamment 
présent dans le paysage politique québécois. L’an­

cien ministre des Finances, redevenu « simple » 
professeur aux HÉC de Montréal, sait comment 
s’y prendre pour faire les manchettes et n’a nul 
besoin de quiconque pour s’occuper de ses rela­
tions publiques.

Assistant, à titre d’observateur, au congrès de 
la révision de l’option du Parti québécois, sa seule 
présence soulève l’enthousiasme des orthodoxes, 
qui lui font fête — et la cour, eux qui cherchent dé­
sespérément un leader — jusqu’à la soirée de re­
trouvailles dont il est le centre d’attraction. Quel­
ques jours plus tard, le nouveau professeur de fi­
nances publiques participe à un colloque où il est, 
naturellement, le point de mire. Il se dit notam­
ment d’accord pour que l’Hydro-Québec vende 
des actions dans le public, mâis à la condition 
qu’Ottawa ne gruge pas les profits avec ses taxes.

En parallèle, M. Parizeau s’emploie à la dé­
fense et à l’illustration du livre blanc sur la fisca­
lité des particuliers, laborieusement élaboré sous 
sa direction, mais rendu public par son succes­
seur, M. Yves Duhaime. De fait, l’ancien titulaire 
des Finances est plus éloquent, sinon convaincant, 
que celui qui a pris sa relève. Il donne une longue 
entrevue exclusive au DEVOIR, il répond aux olv 
jections des chroniqueurs d’un autre quotidien.

Il y a quelques jours, il participe à un colloque 
sur la privatisation des entreprises, à Toronto, et 
on lui fait dire qu’il serait favorable à la privati­
sation de l’Hydro-Québec. Le morceau est gros à 
avaler, surtout de la part de l’un des principaux 
architectes et tenants de l’intervention massive 
du gouvernement québécois dans l’économie. Tel­
lement gros que M. Parizeau profite d’une autre 
tribune, celle de la Chambre de commerce de la 
Rive-Sud de Montréal, pour rétablir les faits. Re­
faisant sensiblement le même discours qu’à To­
ronto, il s’attire cette fois Tire de ses anciens col­
lègues. Aucun ministre n’aime se faire dire, sur­
tout par quelqu’un qui s’y connaît en la matière, 
qu’il traîne dans son sillage, s’il ne lés couve pas 
sous son aile tutéraire, quelques canards boîteux.

Mais, à y regarder de plus près, on se rend 
compte que l’ancien ministre tient un discours 
beaucoup plus nuancé et pondéré qu’il n’y paraît 
au premier abord, encore qu’on peut se demander 
comment il se fait que ses yeux se dessillent si 
tardivement. En premier lieu, il n’y a rien de si

terrible à rappeler le message des contribuables 
aux gouvernements : Faites les choses mieux, fai- 
tes-les autrement, et laissez-nous davantage de 
notre argent. Est-ce à dire que Ton veut réduire le 
rôle du gouvernement ? « Ce n’est pas évident, ré­
pond M. Parizeau... C’est Tinetficacité, le la­
xisme, l’abus, le gaspillage, qui est en cause, bien 
plus que les fonctions de l’Etat. »

De cette prémisse, inattaquable comme la 
vertu, le professeur Parizeau tire deux grands en­
seignements : il faut accepter de corriger les er­
reurs, autant celles du secteur public que du sec­
teur privé, ce qui n’entraîne pas la condamnation 
de Tun ou l’autre; il faut réexaminer certaines so­
ciétés d’État, à la lumière de leur mandat initiaL 
telle Soquem qui, ayant bien rempli son mandat, 
pourrait être cédée au secteur privé.

Pour illustrer son premier point, le pédagogue 
donne deux exemples précis, avec un détacne- 
ment presque olympien ; l’amiante et la raffinerie 
de sucre de Saint-Hilaire. « On a sûrement eu tort 
de s’engager aussi avant dans l’amiante. On n’a 
pas vu assez tôt que les dangers réels ou pré­
sumés à la santé allaient bouleverser les mar­
chés », dit notamment l’ancien ministre et prési­
dent du Conseil du trésor. Les ministres se rebif­
fent, soulignant avec raison que le « on » n’exclut 
pas, dans ce cas, la personne qui parle, et que 
M. Parizeau a lui-même dirigé avec enthousiasme 
l’achat de la société Asbestos, alors que les dan­
gers qu’il évoque aujourd’hui étaient patents, et 
l’effondrement des marchés, prévisible. Quant 
aux difficultés de la raffinerie, le ministre Jean 
Garon a des explications qui mettent en cause 
M. Parizeau.

Quoi qu’il en soit, on ne peut repousser du re­
vers de la main la révision déchirante que pro­
pose l’ancien ministre. Elle est à la mode, certes, 
mais elle s’impose, ne serait-ce qu’en raison de la 
rareté des ressources, de la capacité de payer et 
de bien gérer. On doit déplorer que la vision et le 
courage lui aient fait défaut, alors qu’ü était aux 
commandes, pour se débarrasser des canards boî­
teux qui relevaient de sa responsabilité. Mais ce 
n’est pas une raison pour répudier des propos qui 
relèvent d’une longue et riche expérience.

En réserve de la république, M. Parizeau ? 
Peut-être. Mais en matière de canards boîteux, il 
sait de quoi il en retourne.

— GILLES LESAGE

La santé « privatisée » ?
LA QUESTION rebondit de temps à 
autre, mais elle n’a pas encore vrai­
ment fait l’objet d’un débat appro­
fondi au sein de la société québé­
coise : est-il opportum et si oui, dans 
quelle mesure et sous quel mode, que 
le secteur privé prenne le relais du 
secteur public (de plus en plus à bout 
de souffle ?) en matière de soins de 
santé ?

Cette question, le Dr Guy Rivard, 
ci-devant sous-ministre aux Affaires 
sociales du Québec et professeur au 
département d’administration de la 
santé à l’Université de Montréal, 
l’avait carrément posée en janvier 
dernier dans le cadre d’une série 
d’articles parus dans LE DEVOIR 
sur la « grande pitié » du système de 
santé au Québec.

« Ne faudrait-il pas définir un rôle 
complémentaire et peut-être même 
essentiel pour le secteur privé ?» se 
demandait celui que l’on dit aspirant 
à la candidature libérale dans le 
comté de Montréal-Rosemont.

Sa réponse était aussi directe que 
Umpide : « Il en es* gr’nd temps ! »

A son avis, « il ';n est gi ..nd temps, 
à la fois parce que l’État ne peut plus 
tout faire et aussi parce ce que le 
privé pourrait peut-être faire mieux 
et à meilleur coût un certain nombre 
de choses, permettant ainsi, à l’inté­
rieur des cadres actuels qui respec­
tent l’accessibilité universelle aux 
services de santé, de dégager des 
marges de manoeuvre intéressan­
tes».

Le Dr Rivard citait, à titre 
d’exemples ; la production de biens 
de consommation à l’Lntention du ré­
seau; la sous-traitance pour le fonc­
tionnement des immeubles, l’entre­

tien des installations matérielles et 
la gestion des services de support 
dans les établissements; ou même la 
gestion complète d’un établissement 
par une société privée. Et de rappe­
ler, sur ce dernier point, l’inévitable 
projet piloté de l’hôpital de Hawkes- 
bury rOntario), dont la gestion a été 
confiée à l’American Medical Inter­
national (Canada), laquelle semble 
s’acquitter de sa tâche avec un suc­
cès certain.

Ces jours derniers, le critique de 
l’opposition libérale en matière d’af­
faires sociales, M. Pierre Paradis, 
reprenait la même idée, avec la­
quelle il flirte depuis sa participation 
à la course au leadership libéral, 
dans une « document de reflexion » 
qui a fait un certain bruit.

M. Paradis, qui a le don de chaus­
ser ses plus gros sabots pour aborder 
les dossiers les plus délicats, décla­
rait que le Parti libéral du Québec 
pourrait envisager de confier à l’en­
treprise privée les services de buan­
derie, de nettoyage, de sécurité et 
d’alimentation des hôpitaux et autres 
institutions ou secteur des affaires 
sociales.

« Nous estimons qu’il serait temps, 
disait-il, de songer a confier ces ac­
tivités d’appoint au secteur privé. 
Nous pensons qu’il serait ainsi pos­
sible de réaliser certaines économies 
et surtout de retourner l’administra­
tion à sa première tâche, celle de la 
prestation des soins. »

Une telle perspective n’a pas man­
qué de sou.-, ver la colère syndicale. 
La CSN n’a pas été longue a fustiger 
ce possible « retour au commerce de 
la santé » qui risque, selon elle, d’en­

traîner une grave détérioration des 
services.

Même au sein du Parti libéral, 
l’idée paraît loin d’être mûre. Mme 
Thérèse Lavoie-Roux n’a pas caché 
son opposition : ça nepeut être une 
solution, a-t-elle dit. Elle est d’avis 
que la population désire toujours, 
pour des raisons d’accessibilité, de 
qualité et de continuité, s’en remet­
tre au gouvernement en matière de 
santé et de services sociaux. Pour la 
faire changer d’avis, M. Paradis de­
vrait étayer sa position sur des étu­
des autrement plus rigoureuses qu’il 
ne l’a fait jusqu’ici.

Quant à M. Robert Bourassa, il a 
senti le besoin de préciser que « si 
cette idée a été avancée à quelques 
reprises par des membres du cau­
cus, aucune proposition émanant du 
parti ne porte sur la privatisation » 
des services de santé.

Le débat risque donc de tourner 
court. On craindra une levée de bou­
cliers comme celles qui ont accueilli 
la remise en question du caractère 
universel des programmes sociaux 
ou l’application d’un ticket modéra­
teur. Quant au député de Brome-Mis- 
sisquoi, il n’aura réussi qu’à accen­
tuer l’image qu’il projette : celle d’un 
éléphant égaré dans un magasin de 
porcelaine.

On peut le regretter, cependant. 
La complémentarité du secteur 
privé en matière de santé est une de 
ces questions « déplaisantes » que les 
politiciens, qu’un rien n’effarouche, 
ont trop souvent tendance à repous­
ser sous le tapis. Le PLQ ne devrait 
pas refuser d’en discuter.

— JEAN FRANCOEUR

Madeleine Ryan
ELLE ÉTAIT intimidante. Non par 
hauteur, ou par distance naturelle, 
mais parce qu’elle dégageait au pre­
mier abord tant d’équilibre, de grâce 
modeste, de clarté, qu’on aurait 
voulu l’impossible : la rejoindre là, 
tout de suite, dans sa force et sa quié­
tude. Qui font, ensemble, le courage. 
Et Madeleine Ryan était d’abord 
courage, elle l’est toujours pour ceux 
et celles qui l’ont accompagnée au 
cours de ses années de souffrance, et 
qui n’ont cessé de témoigner de ce 
miracle de sérénité dans la dernière 
lutte, la plus Implacable. On parlait 
de ce combat à voix haute. Elle avait 
enseigné comment ne pas en avoir 
peur.

Elle était de nous, du DEVOIR, et 
tous ceux qui ont vécu avec nous, de 
près ou de loin, se sentent touchés. 
Quand tout le (juébec l’a mieux dé­
couverte, durant la campagne réfé­
rendaire, nous n'apprenions rien de 
son talent d’écoute et de communi­
cation, de ses ressources, de son

autonomie. Car s’il était vrai que, 
sans elle, Claude Ryan n’aurait pas 
été le même directeur du DEVOIR, 
disponible, présent ici de si longues 
heures, nous ne l’entendions pas au 
sens du simple accompagnement. 
Elle travaillait au Conseil supérieur 
de l’éducation, et plus tard au sein de 
la commission pontificale Justice et 
Paix, et son Influence était aussi di­
recte là qu’au DEVOIR, dans des 
dossiers qu’elle connaissait si bien. 
C’est pourquoi nous ne l’avons ja­
mais vue que comme une femme de 
son temps, au sens le plus actuel du 
terme, dont l’énergie et rengage­
ment — ce beau mot d’une action ca­
tholique où elle a si longtemps oeu­
vré — n’ont surtout pas a exclure la 
générosité, l’oubli de sol, et ce que 
Pamour exige de don dans le quoti­
dien.

Venue tard à la politique, un peu 
malgré elle sans doute, eue y fut en­
core directement, prenant la route

de son côté tandis que Claude Ryan 
dirigeait le Parti ÜMral, pour parler 
à tous et à toutes de ses convictions, 
durant le référendum, durant la 
campagne électorale. Propulsée un 
moment sous les caméras en 1980, 
elle aurait pu avoir le triomphe fa­
cile. Mais elle était là pour ses idées, 
ses valeurs, et non pour elle-même. 
Elle donnait l’impression de ne ren- 
conti er ni défaite ni victoire, mais de 
vivre avec intérêt, dans un rare dé­
tachement, un des aspects les plus 
nobles du politique, le débat démo­
cratique.

Nous savons que tous les lecteurs 
du DEVOIR, et toute la famille du 
DEVOIR, se joignent à nous pour 
dire à notre ancien directeur, Claude 
Ryan, et à ses enfants qui furent 
aussi de notre maison, que leur peine 
est la nôtre, et que nous leur souhai­
tons un courage pareil au sien, inou­
bliable.

— LISE BISSONNETTE
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Tout est à tous
BILLET
ALBERT BRIE

J’AI toujours eu l’impression que la 
démocratie égalitaire favorise la 
médisance du citoyen. Les mots, 
les dictons me donnent raison : 
« Mêlez-vous de vos affaires » ou 
« En affaires, pas d’amis ». Pour­
tant, dans les faits, il semble, dans 
la plupart des cas, en être autre­
ment.

Au juste, quelles sont nos affai­
res à nous ? On ne sait trop. Elles 
sont si confuses, les échanges sont 
tellement nombreux entre les in­
dividus, que « nos affaires » regar­
dent les leurs quand elles ne sont 
pas les leurs.

Voyez, par exemple, l’instinct de 
propriété. Il n’en est pas de plus 
fort. C’est à un degré tel qu’aucun 
individu n’attend pas la possession 
incontestable et incontestée avant 
de parler de « sa » maison, « son » 
auto, « son » fauteuil, « sa » femme. 
On va même jusqu’à lâcher « mon » 
député, « ma » ville, à l’exemple de 
la petite serveuse de grands ma­
gasins qui parle de « sa » marchan­
dise.

À vrai dire, dans notre société 
d’abondance, il y aurait deux clas­
ses : la classe possédante et la 
classe possédée. Et ce n’est pas 
l’argent qui détermine la catégorie 
à laquelle vous appartenez. La 
mentalité d’un chacun en décide.

D’une part, vous découvrirez des 
mendiants se conduire comme des 
seigneurs; de l’autre, de riches pro­
priétaires réduits à se comporter 
comme des vassaux. La différence 
des uns aux autres réside dans le 
degré de possessivité que le ciel, 
l’éducation ou son absence leur ont 
imparti.

Qui ne connaît et n’utilise la fa­
meuse formule, laquelle nous fait 
entrer sans façon dans la cohorte 
des propriétaires du monde, à tout 
le moins du territoire canadien : 
« Je pale mes taxes, alors... !» À 
partir de là, n’importe qui est jus­
tifié de proclamer : « Mon lac Su­
périeur », « mes Rocheuses », « mes 
mines d’uranium dans mon Un- 
gava ». C’est incroyable tout le 
pays que nos taxes achètent ! On 
n’y a jamais mis les pieds,, on 
ignore parfois leur existence, et 
c’est à soi.

D’autre part, il se trouve que ce 
droit de seigneur a sa contrepartie. 
Si chacun des contribuables a droit 
de regard et droit d’usage surtout, 
il est normal que le petit peu que 
vous croyez détenir soit aussi à 
tous les autres. Cela revient à dire 
que si vous êtes partout chez vous, 
tous les gens d’ailleurs, s’ils s’en 
avisaient, seraient dans leurs pla­
tes-bandes chez vous.

Justement, certains s’en avisent. 
Il n’y aura rien qui excitera plus vi­
vement leur agressivité qu’une af­
fiche marquée « propriété privée ». 
Ils y voient une provocation. Ne di­

rait-on pas qu’on vient de les expul­
ser, avant qu’ils n’aient pénétré 
chez « autrui »? En les voyant re­
gimber, on ressent l’impression 
qu’ils viennent d’être d^ssédés.

Vous pensez bien que si la pro­
priété outrage la classe possé­
dante, la vie privée, elle, devra con­
sommer le sacrilège. Il y a quelque 
chose d’infamant, semble-t-il, à dé­
fendre son fief particulier.

Un jour, je faisais cette réflexion 
à un voisin : « Je n’accepte pas que 
l’on viole mon intimité. » Le cher 
homme en resta interloqué. Je suis 
sûr que les mots « viole mon inti­
mité » que j’employais firent dan­
ser dans sa tête des visions lubri­
ques et scandaleuses. S’il ne 
m’avait connu et que cette scène se 
fût déroulée 25 ans plus tôt, je n’au­
rais pas été étonne de le voir aler­
ter la brigade de la moralité 
d’alors.

À n’en pas douter, il faudrait ré- 
viœr le vocabulaire qui définit cer­
tains objets de la vie sociale. Le vo­
cable « propriété » aurait le sens 
suivant : « Maison avec lopin de 
terre qui l’entoure, appartenant 
concurremment à la Société d’hy­
pothèques, aux enfants du voisi­
nage et occasionnellement à celui 
qui vient la hanter pour la nuit, 
mieux connu sous le nom de pro­
priétaire ».

Quant à « intimité », elle aurait 
l’acception suivante : « Terrain de 
jeux destiné aux ébats des mauvai­
ses langues».

LETTRES
AU
DEVOIR
■ Une analyse 

trompeuse
L’ANALYSE sur le Nicaragua 
(« De Somoza à Ortega : le Nica­
ragua des petits hommes verts »), 
parue dans votre édition du 22 fé­
vrier, est une des plus trompeuses 
que j’ai jamais lue. Commençons 
avec une phrase mystérieuse ; 
« Curieusement, Somoza diminue 
les ressources des forces répres­
sives du régime de plus en plus 
sollicitées dans leurs activités de 
terroristes de l’État. » Effecti­
vement, les forces répressives 
étaient de plus en plus sollicitées 
par le régime — c’est-à-dire So­
moza — pendant les années 1970, 
ce qui contredit l’idée que ce der­
nier diminuait leurs ressources en 
même temps. En fait, pendant 
cette période, la montée de l’op­
position populaire à la dictature 
allait de pair avec la montée de 
l’opposition d’une répression éta­
tique déchaînée.

Il faut aussi souligner que bien 
que la révolution fût aidée par 
certains milieux conservateurs 
(les dirigeants des moyennes en­
treprises, la hiérarchie catholi­
que, etc.) dans le sens qu’ils se 
sont abstenus de soutenir Somoza, 
ce sont les forces populaires, so- 
cial-démocrates, qui ont fait la ré­
volution, d’où la prédominance du 
FSLN dans le gouvernement dès 
le départ. C’est un gouvernement 
qui a voulu instaurer des réfor­
mes sociales importantes, main­
tenir une place à l’entreprise pri­
vée, mener une politique étran­
gère non-alignée (c’est-à-dire ni 
sur Washington, ni sur Moscou), 
et bâtir une constitution sur le 
principe du suffrage universel (ce 
qui n’existe pas aux États-Unis).

Puisque LE DEVOIR ne me 
donnera sûrement pas l’espace de 
récrire l’article, il faut sauter par­
dessus un tas d’autres remanie­
ments de la réalité que les au­
teurs nous ont présentés comme 
l’histoire de suite au Nicaragua. 
J’en viens à l'un des événements 
les plus récents et les plus contro­
versés : les élections de novem­
bre 1984. Selon les auteurs, « il est 
impossible aux rares partis auto­
risés de participer normalement 
à la compétition électorale (fi­
nancement, affichage, droit de 
rassemblement) ».

En fait, la loi électorale a re­
connu à chaque parti en lice, 
quelle que soit son importance : 
une aide financière de 1400,000 
(canadiens), le libre accès aux 
médias avec 30 minutes à la télé­
vision et 45 minutes à la radio par 
semaine gratuites, du papier et 
des services d’imprimerie gra­
tuits, le libre affichage et la distri­
bution de propagande, l’organisa­
tion des assemblées publiques et 
le droit d’avoir des représentants 
dans tous les bureaux de scrutin.

Plusieurs délégations interna­
tionales qui se sont rendues sur 
place pour observer le processus 
sont d'accord que ces droits ont 
été respectés, que les élections ni­
caraguayennes étaient libres, 
équitables et démocratiques. Le 
rapport de la délégation cana­
dienne des Églises et des organis­
mes de droits de la personne est 
une source de précisions là-des­
sus.

Enfin bref, dans l’article de 
MM. Zylberberg, Grenier et Dau- 
delin. Je constate une falstfication 
des faits qui dépasse tout ce qu'on 
pourrait excuser comme • point 
de vue ». J’espère que les idées 
fausses ainsi propagées ont raté 
leurs cibles; que les gens qui igno­
rent la situation trouveront la vé­
rité ailleurs.

— QLENN MCDONALD
MontréaL 23 février.

■ Un Parti 
nationaliste 
provincial ?

LE PN, un parti qui croit beau­
coup plus au « fais ce que dois » 
qu’au « fait ce qui pl^t », envisage 
sérieusement de présenter des 
candidats(es) sur la scène provin­
ciale lors du prochain scrutin, à 
moins que les péquistes « ortho­
doxes » ne décident de former tin 
nouveau parti indépendantiste 
genre NPQ (Nouveau Parti qué­
bécois). C’est le sens de la propo­
sition du leader intérimaire Denis 
Monière qui a été soumise au bu­
reau national du PN, aux exécu­
tifs de comté et qui sera débattue 
lors du prochain congrès du parti, 
les 23 et 24 mars prochain. Pour­
quoi un parti jeune et relative­
ment faiblement implanté, voué 
essentiellement à la défense des 
intérêts du Québec à Ottawa, en 
arrive-t-il à envisager de venir 
sur la scène provinciale du Qué­
bec pour reprendre le flambeau 
de la cause souverainiste ? S’agit- 
il là d’une autre volte-face poli­
tique inspirée par le goût du pou­
voir ?

Que s’est-il passé en si peu de 
temps pour qu’il en soit ainsi ? Es­
sentiellement ceci : en fin de ré­
gime, le gouvernement du Parti 
québécois, occupé à gérer les af­
faires de l’État et, particulière­
ment, à gérer la crise, a jugé bon 
de mettre au placard sa raison 
d’être et de jouer une « ultime » 
dernière fois la carte du « néo 
fédéralisme » canadien. Au cours 
d’un congrès pipé d’avance 0^ 
janvier), le Parti québécois ces­
sait d’être autonome et devenait 
une remorque à la merci du gou­
vernement, d’où « cette aberra­
tion politique d’un parti souverai­
niste dans son programme, mais 
fédéraliste dans son action », se­
lon l’expression de Gilbert Pa­
quette. Il n’en fallait pas plus pour 
que les forces progressistes de 
l’indépendance se mettent en ac­
tion et que jaillissent les initiati­
ves, les coalitions, l’organisation 
des « dissidents » péquistes, la ca­
ravane de l’indépendance, le Mou­
vement socialiste, les sociétés na­
tionales et la possible nouvelle 
orientation du PN.

Même si elle peut surprendre 
de prime abord, la proposition de 
M. Monière répond à la « logique 
du Québec » qui veut que, pour 
s’épanouir pleinemenL le Québec 
doit s’affranchir au maximum de 
la tutelle du fédéralisme canadien 
et s’instituer en nation, au sens 
plein du terme, comme l’ont fait 
l’immense majorité des peuples 
de la terre et continuent d’en rê­
ver ceux qui sont encore en état 
de neuples dépendants.

Evidemment, pour les nostal­
giques du PQ des grands débuts, 
la démarche du PN comporte le 
désavantage de « dédoubler » la 
démarche du PQ qui < conserve » 
encore l’objectif de l’indépen­
dance même s’il est encore bien 
enfermé dans son programme. Se 
résoudre à comprendre que le PQ 
a déserté son option fondamen­
tale en décidant « démocratique­
ment » de cesser d’en parler de­
mande une certaine maturité de 
la sensibilité politique. Mais pour

âui accepte le « discours ind^n- 
antiste » dans sa vérité profonde 

et sa vitale nécessité, les avan­
tages de l’extension de l’action du 
PN sur la scène provinciale justi­
fient largement les efforts à in­
vestir ;
1- elle redonnerait à Télectorat la 
possibilité de s'exprimer par son 
vote et d'éclairer son Jugement en 
contribuant au débat sur la ques­
tion nationale;
2- elle contribuerait à faire écla­
ter le bipartisme malsain qui blo­
que le progrès politique en niant 
les différentes nuances des opi­
nions politiques des citoyens;
S- elle permettrait de réactullaer 
le discours Indépendantiste en 
l’incarnant dans des solutions pra­
tiques aux problèmes réels des 
années quatre-vingt;

4- elle obligerait les autres partis 
à se positionner avec plus de pré­
cision sur l’échiquier politique;
5- elle favoriserait l’expression de 
solidarités convergentes entre les 
véritables nationalistes et indé­
pendantistes en leur offrant un 
cadre d’action acceptable jusqu’à 
la réalisation de l’objectif de l’in­
dépendance;
6- elle permettrait d’insister pour 
obtenir les réformes nécessaires 
pour rendre les scrutins plus re­
présentatifs de la société québé­
coise;
7- elle pourrait familiariser les 
Québécois avec l’idée d’une véri­
table constitution québécoise, ap­
prouvée par le peuple, où figure­
rait la prééminence de la législa­
tion linguistique ainsi que l’idée 
d’un régime présidentiel qui col­
lerait beaucoup plus à ce que nous 
sommes que le régime monarchi­
que, relent d’un colonialisme qui 
ressurgit en métastases tenaces 
(Cf. le retour du système de me­
sures anglaises);
8- elle pourrait offrir aux médias 
l’occasion de continuer à creuser 
le difficile problème d’une iden­
tité distincte sur un continent an­
glophone sous l’angle de l’affir­
mation nationale.

Le PN peut-il répondre à toutes 
ces attentes ?

— JEAN-LOUIS BOURQUE
Québec, 7 février.

■ Place Jean-Paul 
II, parc Jarry

Lettre adressée au sous-comité de 
toponymie de la Ville de Montréal.

DANS UNE LETTRE envoyée 
au maire Drapeau, j’ai expliqué 
ma version anecdoUque de la pro­
venance du nom du parc Jarry. 
Jusqu’à présent, personne ne m’a 
contredit. Un journaliste a poussé 
la recherche et confirmé, avec 
beaucoup de détails et de respect, 
les faits et gestes de l’éponyme 
Raoul Jarry. L’article est paru 
dans un journal qui consacre un 
supplément au secteur est de la 
ville de Montréal. Raoul a fait 
acheter un parc à la ville, poussé 
par Arthur, le médecin qui trou­
vait qu’il n’y avait pas de place 
dans Villeray pour faire jouer les 
enfants.

Je ne m’attarderai pas aux dé­
tails généalogiques de la famille 
Stanislas Jarry. Bernard Blénier, 
dit Jar^, est venu ici en colon de 
la banlieue de Tulle. Ses descen­
dants ont tour à tour habité Mont­
réal, Saint-Laurent, Sault-au 
Récollet et Villeray. Paralt-il que 
son frère aurait laissé sa peau au 
massacre de Lachine. Le nom 
Jarry évoque l’aspect français de 
Montréal, qui en a grandement 
besoin. Montréal est aussi fran­
çaise que Pointe-à-Pitre, qui a 
aussi son parc Jarry.

Il serait à considérer qu’il y ait 
une place Jean-PauMI dans le 
parc Jarry, à cet endroit même 
où l'on doit construire un pavillon. 
ÉventuellemenL on pourrait édi­
fier une statue du pape, de quoi 
attirer le tourisme. Le reste se­
rait libre pour le sport, la récréa­
tion et les spectacles dans le parc. 
Pour le moment, il y a risque 
qu’un commentateur se fourche 
la langue et annonce qu'un spec­
tacle est commandité par Jean- 
Paul II.

Je me fie à la clairvoyance du 
maire Jean Drapeau pour arran­
ger les choses. Raoul Jarry, éche- 
vln et membre du conseil exécutif 
des années 1920, est en droit d’être 
respecté. Dans son travail. Il a 
fait une affaire en or pour la Ville. 
Il était précurseur de grandes 
réalisations telles que le métro, 
l’Expo ’67, les « Expos » et pour­
quoi pas le grand « O • pour olym­
pique.

— PIERRE JARRY
Montréal, 15 février.
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L’affaire Domtar : bravo monsieur Stevens !
MARCEL COTÉ

L'auteur, économiste et associé 
de SECOR, a fait de nombreux 
travaux en développement 
régional.

Le refus de M. Sinclair Ste 
vens d’accorder une subvention 
de 1100 millions à Domtar, pour 
son projet d’usine à Windsor, marque 

le triomphe de la raison. On doit 
aussi saluer le courage de M. Stevens 
qui tente de briser le cercle vicieux 
des subventions aux investissements 
manufacturiers des grandes entre­
prises. Pour ce faire, il devra sur­
monter un véritable barrage d’atta­
ques politiques qui ne peut manquer 
de surgir, lorsqu’un si gros morceau 
de gâteau est refusé à une entre­
prise. « Sombre vilain », M. Stevens 
ne l’est pas. En fait, il est à espérer 
que ce refus est le premier d’une lon- 
^e série pour des demandes similai­
res.

Je voudrais, dans ces lignes, situer 
le dossier de cette subvention dans 
une perspective économique et faire 
voir l’autre côté de la médaille : ce­
lui qui refuse la subvention n’est 
peut-être pas le « gros méchant ».

La subvention représente 9 % du 
coût du projet de Windsor, soit $ 100 
millions sur $ 1.2 milliard. Le refus 
de cette subvention met-il le main­
tien du projet en cause ? Deux ques­
tions se posent. Premièrement, les 
$ 100 millions sont-ils nécessaires 
pour financer le projet ? Deuxiè­
mement, sont-ils nécessaires pour 
assurer une rentabilité minimum au 
projet ?

Le financement du projet 
n’est pas en cause
Le « cash flow » de Domtar, c’est- 

à-dire les fonds dont elle dispose an­
nuellement pour financer des inves­
tissements, fut, en 1983, de l’ordre de 
$ 120 millions. Pour 1984, il devrait 
dépasser $ 175 millions. Selon le der­

nier rapport annuel (1983), la dette à 
long terme de Domtar était de $ 319 
millions et l’avoir des actionnaires, 
de $ 620 miilions. Ses actionnaires de 
contrôle, la Caisse de dépôt et la So­
ciété générale de financement, ont 
suffisamment de fonds en réserve 
pour augmenter leur participation si 
Domtar nécessitait des fonds addi­
tionnels. Quant aux actions de Dom­
tar, leur cours est près de leur som­
met historique.

Selon les paramètres usuels de 
l’analyse financière, la structure de 
Domtar indique clairement que l’en­
treprise est en mesure de financer 
un projet de $ 1.2 milliard et même 
un projet d’une valeur supérieure. 
L’amortissement sur 20 ans du finan­
cement d’un tel investissement en­
traînerait des déboursés annuels ad­
ditionnels de $ 150 millions, débour­
sés qui peuvent être rencontrés par 
une combinaison du « cash flow» ac­
tuel de l’entreprise et des profits sup­
plémentaires que Domtar tirera du 
projet. L’octroi de $ 100 millions n’est 
donc pas nécessaire au financement 
du projet que Domtar et ses action­
naires peuvent financer. Ceci nous 
amène à la deuxième facette.

La rentabilité du projet 
est-elle en cause ?
Domtar ne financera toutefois le 

projet que s’il est rentable, en 
somme s’il s’agit d’un bon placement 
de ses fonds. Les déclarations de 
Domtar nous laissent croire que les 
$ 100 millions sont nécessaires pour 
que le projet rencontre les critères 
de rentabilité de Domtar. Qu’en est-il 
véritablement ?

La méthode usuelle pour déter­
miner la rentabilité d’un investis­
sement dans une entreprise est un 
calcul complexe connu sous le nom 
de « flux monétaire actualisé » ou, 
plus communément, la méthode 
DCF, de son nom anglais (« discoun­
ted cash flows »). Il est donc utile de 
comparer la rentabilité du projet se­
lon cette méthode, avec et sans sub­
vention. Nous présentons au tableau

ci-contre un calcul sommaire selon 
cette méthode. Les paramètres uti­
lisés sont typiques de ce genre de 
projet. N’ayant pas à notre disposi­
tion les chiffres internes de l’entre­
prise, nous avons dû estimer la struc­
ture de financement du projet.

Le tableau indique que la rentabi­
lité est relativement peu affectée 
par la subvention. Ce qui est intéres­
sant dans ce tableau, c’est qu’il n’y a 
pas beaucoup de différence dans les 
flux monétaires sous les deux pro­
jets. C’est normal : il s’agit du meme 
projet. Ce qu’on oublie trop souvent, 
c’est qu’un projet de $ 1.2 milliard gé­
nère des flux monétaires importants 
qui font pâlir rapidement l’impor­
tance d’une subvention de 1100 mil­
lions. Selon le premier scénario, la 
mise de fonds de Domtar sera récu­
pérée en 30 mois. Sans subvention, la 
récupération se fera en 34 mois. 
Voilà pour la différence !

Un cancer dans l’entreprise
Il est devenu normal pour les

grandes entreprises canadiennes de 
maximiser les subventions lorsqu’el­
les entreprennent des projets ma­
jeurs d’investissement. La subven­
tion est un outil utile pour le chef de 
direction ou de sa maison-mère pour 
un projet majeur. C’est la « cerise 
sur le Sunday» qui vient faire taire 
les appréhensions de tous ceux qui 
pourraient prétendre que les prévi­
sions justifiant le projet sont trop op^ 
timistes. Car rare sont les projets qui 
ne sont pas justifiés par leurs pro­
pres mérites ! Mais pour les timorés, 
la subvention, « geste redistributif 
des gouvernements qui taxent beau­
coup trop », vient calmer les crain­
tes.

C’est ce qui amène alors ces exer­
cices bouffons au sein des grandes 
entreprises, pour justifier aux fonc­
tionnaires qu’un projet n’est pas ren­
table sans subvention. Il est évident 
que des prévisions demeurent des es­
timations et qu’on peut toujours les 
ajuster. C’est pourquoi une entre­
prise réussira généralement à trou­

Analyse sommaire du projet Domtar
$ million

Avec Sans
subvention Hibvention

Coût total du projet 1,100 1,200
Financement

Emprunt (2/3) 733 800
Mise de fonds (1 /3) 367 400

Ventes prévues 1,150 $/tonne
350,CK)0 tonnes 400 400

Revenus d’exploitation 
avant les postes cLbas 230 230

intérêt sur ta dette (12 %) 66 72
Amortissement fiscal (10 ans) 110 120
Impôts (35 %) 19 11
Revenus nets pour fins d’impôt 35 27
Flux monétaire
(Amortissement + revenus nets) 145 147

Rendements des flux monétaires 39.S% 36.7%

Des Montagnais inventés de toutes pièces 
qui se nourrissent de saunions imaginaires !
REPLIQUE
GABRIEL DIONNE, o.m.l.

L’ARTICLE de Louis-Gilles Fran- 
coeur paru en page quatre du DE­
VOIR du 9 février dernier, et intitulé 
« Un ingénieur réclame l’abandon du 
projet de barrage au lac Robert­
son », exige, à mon avis, une sérieuse 
mise au point. C’est dans un esprit de 
solidarité profonde avec la popula­
tion de la Basse-Côte-Nord pour la­
quelle je me suis donné sur place du­
rant 26 ans que j’apporte ici ces quel­
ques restifications. Je le fais à l’in­
tention des lecteurs de votre journal 
qui, ne connaissant pas le territoire 
dont il est question, auraient pu être 
induits en erreur.

Il était question dans l’article d’un 
projet hydro-électrique proposé par 
l’Hydro-Québec et susceptible de 
remplacer éventuellement les cen­
trales électrogènes à combustion 
diesel présentement en service en 
Basse-Côte-Nord. En effet, ces uni­
tés diesels, en plus de coûter cher en 
carburant, sont exposées à des bris 
fréquents. Sur un territoire où les 
transports sont difficiles, à cause de 
l’absence de route, leurs réparations 
sont souvent extrêmement lentes et 
onéreuses.

Il n’est pas nécessaire d’y lire lon­
guement pour déceler chez les au­
teurs de l’article en question un man­
que évident d’informations pratiques 
concernant le territoire qu’ils vou­
draient, à leur façon, et on ne sait 
trop pour quel motif, sauver d’un 
malheur qu'ils imaginent, en s’atta­
quant à l’Hydro-Québec. On com­
mence par parler de 13 villages alors 
qu’il y en a 15, et lorsqu’il est ques­
tion des résidents du territoirre con­
cerné, on n’y voit que des Monta­
gnais, comme si on était bien con­
vaincu qu’en Basse-Côte-Nord, tous 
les habitants étaient Amérindiens. 
Or seulement deux villages sur 15 y 
sont peuplés (et ce partiellement) 
par des Montagnais. Dans les 13 au­
tres villages, la population est exclu­
sivement composée de Canadiens 
français et de Canadiens anglais qui

vivent non pas de chasse ou de 
« trappage » mais de la pêche com­
merciale en haute mer. Quant au 
groupe amérindien le plus considé­
rable de la Basse-Côte-Nord, il ha­
bite majoritairement le village de La 
Romaine, situé à 200 km à l’ouest du 
lac Robertson où le peu de chasse 
qu’on pourrait y faire est bien loin de 
les intéresser, veuillez m’en croire.

Donc, les promoteurs d’une ré­
forme des plans de THydro-Québec

de pe
parcs d’éoliennes à proximité de cha­
cun des villages de la Basse-Côte- 
Nord. Les expertises faites par l’Hy- 
dro sur ce moyen d’échange sont 
concluantes : des éoliennes « nt 
pourraient fonctionner que 20 % du 
temps dans cette région ». Pour ré­
futer cette objection de non-effica­
cité des éoliennes, apportée par l’Hy- 
dro, on amène quelques statistiques 
produites par Environnement 
Canada concernant la vitesse des 
vents à Natashquan, un village qui 
n’est pas compris dans le territoire 
de la Basse-Côte-Nord et dont la con­
figuration est tout à fait différente de 
celle des 15 villages qui nous concer­
nent. On met aussi de l’avant la forte 
vélocité des vents enregistré à Cap- 
Whitle qu’on donne comme modèle 
pour l’installation d’unités éoliennes 
dans les villages. Or Cap-Whitle est 
une Ile minuscule située complète­
ment au large de Waptugan, la 
pointe la plus avancée en mer de 
toute la Basse-Côte-Nord. Il n’y a, 
dans cette petite Ile isolée, qu’un uni­
que phare et l’endroit est distant de 
plus de 80 km du plus proche village. 
Quant à Harrington-Harbour, où les 
vents sont fréquents et leur vitesse 
enregistrée par Environnement 
Canada de 22.2 km/heure, en 
moyenne, on ne peut tout de même 
pas dire que c’est une merveille à ci­
ter en exemple, et pourtant c’est le 
seul des 15 vùlages de la Basse-Côte- 
Nord qui soit placé dans des condi­
tions idéales de forts vents, puisqu’il 
est établi sur un archipel dénudé, en 
pleine mer et sans aucun abri des 
vents de toutes espèces; les 14 autres

villages étant tous situés sur la terre 
ferme, en des endroits abrités des 
vents dominants.

Comme objections à la construc­
tion par l’Hydro-Québec d’un bar­
rage au lac Robertson, on met aussi 
de l’avant les dommages que pour­
raient causer à l’environnement 
l’inondation de 16 km de territoire de 
chasse, de même que l’obligation qui 
s’en suivrait de « raser 400 km de fo­
rêt pour la ligne à haute tension », et 
aussi les dommages que cela pour­
rait causer « à la rivière Ha ! Ha ! où 
les Montagnais pêchent le saumon 
pour leur alimentation depuis des gé­
nérations ». Or personne ne fait la 
chasse dans le territoire concerné, 
surtout pas les Montagnais dont un 
petit groupe habite le village de 
Saint-Augustin à 60 km plus loin. Les 
Montagnais n’ont certainement ja­
mais compté pour vivre sur le sup­
posé saumon d’une simple décharge 
de lac qu’est la rivière Ha ! Ha ! où 
on ne prend que de la truite. Je le 
sais fort bien pour y avoir pêché moi- 
même.

Pour ménager l’électricité, on pro­
poserait aux gens de la Basse-Cote- 
Nord de se chauffer au bois, en un 
territoire où il n’y en a que quelques 
touffes sur le bord des rivières, tel 
que le laisse bien voir la photo qui ac­
compagne l’article du 9 février, et 
encore s’agit-il de bois mou à 99 %. 
Aussi peut-on se demander si c’est en 
faisant traverser ces quelques riviè­
res aux fils à haute tension qu’on 
s’imagine que la ligne dé transmis­
sion réussirait à « raser 400 km de fo­
rêt ». Pour le reste, ce sont des tour­
bières et du roc nu. Je le sais très 
bien pour avoir sillonné tout ce ter­
ritoire des dizaines de fois et pour 
avoir vécu la vie des gens du milieu 
durant plus d’un quart de siècle.

Nous, de la Basse-Côte-Nord, nous 
basant sur l’excellent travail déjà ac­
compli ailleurs par l’Hydro-Québec, 
sommes convaincus du sérieux des 
expertises faites par ses ingénieurs 
en un territoire qu’ils connaissent 
parfaitement depuis le milieu des an­
nées 1960, alors qu’ils y commen­
çaient leurs premiers travaux d’élec­
trification dans nos villages. Le plan

ver la combinaison exacte de chif­
fres qui rendra le projet marginal 
pour les fonctionnaires et politiciens 
et, grâce à la subvention, très confor­
table pour le conseil d’administration 
ou ^ maison-mère. Il n’en reste pas 
moins qu’avec ou sans subvention, la 
mise de fonds est usuellement récu­
pérée en trois ou quatre ans.

Les méfaits du régime 
de subventions
La plupart des études sur le sujet 

n’ont pu démontrer qu’en l’absence 
de subvention, les projets des 
grandes entreprises ne se seraient 
pas réalisés. La complexité de telles 
décisions rend d’ailleurs difficile 
toute affirmation sur le sujet. Par 
ailleurs, les nombreux effets perni­
cieux des subventions introduisent 
un biais important vers l’équipement 
plutôt que vers les travailleurs dans . 
les choix technologiques, résultant 
en des projets plus coûteux en im­
mobilisations et moins flexibles. El­
les favorisent aussi des mesures ré­
tributives des pays étrangers, no­
tamment des États-Unis, ou l’on re­
trouve généralement des concur­
rents directs aux grandes entrepri­
ses canadiennes.

Mais les subventions constituent 
surtout un transfert inefficace et in­
justifié de l’État vers les actionnai­
res des grandes entreprises en ques­
tion. Inefficaces, ces subventions le 
sont sur le plan de la création d’em­
plois. Ainsi, même si la subvention 
était nécessaire à la réalisation du 
projet, Domtar ne « maintiendrait » 
que 700 emplois. Les subventions, s’il 
faut en avoir, sont beaucoup plus jus­
tifiées aux PME pour deux raisons. 
Premièrement, il est bien docu­
menté que les PME n’ont pas accès 
au financement aussi facilement que 
la grande entreprise et que la substi­
tution facilite le financement des 
projets. Deuxièmement, les projets 
des PME, toutes proportions gar­
dées, créent beaucoup plus d’em­
plois. Offrons les $ 100 millions à 200 
PME sous forme d’un apport de

6 500,000 chacune à leur capital 
actions, moyennant un engagement 
de créer chacune une quinzaine 
d’emplois, nombre typique pour un 
apport de cet ordre. Elles « crée­
raient » ainsi cinq fois plus d’emplois 
que la subvention à Domtar.

La somme de $ 100 millions n’est 
pas négligeable. EUe se compare au 
budget annuel de la Société de déve­
loppement industriel du Québec et 
représente le tiers du budget du 
MEIR - Québec. Pour le dévelop­
pement économique, $ 100 millions, 
c’est très important au Québec. Par 
ailleurs, lorsque le refus de la sub­
vention fut annoncé, le cours des ac­
tions de Domtar à la Bourse ne fut 
même pas l’objet d’un frisson.

Il faut briser le cercle vicieux

Au congrès du Parti conservateur 
de 1982 à Toronto, dans un atelier sur 
le développement économique, 
j’avais proposé que les subventions 
aux ç-andes entreprises soient limi­
tées à un maximum de $ 5 millions. 
Un tel plafond libérerait une très 
grande partie des fonds destinés au 
développement économique qu’ac­
caparent actuellement les grandes 
entreprises. Elles pourront aller aux 
PME qui sont des créatrices d’em­
plois beaucoup plus importantes, ou 
simplement servir à réduire le défi­
cit.

Le cercle vicieux doit être brisé. 
Les grandes entreprises peuvent fi­
nancer leurs propres projets. Ces 
projets doivent aussi se justifier fi­
nancièrement sur leur propre mé­
rite. Les gouvernements n’ont pas à 
se substituer aux actionnaires. Évi­
demment, la première entreprise qui 
essuiera un refus peut crier a l’injus­
tice : elle est en tête de ligne. Ainsi, 
Domtar se plaint que ses concur­
rents canadiens ont bénéficié de sub­
ventions et que c’est son tour main­
tenant de recevoir la manne. Si cet 
argument est retenu,, quand cessera 
la ronde ?

de restrücturation que propose l’Hy- 
dro laisse entrevoir à la Basse-Côte- 
Nord, pour une première fois de son 
existence, la possibilité d’un débou­
ché vers l’industrialisation, ne serait- 
ce que dans le domaine du perfec­
tionnement de sa flotte de pêche et 
de l’élaboration de ses usines de 
transformation sur place du poisson, 
ce qu’elle n’a encore jamais pu ima­
giner.

Pour une fois qu’on veut poser un 
geste vraiment constructif en Basse- 
Côte-Nord, surviendra-t-il encore 
pour étouffer ce projet, comme aux 
temps les plus sombres des exploi­
teurs du siècle dernier, des gens, 
peut-être bien intentionnés cette fois 
et habitant des foyers à la chaleur 
contrôlée, prêts à obliger les gens de 
la Basse-Cote-Nord à se chauffer de 
bois qui n’existe pas, et à leur propo­
ser, en attendant qu’ils sortent de 
leur misère, de s’attendrir sur le sort 
de Montagnais inventés de toutes 
pièces qui se nourrissent de saumons 

. imaginaires... ?
M L’AR TICLE que je signais le 9 février 
mérite, à votre avis, une « sérieuse mise 
au point », d’autant plus, ajoutez-vous, que 
« les auteurs » manquent d'information.

Comme l’indique la signature, je suis 
et demeure le seul et unique auteur de cet 
article. Et les propos que j’y rapporte 
sont conformes aux deux mémoires et 
aux commentaires faits par leurs auteurs 
devant le Bureau d'audiences publiques 
sur l’environnement. Aucun d'eux n'a 
d’ailleurs démenti notre compte-rendu.

D'autre part, dites-vous, LE DEVOIR 
aurait donné à penser qu’il n'y a que 1.3 
villages sur la Basse-Côte-Nord au heu de 
15, comme c'est le cas en réalité. Ce que 
nous a vous écrit — et nous le maintenons 
—, c’est que la ligne à haute tension ser­
vira 13 villages. Il ne nous appartient pas 
d'ajouter à ce réseau les deux viüages qui 
continueront d'être desservis par les gé­
nératrices, dont celui de La Romaine.

Nous n’avons pas répété dans l'article' 
du 9 février tout ce que nous avions déjà 
rapporté dans nos articles des deux jours 
précédents portant sur les mêmes au­
diences. Nous y expliquions notamment 
que la communauté blanche de la Basse- 
Côte-Nord réclame le confort dont béné­
ficient les consommateurs du Sud. Nous 
a vans aussi rapporté les grandes conclu­
sions des mémoire déposés par la com­
munauté amérindienne, que nous avons

V'%

La rivière des Ha ! Ha !, en Basse-Côte-Nord.
malheureusement dû synthétiser au 
maximum en raison d’un manque d'es­
pace rédactionnel ce jour-là. El nous 
avons terminé cette série en rapportant 
les deux principaux mémoires des 
• gens» du Sud.

Il ne m'appartientpas de juger ou de 
débattre du bien-fonde des mémoiresis pré­
sentés par ces • gens » de l'exténeur de ta 
Basse-Côte-Nord. Sur te plan profession­

nel, leur point de vqe a autant d'impor­
tance que ceux des gens de la région, 
même s’il peut s'inwirer d’un système de 
valeurs différent. Le lépslateur québé­
cois partageait cette vision des choses 
quand il a accordé un droit égal à tous les 
citoyens du Québec devant le Bureau 
d'audiences publiques sur l'environne­
ment.

LOUIS-GILLES FRANCOEUR

B,f, ou non, ce qu’il faut, c’est gérer sainement nos forêts
LIBRE
OPINION
W.-A. SMIRNOFF

RÉCEMMENT, M. Adrien OueUette, 
ministre de l’Environnement du Qué­
bec, annonçait que le gouvernement 
interdisait dorénavant au ministère 
de l’Énergie et des Ressources d’uti­
liser les insecticides chimiques pour 
lutter contre la tordeuse des bour­
geons de l’épinette. Ainsi, en 1985, 
70 % de la superficie devant être pro­
tégée contre cet insecte sera traitée 
à raide de l’insecticide biologique ba­
cillus thuringiensis, communément 
appelé • b.(. ». En 1986,90 % du terri­
toire à arroser sera traité au b.l, et 
en 1087 ainsi que les années subsé­
quentes, ce sera 100 % du territoire.

Cette décision gouvernementale 
est extrêmement importante et ou­
vre des perspectives très intéressan­
tes. En effet, rutilisation de b. t. de­
vrait permettre de protéger plus ef­

ficacement nos forêts tout en condui­
sant à la cessation de l’épidémie de 
tordeuse et, en même temps, à la 
préservation de notre environne­
ment. Aussi, comme scientifique ac­
complissant des recherches dans ce 
domaine, je ne peux qu’applaudir à 
cette décision.

Cependant, pour nos forêts, cela 
est loin d'être suffisant. Il est certain 
qu’il faut les protéger très sérieu­
sement en employant les moyens les 
plus efficaces, les plus sûrs et les 
plus sécuritaires du Mint de vue éco­
logique. Toutefois, Il est aussi néces­
saire de gérer nos ressources fores­
tières d’une façon scientifique. A ce 
sujet, il faut établir sans délai une 
stratégie à court et à long terme qui 
permettra d’administrer sainement 
nos forêts. Toute cette question doit 
être débattue non seulement au ni­
veau du BAPE, mais aussi, tel que je 
l’ai proposé récemment à une réu­
nion des producteurs de bois du Sa­
guenay - Lac-Saint-Jean, par une 
commission spéciale à laquelle de­
vraient participer des représentants 
de diverses institutions oeuvrant

dans le domaine forestier, en parti­
culier les industries forestières. 
Cette commission devrait entendre 
les avis de scientifiques engagés ou 
non dans le domaine de la gestion fo­
restière afin de’jeter rapidement 
plus de clarté sur le problème, au­
tant du point de vue de la protection 
à long terme des forêts que de celui 
de l’exploitation rationnelle de ces 
ressources.

Cette commission devrait même 
se poser la question de savoir si nous 
avons le droit de couper de jeunes 
peuplements de coniUres simple­
ment parce qu’ils sont Infestés par la 
tordeuse. Devrions-nous faire une loi 
spéciale afin de protéger absolument 
ces jeunes peuplements potentiels 
qui n’atteindront leur vérltble valeur 
que lorsqu’ils auront Tâge mûr et 
qu’ils seront donc productifs ? Dans 
cette optique, nous avons accompli 
des recherches qui démontrent qu’il 
est possible de préserver ces jeunes 
peuplements en effectuant des trai­
tements séquentiels par b.t.. Un an 
de traitement au b.t., quatre ou cinq

années sans traitement, peut et doit 
être considéré comme une méthode 
sylvicole « élégante » pour sauvegar­
der nos jeunes peuplements tout en 
favorisant leur éclaircissement natu­
rel. A cet égard, il est possible de 
dire que les traitements des jeunes 
forêts par b.t. peuvent remplacer la 
« hache d’éclaircissement ». Ce n’est 
pas ce qui s’est produit jusqu’à main­
tenant. Le MÉR traite au b.t ou avec 
des insecticides chimiques des forêts 
qui sont déjà mûres pour l’exploita­
tion forestière. Ceci donne sans 
doute des résultats à court terme 
mais nous n’en tlror,s presque aucun 
bénéfice.

D’un autre côté, il v a quelque 
temps, il a été suggéré de remplacer 
le sapin, essencelrès vulnérable à 
l’attaque pàr la tordeuse, par un au­
tre type de conifère supposément 
moins vulnérable ; l’épinette noire. 
Lorsque cette Idée a été lancée. J’ai 
fait remarquer que tout ceci était un 
problème très délicat qui devait être 
profondément étudié a want dépas­
ser à l’action. Il est vrai que, dans 
son milieu naturel, Tépinette noire

est plus résistante à la tordeuse, 
mais je pourrais citer plusieurs en­
droits au Québec où cet insecte a at­
taqué très sévèrement des peuple­
ments d’épinette noire. En Ontario, 
par exemple, la tordeuse a infesté 
plusieurs centaines de milliers d’hec­
tares de forêts d’épinettes noires.

------------- , J faut savoir que 1______
tlon écologique de cette épinette 
sera changée si elle est introduite 
dans des milieux qui n’ont pas les 
mêmes caractéristiques que son ha­
bitat autochtone. Qu’adviendra-t-il 
de ces peuplements d’épinette noire 
lorsqu'ils auront grandi ? Qui sait ?
Peut-être subiront-ils des attaques 
très sévères par la tordeuse, par 
d’autres insectes et par des mala­
dies ? Deviendront-ils très vulnéra­
bles ? Que ferons-nous alors ? Il est 
donc évident que toute cette question 
doit être évaluée dans le programme 
général de la gestion forestière.

Par ailleurs, à propos de l’utilisa- restiéres soient saînemerirgérées 
tlon des pesticides biologiques ou pour le bien de toute la société.

chimiques, il semble que la décision 
prise soit limitée par une superficie 
maximale qui peut être traitée et 
préservée. Mais est-ce que quelqu’un 
s’est déjà demandé quels sont les cri­
tères utilisés chaque année depuis 
presque une décennie et qui font que 
ce sont toujours les mêmes territoi­
res qui sont traités chaque année ? 
Est-ce que ces critères coïncident 
avec une gestion forestière scienti­
fiquement fondée et approuvée ? 
Sont-ils reliés à la nécesaté d’exploi­
ter sainement et économiquement 
nos ressources ? La protection des 
forêts contre la tordeuse est-elle le 
seul critère utilisé pour choisir ces 
territoires devant être traité ou est- 
ce que ces critères tendent à empê­
cher d’exploiter aveuglément et Ir­
rationnellement nos forêts même s’il 
existe des intérêts évidents à court 
terme ?

Tout ceci-est extrêmement sé­
rieux et mérite d’être évalué sans 
parti pris afin que nos ressources fo 
restiér
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Au passage, il récuse les accusa­
tions relatives au projet S-31, soutenu 
nt que les libéraux essaient aujour­
d’hui de renier la paternité du S-31 
qui sans l’intervention des conserva­
teurs aurait eu pour effet «de mas­
sacrer les francophones du Québec 
dans leur tentative de jouer pleine­
ment leur rôle dans l’expansion éco­
nomique du Québec».

Par contre, le premier ministre a 
paru surpris lorsque le député néo­
démocrate Michael Cassidy lui a 
souligné l’existence d’une politique 
au ministère de l’Expansion indus­
trielle régionale qui vise i^ement à 
interdire aux sociétés d’Etat l’accès 
aux subventions du programme de 
développ ement industriel et régio­
nal administré par ce ministère. Il a 
demandé qu’on lui laisse voir le con­
texte de cette piohtique.

Cette politique est relativement 
nouvelle puisqu’elle n’a été adoptée 
que le 9 novembre. Selon les infor­
mations recueillies auprès de fonc­
tionnaires de ce mimstère et d’un ad­
joint du ministre Sinclair Stevens, 
elle n’aurait pas été prise en compte 
dans le dossier Domtar.

On évoque pour cela le fait que la 
demande de subvention de Domtar 
ait été possiblement présentée avant 
le changement de politique. On sou­
tient aussi que de toute façon le pro­
blème que posait la demande de sub­
vention était fort différent, soit une 
perturbation du marché du papier fin 
en raison de l’accroissement de la 
capacité de production, ce qui a été 
la seule raison avancée par M. Ste­
vens dans un communiqué émis 
cette semaine. Dans ta lettre de re­
fus envoyée à Domtar, on ne fait pas 
mention du fait que des sociétés 
d’Etat détiennent des actions de l’en­
treprise.

On semble par ailleurs mal pré­
paré à appliquer cette politique. 
Ainsi ceUe-ci doit s’apphquer aux so­
ciétés de la couronne ou aux entre­
prises dont un gouvernement détien­
drait un contrôle effectif. Or on ne 
sait ce que signifie «contrôle effec­
tif» qui est une expression qui pourra 

, être définie par la méthode des pré­
cédents. Un de ces précédents pour­
rait être la formule inscrite à l’en­
tente signée avec le Québec il y a 
quelques semaines sur le dévelop­
pement industriel. Dans ce cas, le 
contrôle effectif signifie 50%. Les in­
dications données au cabinet de M. 
Stevens laissent croire que le minis­
tre vise à une définition du contrôlde 
effectif qui soit plus restreinte. On 
explique que cette entente avec le 
Québec porte sui- ’’s projets con­
joints aux deux p .lers de gouver­
nement et que dans ce cadre le mi­
nistre était disposé à plus de sou­
plesse. Soulignons qu’au cabinet du 
ministre québécois de l’Industrie et 
du Commerce, Rodrigue Buron, on ne 
sait trop où Ottawa veut en venir 
avec cette politique. Les apprécia­
tions varient selon les mterlocuteurs, 
dit-on tout en disant croire que l’ob­
jectif d’Ottawa est d’indiquer au mi­
lieu des affaires que l’on cessera de 
subventionner les canards boiteux du 
fédéral. Le problème est que l’on af­
fecte ainsi les sociétés d’Etat des 
provinces qui ne jouent pas le même 
rôle.

^ Le décès
dant spontanément hommage tout 
en exprimant leur sympathie à la fa­
mille.

Mère de cinq enfants, collabora­
trice constante de son mari lorsqu’il 
dingeait le DEIVOIR, ensuite le Parti 
libéral du Québec et par conséquent 
le Comité du NON au référendum de 
1980, Mme Ryan n’a jamais ménagé 
m son temps ni son énergie à défen­
dre les causes qui lui tenaient à 
coeur. On la considérait comme un 
orateur émérite dans les groupes so­
ciaux et politiques et sa parole était 
accueillie avec respect et admira­
tion. C’est qu’elle savait faire passer 
discrètement et joyeusement, même 
sous forme d’humour, des valeurs 
profondes et fondamentales de vie 
chrétienne, témoignant elle-même 
de la sienne

Au cours de la campagne du réfé­
rendum, Mme Ryan fut bien malgré 
elle au centre d’une controverse, l’af­
faire des Yvette dont « elle était bien 
loin d’être le stéréotype, Mme Ryan 
n’ayant rien du caractère soumis de 
cette petite fille des manuels scolai­
res», rappelle Mme Thérèse I.,avoie- 
Roux, député de l’Acadie en nous ex­
primant sa « tristesse profonde » de­
vant le deuil qui frappe la famille 
Ryan. Mme Solange Chaput-RoUand, 
elle aussi étroitement mêlée à cette 
épisode de notre vie politique, ne ca­
chait pas hier sa peine: < Madeleine 
Ryan était une femme belle, nous 
confiait-elle. Belle dans son humaine 
condition, dans sa spintuahté rayon­
nante, belle dans sa maternité et 
dans sa condition de femme et d’é­
pouse. Nous n’aurons jamais tout à 
fait fini de la pleurer »

« Le Québec vient de perdre une 
citoyenne exceptionnelle et exem­
plaire à tous égards, soulignait à son 
tour Mme Lina Allard en insistant 
sur le privilège qu'elle avait eu de 
travailler à ses cotés dans le milieu 
de l'éducation. Pour Mme Allard qui 
fut également chef de cabinet de M. 
Claude Ryan, l’épouse de ce dernier 
était une personne de réflexion, à l’é­
coute des gens partout où elle les 
rencontrait : « Elle n’avait pas d’am­
bition personnelle, son seul souci 
était d’aider les autres et elle ne crai­
gnait pas de faire partager sa vaste 
culture puisée dans ses lectures et 
l’étude (les dossiers, même les plus 
arides ». De son côté, Mme Lucette 
St-Amant qui a connu la disparue 
alors qu’elle travaillait au Parti li­
béral, loue les qualités de coeur et 
d’esprit de Mme Ryan: ■ Elle était 
certainement exceptionnelle, culti­

vée, intéressante et renseignée sur 
tous les sujets d’intérêt. La façon 
dont elle savait se rendre disponible 
aux autres m’a toujours frappé. »

Dès sa jeunesse, Madeleine Ryan 
s’est engagée dans l’action commu­
nautaire. D’abord présidente locale 
de la Jeunesse étudiante catholique 
à l’Ecole normale Marguerite-Bour- 
geoys de Sherbrooke de 1941 à 1943, 
puis dirigeante d’une équipe parois­
siale de Jeunesse agricole catholique 
à Saint-Isidore de Dorchester (son 
village natal) de 1945 à 1949, Made­
leine Ryan fut ensuite présidente 
diocésaine de la Jeunesse indépen­
dante cathohque féminine à Québec 
(1950-1954) et présidente nationale de 
la JICF de 1953 à 1957.

De 1971 à 1978, Madeleine Ryan fut 
membre du Conseil supérieur de Té- 
ducation et durant son mandat elle 
en présida la Commission de l’édu­
cation des adultes et la Commission 
de l’enseignement secondaire. En 
avril 1977, elle était invitée par le 
Saint-Siège à faire partie de la Com­
mission pontificale Justice et Paix et 
à ce titre elle fut de la délégation ca­
nadienne au couronnement du pape 
Jean-Paul 1er à Rome en septembre 
1978.

Aux côtés de son mari Claude 
Ryan qui présidait le Comité du 
NON, Madeleine Ryan joua un rôle 
très actif dans la campagne référen­
daire de 1980 sur l’avenir constitu­
tionnel du Québec. Elle multipba les 
interventions à travers le Québec en 
faveur du maintien du lien fédéral 
canadien.

Née Madeleine Guay à Saint-Isi­
dore de Dorchester en 1925, troi­
sième d’une famille de onze enfants, 
en 1958 elle épousait Claude Ryan. 
De ce manage sont nés cinq enfants : 
Paul, avocat, Monique, Thérèse, Pa­
trice et André, étudiants.

Outre son époux et ses enfants, 
Madeleme Ryan laisse une bru, Mar­
tine Létourneau (Mme Paul Ryan) 
et un petit-fils, Thomas; quatre 
soeurs et quatre frères, sa belle- 
mère, Mme Blandine Ryan, ses 
beaux-frères et ses belles-soeurs 
ainsi que de nombreux autres pa­
rents et amis.

La dépouille mortelle sera ex­
posée aujourd’hui à 19 h au Salon fu­
néraire Alfred Dallaire, 1111 ouest, 
avenue Laurier, à Outremont. Les 
funérailles auront lieu le lundi 4 
mars à 13 h à l’église Saint-Viateur 
d’Outremont. L’irûiumation aura lieu 
le même jour au cimetière de Saint- 
Philippe-d’Argenteuil et sera pré­
cédée d’un Libéra à l’église parois­
siale de Saint-Philippe.

La famille suggère aux sympathi­
sants d’offrir des dons à la Fondation 
de l’Hôtel-Dieu de Montréal, au soin 
du Service d’hémato-oncologie.

4 Ivresse
vanche ou de vengeance, dit-il. On ne 
peut ressusciter personne. Ce qu’il 
faut changer, c’est un système im­
moral qui méprise la vie humaine. 
Nous avons à la fois les lois, les poli­
ciers et les juges les plus tolérants 
d’Amérique du Nord à l’égard des 
conducteurs en état d’éüriité. Con­
duire en état d’ivresse devrait être 
considéré comme une négligence 
criminelle et une tentative d’homi­
cide. »

Les chiffres témoignent de l’am­
pleur du drame vécu par des milliers 
de familles comme les Dubrule. L’i­
vresse tue et parmi les plus jeunes 
Canadiens. Les accidents de la route 
sont d’ailleurs la première cause de 
décès au Canada chez les moins de 
40 ans. Selon le Bureau d’assurance 
du Canada, environ 40 % des conduc­
teurs tués au pays ont moins de 24 
ans.

Le ministère canadien de la Jus­
tice estime que le mélange alcool et 
essence provoque 55 % des accidents 
mortels qui, chaque année, tuent 
près de 25,000 Canadiens. Une pro­
portion de 12 % de. ces accidents se­
raient reliés a la consommation de 
drogue, le cannabis au premier rang. 
On estime que ces tragédies coûte­
ront bientôt annuellement près d’un 
milliard au trésor public.

Au Québec, l’éthylisme au volant 
est considéré responsable de la moi­
tié des tragédies routières. On es­
time qu’entre 1978 et 1983, la Régie 
de l’assurance-automobile du Qué­
bec a consacré près de ê 2 milliards 
en déboursés ou en mise en provision 
pour indemniser les victimes de la 
route.

Les dépenses médicales et d’hos- 
pitalisation se seraient élevées à plus 
de 190 millions et les dommages dé­
passeraient $525 millions.

Devant la montée croissante des 
accidents de la route liés à la con­
sommation d’alcool, qui tuent trois 
fois plus de personnes que tous les 
autres crimes réunis, le ministère fé­
déral de la justice a entrepris de raf­
fermir les dispositions pénales du 
Code cnminel.

Quelques jours avant le début des 
fêtes de Noël, le ministre John (^ros- 
bie a déposé au Communes un projet 
de loi qui devrait donner à réfléchir 
aux 160,000 automobilistes canadiens 
qui, chaque année, sont reconnus 
coupables de conduite en état d’é- 
bnété.

Chaque soir, un conducteur cana­
dien sur quatre prend le volant après 
avoir consommé de l’alcool.

Reprenant presque en entier une 
pièce législative semblable, pré­
parée par .son pédécesseur, M. Marc 
MacGVilgan. M. Crosble se propose 
de hausser de $ 50 à $ 300 l’amende 
minimale pour la conduite en état 
d’ébriété. La sanction serait assortie 
d’une suspension de permis de 3 mois 
pour une première infraction.

Dans le cas de conduite dange­
reuse, l’emprisonnement maximal 
atteindrait 5 ans et la suspension, 3 
ans. Si l’automoblUste a causé des lé­
sions corporelles, les deux peines 
pourraient attemdre 10 ans.

Si l’accident a causé la mort, la 
peine d’emprisonnement maximale 
serait établie k 14 ans et la suspen­
sion du permis serait applicable du­
rant 10 ans. Les conducteurs recon­
nus coupables de négligence crimi­
nelle seraient passibles de détention
5 perpétuité.

Si ces mesures visant à dissuader 
les disciples de Bacchus de prendre 
le volant répondent à quelques unes

des revendications des victimes, el­
les ne font pas pour autant l’unani­
mité des groupes de pression.

En Colombie-Britannique, Mme 
Sally Gribble, une mère (iui a elle- 
même perdu son fils de 21 ans, (Urige 
les Mothers against drunk drivers 
qui ont déposé, il y a quelques semai­
nes, devant le Comité des Com­
munes sur la justice et les questions 
juridiques, un mémoire réclamant 
une législation plus ferme, mais 
aussi une plus grande sévérité des 
autorités policières et de la magis­
trature canadienne.

Devant le Comité Thacker, le 
MADD a n’y a pas été par quatre 
chemins: « Les victimes d’accidents 
d’automobile imputables à l’ébriété, 
outrées de l’inifulgence des tribu­
naux envers les responsables, et du 
peu de cas que Ton fait des victimes, 
demandent que toute personne re­
connue coupable de conduite en état 
d’ébriété soit punie, sans exception. »

Le MADD s’est élevé contre « le 
manque d’efficacité de la poursuite, 
l’attitude des tribunaux et les peines 
imposées ».

Certaines accusations de négli­
gence crimineUe seraient en fait fré­
quemment réduites en inculpations 
de conduite dangereuse. « Nous sou­
tenons que le conducteur en état d’é­
briété responsable d’un accident 
ayant coûte la vie à un être innocent 
est coupable d’homicide involon­
taire», a avancé Mme GribÛe.

Outre l’instauration de program­
mes d’information des écouers et du 
public, de formation des jeunes con­
ducteurs, le retrait des permis pour 
conduite avec des facultés affaiblies, 
et la saisie des véhicules des délin­
quants, le MADD souhaite l’abaisse­
ment du taux maximum d’alcoo­
lémie de 8 milligrammes d’alcool par 
100 milligrammes de sang à 4 milli­
grammes. En clair, la limite tolérée 
serait abaissée de moitié, de 0.08 à 
0.04.

En plus du relèvement des amen­
des, le MADD s’oppose aux peines 
purgées la fin de semaine. Une sus­
pension du permis à long terme, un 
service communautaire, le dédom­
magement des victimes, une parti­
cipation obligatoire à un programme 
de sécurité ou de traitement sont les 
mesures que le MADD privilégie.

Le MADD propose finalement l’é­
tablissement des peines proportion­
nellement à la condition socio-éco­
nomique des coupables et la recon­
naissance des droits fondamentaux 
de la victime.

Le MADD voudrait que soient re­
connus le droit à un procureur spé­
cialisé, le droit de déposition sur les 
préjudices subis, le droit d’appel 
pour toute peine jugée insuffisante, 
et le droit (le se constituer partie ci­
vile au côté de la Couronne.

Le MADD soutient que les vic­
times devraient pouvoir s’opposer à 
l’imposition d’un traitement pour al­
coolisme à l’accusé remplaçant Ta- 
mende ou l’emprisonnement, et par­
ticiper de leur droit de veto aux réu­
nions de la Commission des libéra­
tions conditionnelles.

Sur la question de la constitution 
de la preuve, le MADD s’est félicité 
de l’imposition prochaine des prélè­
vements sanguins.

C’est un domaine particulier où la 
poursuite de la justice et le carac­
tère inviolable de la personnne sem­
blent toutefois empruntés des che­
mins opposés.

Pour Motehers against drunk dri­
vers, la question à se poser est la sui­
vante: «Jusqu’où sommes-nous 
prêts â aller en matière de préven­
tion au risque de violer les libertés 
individuelles? Aussi loin qu’U est né­
cessaire », de répondre l’organisme.

La Commission canadienne de ré­
forme du droit appuie les nouvelles 
dispositions sur le prélèvement d’é­
chantillons sanguins à des fins d’a­
nalyse et de preuve.

A l’exemple de la Colombie-Bri­
tannique et de la Saskatchewan où la 
mesure est déjà appliquée, les poli­
ciers canadiens pourront bientôt pré­
lever un échantillom sanguin lors­
qu’un conducteur est physiquement 
incapable, qu’il feigne de l’être ou 
non, de fournir un échantillon d’ha­
leine.

Selon la Commission, « la police 
doit absoluement disposer de ce pou­
voir pour combattre efficacement la 
conduite en état d’ivresse ».'

Le juge Allen M. Linden, président 
de la Commission de réforme du 
droit, a toutefois souligné « qu’il a été 
extrêmement difficile d’approuver 
cette procédure, étant donné que 
nous sommes d’ardents défenseurs 
des libertés civiques et des droits de 
la personne ».

Le projet de loi C-18 prévoit que le 
prélèvement devra être fait par une 
personne médicalement qualifiée et 
autorisée par un télémandat délivré 
pr un juge. Une partie de l’échantil­
lon devra être remise au suspect 
pour une analyse indépendante. De 
plus, le prélèvement ne pourra être 
effectué si, de Tavis du médecin, la 
vie du suspect est en danger.

Cependant, à l’instar de l’Associa­
tion médicale canadienne qui voit 
dans cette mesure « une forme avan­
cée de médecine préventive », la 
Commission aurait préféré que le 
personnel médical bénéficie d’une 
protection reconnue par la loi dans 
l’éventualité de poursuites engagées 
contre lui.

Pour M. Marc Dubrule, président 
de l’Association québécoise des vic­
times de chauffards, « le législateur 
n’a pas compris qu’il fallait prendre 
le problème à sa source».

« Au lieu d’augmenter les peines 
lorsqu’il y a mort d’homme, il aurait 
été préférable de manifester une sé­
vérité extraordinaire lors de la pre­
mière conduite en état d’ivresse. 
Cela signifie une amende exemplai­
re, un emprisonnement, le retrait du 
permis et du véhicule durant une pé­
riode déterminée », soutlent-IL

« C’est dans cet e^rit que les paya 
Scandinaves, où les peines sont trM 
sévères, ont obtenu (les rteultats pro­
bants», déclare M. Dubrule.

Mais au-delà de toute nouvelle lé­
gislation demeurera le problème de 
son ^plication. Devant le comité 
des (Communes, l'Association des 
chefs de police canadiens faisait re­
marquer (lue « la police n’inte . cepte 
que de 10 a 15 % des conducteurs en

L’IRA attaque un conunissariat 
en Ulster: 8 morts et 20 blessés

BELFAST (AFP) - L’IRA, l’Ar­
mée républicaine irlandaise, a 
frappé fort hier soir en Iriande du 
Nord, pulvérisant à la roquette le ré^ 
fectoire d’un commissariat de police 
de Newry, dans le sud de TUlster, et 
tuant ainsi au moins huit policiers et 
faisant une vingtaine de blessés, se­
lon un dernier bilan provisoire.

L’attentat est Tun des plus san­
glants commis en Irlande du Nord 
par les républicains irlandais, qui ont 
essayé de tuer le premier ministre 
britannique, Mme Margaret That­
cher en octobre dernier à Brighton . 
(sud de l’Angleterre).

11 survient après une série d’ac­
tions menées conjointement par les 
autorités britannmues et le gouver­
nement de la république d’Irlande, 
qui avaient placé TIRA sur la défen­
sive.

Samedi dernier, les forces de Tor­
dre avaient abattu trois membres de 
l’Armée républicaine à Strabane, 
dans l’ouest de TUlster. Les trois 
hommes avaient été tués dans un 
champ aux premières heures de la 
matinée de samedi. Ils étaient en

possession de trois fusils, deux lance- 
roquettes et de munitions. Ces morts 
portaient à huit le nombre de mehi- 
bres de TIRA tués par les forces bn- 
taimiques au cours des trois derniers 
mois.

Peu après, TIRA avait tué à Lon­
donderry un homme qu’elle disait 
être un informateur et, dimanche 
soir, un ancien membre des régi­
ments supplétifs de l’armée britan­
nique était tué, également à London­
derry. TINLA (Armée de libération 
nationale irlandaise), le secoml 
groupe paramilitaire républicain, 
avait revendiqué cet attentat.

La semaine dernière, TIRA avait 
été également sur la sellette, avec la 
saisie par les autorités de- Dublin 
d’une somme de 1.75 million de Uvres 
sur un compte en banque de Dublin 
appartenant, selon les autorités ir­
landaises, au mouvement clandestin. 
Celui-ci a démenti que l’argent lui ait 
appartenu.

L’attaque de Newry est la pre­
mière de cette importance commise 
par TIRA depuis Tattentat de Brigh­

ton, en octobre dernier, qui avait 
failli décimer le gouvernement bri­
tannique. Immédiatement après, le 
mouvement avait déclaré qu’il com­
mettrait d’autres attentats contre 
ceux qui sont responsables de Top- 
pression de notre peuple.

En 1985, avait indiqué l’organisa­
tion dans un communiqué fin décem­
bre, nous poursuivrons calmement 
notre lutte et nous frapperons, non 
par souci de provocation, mais pour 
la justice de notre cause. Nous nous 
engageons à ne jamais plier face à 
nos oppresseurs.

L’attaque du commissariat prouve 
à nouveau, selon les termes du com­
muniqué dans lequel TIRA Ta reven­
diquée, que l’organisation peut en­
core frapper où et quand elle le dé­
cide.

Pour les milieux informés de Bel­
fast et de Dublin, elle signifie éga­
lement que l’impasse dans laquelle 
se trouve la situation politique de 
l’Irlande du Nord peut conduire à 
une recrudescence de la violence 
dans la province.

état d’ébriété ».
En attendant la manifestation 

d’une nouvelle discipline collective, 
Statistiques Canada estime que les 
probabilités d’arrestation après la 
consommation d’un verre ou deux 
sont de Tordre d’une chance sur 7,500.

En état d’ébriété avancée, la 
chance demeure d’une sur 2,000 pour 
les conducteurs canadiens de ne pas 
se faire arrêter.

^ La hausse
les conservateurs en novembre der­
nier, l’économiste croit néanmoins 
qu’elle peut s’expliquer par les 
préoccupations inflationnistes de la 
Banque du Canada et par l’influence 
de M. Bouey, dont les pouvoirs se­
raient, à son avis, nettement plus im­
portants qu’on l’imagine gmiérale- 
menL

McCallum ne s’inquiète pas de la 
faiblesse du dollar canadien puisqu’il 
constate que sa valeur n’est en 
baisse que par rapport à une seule 
monnaie, soit le dollar US. Il est d’a­
vis que si la banque centrale laissait 
réellement flotter le dollar, les ris­
ques d’une remontée du taux d’infla­
tion seraient évidentes, mais tem- 
(Xiraires.

D’autre part, selon Wayne Clen- 
denning, conseiller économique chez 
Greenshields Canada, les événe­
ments des dernières semaines don­
nent à penser que les taux d’intérêt 
sont à la hausse pour encore quelque 
temps.

M. Clendenning estime que les 
taux devraient se stabiliser jusqu’en 
juin pour rebondir de 1 ou 2 % dans le 
courant de la deuxième moitié de 
Tannée. Comme bien d’autres, M. 
Clendenning avoue toutefois qu’il y a 
beaucoup de « si » dont il faut tenir 
compte avant de procéder à l’élabo­
ration de n’importe quelle prévisioa

Pour plusieurs, en effet, les taux 
d’intérêt américains demeurent 
« le » facteur important par rapport 
auquel se fixera la valeur future de 
la devise canadienne. Le budget Wil­
son qui devrait être annoncé vers la 
fin du mois de mars aura également 
un effet important.

M. Clendenning souligne égale­
ment que le gouvernement conser­
vateur ne fait plus de la réduction du 
déficit budgétaire l’objectif crucial 
qu’il semblait être il y a quelques 
mois et qu’en conséquence la valeur 
du dollar pourrait en subir les con­
trecoups.

À son avis, le recul du gouverne­
ment sur la question de l’abolition de 
Tuniversalité dans les programmes 
sociaux a fait dire à plusieurs (lue 
Michael Wilson perdait plusieurs ba­
tailles au cabinet. Ses tentatives 
pour obtenir l’appui de ses collègues 
dans le but de .s’attaquer sérieuse­
ment au déflci'. fédéral ne semble­
raient donc pas avoir porté fruit.

# Zundel
lement d’être déporté, car il n’est pas 
citoyen canadien. Au ministère de 
l’Immigration, on refusait d’émettre 
la moindre opinion, parce que la 
cause est toujours devant les tribu­
naux.

Zundel avait été accusé après 
avoir distribué deux brochures, une 
première intitulée « Est-ce qu’il y a 
vraiment eu six millions de morts? » 
affirmant que l’Holocauste a été une 
invention sioniste afin de permettre 
à Israel de réclamer des compensa­
tions de guerre à l’Allemagne; et une 
deuxième intitulée « L^Islam, la 
guerre et l’Occident » prévenant les 
pays arabes que les sionistes, les 
banquiers, les communistes et les 
francs-maçons manigançaient une 
conspiration diabolique en vue de se 
rendre maîtres du mon^.

Accusé relativement aux deux 
brochures d’avoir publié des infor­
mations qu’il savait pertinemment 
fausses, vraisemblablement suscep­
tibles de provoquer l’intolérance ra­
ciale et sociale, Zundel a jugé cou-

Sable uniquement pour la propaga- 
on de la première brochure; il a été 

acquitté au sujet de la pubUcation du 
second document.
. Depuis que la clause contre le ra­
cisme a été insérée dans le Code pé­
nal, soit en 1890, c’est la quatrième 
fols seulement que quelqu’un est 
trouvé coupable (Ty avoir manqué, a 
souligné le procureur public. Me Pe­
ter ^fiths.

Un citoyen a été jugé coupable, en 
Alberta, mu après 1910, et une per­
sonne a été acquittée à Montréal, 
dans les années 1950. Une autre per­
sonne a été jugée non coupable dans 
une autre cause, au pays.

Devant le tribunal, Zundel s’est 
personnellement quaUfié de révision­
niste et de pacifiste. Il fut un temps, 
a-t-il dit. où il croyait à l'Holocauste,

mais il s’oppose maintenant à cette 
idée après avoir pris connaissance 
des résultats de recherches sérieu­
ses.

Le procureur public, Me Griffiths, 
a décrit Zundel comme étant un ra­
ciste convaincu mais rusé qui, en 
toute connaissance de cause, a pu­
blié des écrits anti-juifs en sachant 
que leur contenu était faux et incen- 
(Uaire.

Quand à l’avocat de la défense. Me 
Douglas Christie, il avait prévenu les 
jurés qu’ils devaient décider si le Ca­
nada voulait vivre avec une forme 
insidieuse de censure ou en respec­
tant le droit à la Uberté d’expression.

« Je ne mets pas en doute le droit 
des Juifs à défendre leurs opinions, 
mais pourquoi lui (Zundel) refuse­
raient-ils le droit de faire valoir les 
siennes? » a demandé Me Christie.

Mais, au cours de son adresse au 
jurés, qui a duré sept heures et de­
mie, le juge Locke a précisé qu’ils 
devaient rendre un verdict selon les 
témoignages présentés en cour et en 
respectant les éléments légaux qu’il 
venait de leur exposer, non pas d’a­
près leurs présomptions ou leurs 
élans émotifr.

Il avait souligné que le procès ne 
portait pas sur la liberté d’expres­
sion et il avait rappelé que deux élé­
ments étaient d’importance capitale, 
soit les preuves inébranlables de 
l’Holocauste et l’honnêteté de l’ac­
cusé. Il avait souligné qu’il ne con­
venait pas pour sa part d’en ajouter 
plus.

^ Les USA
l’effet que pourraient avoir les pro­
positions du Nicaragua sur les par­
lementaires qui doivent se prononcer 
sur le déblocage de $14 millions US 
d’aide « secrète » distribuée par la 
CIA (Centrale de renseignements 
américaine) aux mouvements de la 
guérilla antisandiniste.

L’orchestration de l’initiative de 
Managua est « très astucieuse », se­
lon un responsable de la Maison- 
Blanche, qui a exprimé la crainte 
qu’elle se poursuive dans les pro­
chains jours, quand les responsables 
de Managua se trouveront aux côtés 
d’autres dirigeants latino-américains 
et du secrétaire d’Etat, M. George 
Shultz, à Montevideo pour l’investi­
ture, aujourd’hui, du président uru­
guayen, M. Julio Maria Sanguinetti.

Le fonctionnaire de la présidence 
n’a pas exclu que M. Shultz puisse 
rencontrer le président Ortega à 
cette occasion comme les sandinis- 
tes en ont exprimé le désir.

( Le président Ortega a déclaré 
pour sa part que le retrait de cent 
conseillers cubains avait été décidé 
pour favoriser une relance de l’initia­
tive de paix du groupe de Conta- 
dora.)

(M. Ortega a d’autre part précisé 
que son gouvernement acceptait de 
livrer au groupe de Contadora (Me­
xique, Venezuela, Panama, Colom­
bie) un étudiant nicaraguayen déser­
teur, à Tongine de l’annulation de la 
dernière rencontre des ministres des 
Affaires étrangères des pays de la 
région. Le Costa-Rica affirme qu’il a 
été emmené de force alors qu’il s’é­
tait réfugié dans son ambassade à 
Managua. Le Nicaragua affirme 
qu’il a été arrêté après avoir quitté 
librement les locaux de la reprêsen- 
tation diplomatique.)

A Buenos Aires, le ministre nica­
raguayen des Relations extérieures, 
le père Miguel d’Escoto, a lancé, 
mercredi, un appel à la communauté 
internationale pour qu’elle appuie la 
reprise de négociations directes en­
tre Managua et Washington et évite 
toute invasion de son pays.

Le ministre nicaraguayen, de pas­
sage dans la capitale argentine, 
avant de se rendre A Montevideo 
pour assister à l’Investiture de M. 
Sanguinetti, a estimé au cours d’une 
conférence de presse que cette re-

firise du dialogue pourrait éviter une 
nvaslon imminente du Nicaragua 

par les troupes américaines.
L’objectif des États-Unis est d’in­

citer le Nicaragua à agresser le Hon­
duras, « pour qu’ensulte l’armée 
américaine nous envahisse », a es­
timé le ministre, qui a également ac­
cusé Washington de vouloir détruire 
■ Tordre juridkiue international ».

De son côté, le général Paul Gor­
man, qui doit quitter prochainement 
son poke de commandant des forces 
ammcalnas en Amérique centrale, a 
estimé que les contraa (contre-révo­
lutionnaires antlsandlnistes) n’é­
talent pas en mesure, dans un « futur 
proche », de renverser le gouver­
nement de Managua.

Leur action, ainsi que des pres­
sions diplomatiques et politiques, 
pourraient toutefois « contraindre les 
sandlnlstes I composer », a ajouté le

général Gorman devant le Congrès, 
en appuyant le principe d’une aide 
aux contras.

Enfin, on a appris hier que quatre 
Américains sur cinqsont opposés à 
un engagement des Etats-Unis dans 
une tentative de renversement du ré­
gime nicaraguayen, selon un son­
dage effectué pour le Washington 
Post et ABC News.

Selon cette enquête, menée auprès 
de 1,506 personnes entre les 22 et 26 
février, 18 % des Américains sont fa­
vorables à un tel engagement contre 
70%.

Les Jeux 
de Dolbeau 
s’ouvrent 
aujourd’hui

DOLBEAU (PC) — Un premier 
groupe d’un millier d’athlètes arrive 
aujourd’hui à Dolbeau pour parti­
ciper à la première tranche de la fi­
nale des Jeux du Québec.

La vie tranquille de cette petite 
ville du Lac-Saint-Jean sera donc 
profondément modifiée par cette ar­
rivée massive des jeunes de 10 à 18 
ans.

D’ici le 10 mars prochain, ces jeu­
nes se mesureront dans des épreuves 
se déroulant dans 17 sports.

« Tout est prêt pour recevoir les 
athlètes et ceux (lui les accompagne­
ront », a souligne hier le directeur- 
général du comité organisateur des 
Jeux, M. Guy Godbout.

Même si la ville de Dolbeau ne 
compte que 9,600 habitants, le comité 
organisateur a recruté plus de 4,000 
bénévoles pour veiller à la bonne 
marche de l’événement.

Il faut dire qu’ils proviennent non 
seulement de Dolbeau, mais des vil­
les environnantes de Mistassini 
(6,000 habitants) et de Saint-Félicien 
(7,000 habitants), et même des petits 
villages des alentours aux noms si ty­
piques: Sainte-Elizabeth-de-Proulx, 
Péribonka, Albanel...

Toute la région a tenu à s’impli­
quer dans la préparation de ce qui 
constitue non seulement un événe­
ment sportif, mais aussi un immense 
happening socio-cultureL

M. Godbout a également précisé 
que Dolbeau s’était dotée de nou­
veaux équipements à l’occasion des 
Jeux.

« Un gymnase double a été amé­
nagé au coût de $ 1 million et un 
arena de poche a également été con- 
truit à côté de Taréna municipal. Il 
servira de plateau pour certaines 
compétitions », a indmué le direc­
teur-général des Jeux. Il a coûté un 
demi-million de dollars.

La cérémonie d’ouverture se dé­
roulera ce soir au complexe sportif 
de Dolbeau où on attend une salle 
comble.

Le premier ministre du Québec, 
M. René Lévesque, venu spéciale­
ment pour la circonstance, qui pré­
sidera la cérémonie d’ouverture. Il 
sera accompagné du ministre du Loi­
sir, M. Jacques Brassard, du maire 
de Dolbeau, M. Henri-Paul Brassard, 
et de plusieurs personnalités locales.

I.ÆS athlètes des 18 régions du Qué­
bec défileront sous le thème tradi­
tionnel des Jeux, revêtus de leurs 
couleurs locales. Ces athlètes, qui 
oeuvrent dans l’escrime, le curling, 
la nage synchronisée, le patinage (le 
vitesse, le ski de fonil et la gymnas­
tique, seront ici jusqu’à lundi pro­
chain, alors (lu’ils seront remplacés 
par un deuxième groupe spécialisé 
dans d’autres dis(dpllnes.

Quant à la flamme des Jeux, elle 
sera allumée officiellement ce soir 
lors de la cérémonie d’ouverture. 
Elle a fait un long trajet depuis Sept- 
Iles où se déroulaient les derniers 
jeux en août 1963.

La flamme a été transportée en 
avion jusqu’à Bagotville, puis un 
groupe de coureurs, le • Club du 
Mille », s’est relayé en transportant 
le flambeau autour du Lac-Saint- 
Jean.

Ceux que le côté sportif Intéres­
sent moins peuvent toujours suivre 
les activités culturelles qui se dérou­
lent parallèlement aux compétitions 
sportives.

Une programmation touristique a 
également été conçue pour ceux qui 
veulent profiter de leur séjour au 
pays de Maria Chapdelalne, avec des 
visites au Centre Astro, au zoo de 
Saint-Félicien et aux musées régio­
naux.
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LE DEVOIR ECONOMIQUE CAHIER I

Selon le président du Trust Général
Montréal, vendredi 1er mars 1985

La crise actuelle du dollar démontre l’urgence pour le 
gouvernement de couper son déficit et ses dépenses
PAUL DURIVAGE

« La faiblesse actuelle du dollar ca­
nadien est une occasion exception­
nelle pour instaurer un plan de re­
dressement des finances publiques 
et de l’économie canadienne».

C’est ce qu’a déclaré au cours 
d’une rencontre avec la presse finan­
cière précédant l’assemblée annuelle 
des actionnaires, le président et chef 
de la direction du Trust Général du 
Canada, M. Maurice Jodoin.

Selon lui, la forte baisse qu’a subie 
notre dollar au cours des derniers 
jours sonne l’alarme sur l’état du dé­
ficit et doit inciter le nouveau gou­
vernement fédéral à se montrer le 
plus austère possible dans son bud­
get de ce printemps. Du même avis, 
elle met aussi en lumière la compé­
titivité de nos entreprises et leur en­
gagement à freiner l’appétit de leurs 
salariés.

« Il faut mettre les dépenses publi­
ques et l’appareil gouvernemental au 
régime forcé, comme l’ont d’ailleurs 
fait les entreprises pour surmonter 
la récession, a-t-il déclaré. Continuer 
sur la lancée actuelle signifie que le 
gouvernement fédéral ne pourra 
plus diriger d’ici quelques années

(%) «O
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tout au mieux, si ce n’est pas déjà le 
cas».

Les graphiques étaient nombreux 
pour soutenir la thèse du jeune diri­
geant. Les dépenses du gouverne­
ment fédéral représente aujourd’hui 
plus de 45 % du Produit National 
Brut, à comparer avec moins de

LES AFFAIRES
...EN QUELQUES LIGNES
SYLVAIN BLANCHARD

■ 1984 : une année record 
pour la Standard Life

Les opérations canadiennes de la Compagnie d’assurance Standard 
Life ont connu, en 1984, une année record sur le plan des « affaires nou­
velles ».

La production « d’affaires nouvelles » a en effet augmenté de 24.2 %, 
contre 13 % en-moyenne au sein de l’industrie. Le revenu-prime décou­
lant des contrats d’assurance vie et des rentes est passé à $248 millions, 
ce qui représente une hausse de 27 % par rapport à l’exercice précé­
dent.

L’entreprise en participation a enregistré un revenu-prime totalisant 
$44 millions en 1984, sa première année complète d’exploitation. Le re­
venu-prime total, calculé sur une base annuelle, provenant des « affai­
res nouvelles » a atteint, entre novembre 1983 et octobre 1984, la somme 
de $4.5 millions.

L’actif de la compagnie se chiffre à $3.6 milliards, en hausse de 7 % 
par rapport à 1983. La valeur marchande de l’actif géré par sa filiale, la 
Compagnie d’administration de portefeuille Standai^ Life Ltée, se situe 
à $700 millions.

■ Bénéfice de $ 37.6 millions 
pour la First City Trust

First City Trust Company a réalisé en 1984 un bénéfice net de $37.6 
millions, en hausse de plus de $12 millions par rapport à 1983. Le profit 
de la société, avant postes extraordinaires, a augmenté de $20 millions, 
passant de $20 millions, ou $11.42 par action, à $41 millions, soit $25.26 par 
action. Le fonds de roulement de la compagnie se chiffre à $78.3 mil­
lions, contre $43 millions il y a un an. Le revenu de l’institution a grimpé 
de $607 millions au cours de la période comptabilisée. L’actif de la Fi^ 
City au 31 décembre dernier s’élevait à $3.1 milliards, comparativement 
$2.5 milliards il y a douze mois.

■ Profit de $1.6 million 
pour Counsel Trust

Counsel Trust Company a encaissé un profit de $1.6 million en 1984, 
comparativement à $1.1 million il y a un an. Le bénéfice par action se si­
tue a $56.85, contre $40.17 à pareille date l’an dernier. Après postes 
extraordinaires, le profit a augmenté à $6.2 millions, contre $1.4 million 
il y a un an.

■ Bénéfice de $ 1.8 million pour la 
. Fiducie Prêt et Revenue
Le bénéfice net d’exploitation de la Fiducie Prêt et Revenue a tota­

lisé la somme de $ 1.8 million en 1984. Le bénéfice net a pour sa part at­
teint $ 1.84 million, contre $ 1.7 million en 1983. Le bénéfice net par ac­
tion classe « B » (ordinaire) est de $ 8.98 par ra|^rt à $ 8.22 en 1983, soit 
une augmentation de 9 %. Les revenus totaux se chiffrent à $ 48.3 mil­
lions, en hausse de 14 % sur 1983. L’actif total de la compag^iie est pa^ 
de $ 311 millions à $ 357 millions, soit un accroissement de 15 %. Les 
biens sous administration ont augmenté de 12 % pour atteindre $ 2.25 
milliards.

■ Hausse de 24 % du revenu 
de VS Services

Au cours de la période de 13 semaines terminée le 26 décembre der­
nier, les revenus de VS Services Ltée sont passés de $ 55.8 millions à 
$ 69.4 millions, soit une hausse de 24.3 % par rapport à la même période 
de l’exercice 1983. Le bénéfice net du trimestre s’est élevé à $ 1.2 mil­
lion, ce qui représente une hausse de 6.1 % par rapport au bénéfice net 
de $ 1.2 million de l’exercice précédent. Le bénéfice par action s’est éta­
bli à $ 0.43, contre $ 0.41 pour la période correspondante de 1983.

L’augmentation des revenus est attribuable à l’acquisition de Pamell 
Foods (1981) Limited conclue le 2 octobre dernier et à d’autres nouvel­
les occasions d’affaires réalisées au cours de l’année fiscale 1984.

Les premiers résultats de Pamell Foods ont été encourageants. Les 
hausses du rendement de la Division des systèmes de café Diplomat et 
de Major Foods dans les provinces de l’Atlantique ont contribué en 
bonne partie à l’amélioration des résultats de la société.

Un (uvidende trimestriel de $ 0.14 par action ordinaire a été déclaré.

■ Phillips Petroleum :
Importante réunion lundi

La direction de Phillips Petroleum co a annoncé hier après-midi la 
clôture du scrutin au sujet du plan de restructuration financière de la 
société.

La proclamation officielle du résultat de cette consultation des ac­
tionnaires aura lieu lundi prochain.

Un vote favorable des actionnaires pourrait (aire barrage a l’ambi­
tion manifesté par le financier new-yoricais M. Cari Icahn de lancer une 
OPA sur Phillips Petroleum Co.

30 % en 1960. « Ce qui ne serait rien si 
les dépenses de transfert n’avaient 
cessé de croître entretemps au détri­
ment des dépenses productives, jus­
qu’à représenter prés de la moitié de 
l’enveloppe totale aujourd’hui», 
poursuit-il pointant le deuxième ta­
bleau. Quelque 35 cents de chaque 
doUar de revenu est consacré au ser­
vice de la dette, rappelle-t-on enfin.

Mais l’invective n’était pas que 
pour le gouvernement. L’entreprise 
a aussi sa part de responsabilité dans 
la situation actuelle.

« Les entreprises ont laissé aller 
les salaires à des niveaux beaucoup 
trop élevés dans l’euphorie des an­
nées 1970 », a affirmé le président au 
moment où les conflits patronal-syn-

dical reprennent la manchette des 
médias.

Selon son plan, il faut en quelque 
sorte forcer le secteur privé à ré­
duire substantiellement ses coûts de 
production: « Pour ce faire, il faut fa­
voriser la modernisation des entre­
prises et bien expliquer au secteur 
privé que le contrôle des coûts, y 
compris les coûts de la main d’oeu­
vre, est essentiel».

L’alternative à ce scénario serait 
une nouvelle remontée des taux d’in­
térêt, l’affaiblissement de notre de­
vise, la déterrioration chronique des 
déficits, et l’inévitable ralentisse­
ment de l’économie.

L’ancien analyste financier s’est 
refusé à risquer un chiffre sur le pro­

chain niveau de support du dollar. 11 
s’est contenté de citer à nouveau 
l’exemple de la livre sterling qui va­
lait autant que $ 2.50 US, mais n’a 
plus qu’une équivalence d’un peu 
plus de $ 1 US aujourd’hui.

Concernant l’évolution des taux 
d’intérêts hypothécaires, il s’est in­
quiété de ce que les taux à court 
terme affichés par les banques et fi­
ducie soient inférieurs au taux d’es­
compte consenti par le Trésor à ces 
mêmes institutions financières. 11 a 
décrit la situation comme « pour le 
moins inhabituelle».

M. Jodoin qui avait pris soin, 
comme il l’a lui-même signalé, de 
placer à sa gauche les tableaux ex­
pliquant les politiques déficitaires

des gouvernements et à sa droite, les 
illustrations graphiques des politi­
ques profitables de la fiducie, a été 
fort bref sur ce dernier a^ct à l’oc­
casion de sa présentation a la presse.

1984 a certes été une exellente an­
née pour le 'Trust Général du Canada 
qui établissait de nouveaux records 
pour tous les baromètres de son ex­
ploitation. Le bénéfice net s’est ainsi 
établi à $ 14.5 millions ou $ 2.92 par 
action ordinaire, en hausse de 10.7 % 
par rapport au chiffre de 1983. L’actif 
a par ailleurs frisé les $ 2.5 milliards, 
une progression de près de 17 % par 
rapport à Tannée précédente.

Bien que d’importance modeste 
pour son actif dans l’industrie fidu­
ciaire canadienne, le 'Trust Général 
n’en est pas moins la plus perfor­
mante, après le Central Trust Com­
pany d’Halifax, pour le rendement 
obtenu sur le capital investi.

Invité à préciser si la Fiducie en­
tendait augmenter sa participation 
dans la société de courtage de va­
leurs mobilières Tassé et Associés, 
M. Jodoin a déclaré que la situation 
actuelle répondait bien aux attentes 
initiales et qu’aucun changement de 
cette nature n’était prévue dans l’im­
médiat.

L’Ontario Securities Commission 
a proposé récemment de hausser de 
10 % a 30 % la participation maxi­
male que peut prendre une institu­
tion financière dans un courtier fai­
sant affaires en Ontario. Le Trust 
Général a acquis une participation 
de 9.9 % dans le capital-actions du 
courtier de la rue Dorchester à 
Montréal, en juin 1984.

Le titre atteint un nouveau sommet à la Bourse de Montréal

La B. Nationale majore son dividende
PAUL DURIVAGE

La Banque Nationale a de nou­
veau majoré son dividende trimes­
triel hier à la faveur de résultats fa­
vorables pour le premier trimestre 
du nouvel exercice des banques dé­
buté le 1er novembre dernier.

Le conseil d’administration a dé­
claré en effet un dividende de 23 
cents sur ses actions ordinaires, 
plutôt que de 20 cents aux deux tri­
mestres précédents. Celui-ci sera 
payé le 1er mai aux actionnaires 
inscrits dans le registre de la Ban­
que le 28 mars prochain.

Cette hausse apparaissait im­
minente à nombre d’observateurs. 
La Banque Nationale avait haussé 
son dividende de 18 à 20 cents le 30 
août dernier. « Si l’allure des affai­
res se maintient, il n’est pas impos­
sible que nous rétablissions le di­
vidende trimestriel à 30 cents », 
avait alors déclaré au DEVOIR, le 
président et chef des opérations, M. 
Gilles Mercure, sans toutefois pré­

ciser quand cela se ferait. Le divi­
dende avait été réduit de 30 cents à 
huit cents en 1982, alors que l’insti­
tution financière traversait la pé­
riode la plus difficile de son his­
toire.

La nouvelle augmentation aura 
néanmoins été fort bien accueillie 
par les investisseurs. La Banque 
Nationale a en effet établi un nou­
veau sommet historique à la 
Bourse de Montréal hier. Le titre, 
parmi les plus transigés de la jour­
née, a gagné 25 cents pour s’établir 
à $ 17%. Il valait aussi peu que $ 4 à 
la mi-1982.

Cette dernière hausse survient à 
l’occasion de résultats très favo­
rables, d’autant plus si Ton consi­
dère le peu de progrès réalisé par 
les quatre autres banques à avoir 
dévoilé leurs résultats trimestriels 
à ce jour, par rapport aux résultats 
pourtant déprimés de 1984.

La sixième grande banque ca­
nadienne pour l’importance de son 
actif a enregistré un bénéfice de 
$ 39.8 millions au premier trimes­

tre, en hausse de 49 % par rapport 
au chiffre de la même période de 
Tannée dernière, lui meme sensi­
blement supérieur à celui de 1983. 
Le revenu afférant à chacune des 
actions ordinaires en circulation 
est ainsi passé de 70 cents à 87 
cents. Le ratio du bénéfice net dis­
tribué en dividendes est donc main­
tenu à un peu plus de 25 %, rapport 
présentement relativement mible 
pour l’industrie.

Notons toutefois que l’équivalent 
d’environ 16 cents l’action a été tiré 
de l’encaissement tardif d’intérêts 
dus par l’Argentine. Ces revenus 
auraient normalement appartenu à 
l’exercice de 1984.

Par ailleurs, le rendement de 
l’actif moyen a atteint 80 cents par 
$ 100 d’actif, à comparer à 60 cents 
pour au premier trimestre de 1984. 
Quant au rendement de l’avoir des 
actionnaires ordinaires, il s’est éta­
bli à 18.9 %. Il s’agit de mesures de 
performance de la gestion des ca­
pitaux particulièrement flatteuses.

« Ces résultats proviennent de la 
progression constante du revenu 
net d’intérêts et des autres revenus 
et d’un contrôle soutenu des frais 
autres que d’intérêts dont la crois­
sance depuis un an a été limitée à 
2.8 % », explique-t-on dans un com­
muniqué.

L’actif total a atteint $ 19.8 mil­
liards au 31 janvier 1985, soit une 
hausse de $ 579 millions ou 15 % de­
puis un an. Le volume des prêts ne 
s’est cependant accru que de $ 211 
millions au cours du trimestre, re­
flétant en cela la demande relati­
vement faible pour le crédit ban­
caire au Canada.

Selon l’analyste Kersi Doodha, 
de Léve^ue,Beaubien Inc., la Ban­
que Nationale pourrait afficher un 
Mnéfice par action aussi élevé que 
$ 3.25 au terme de l’exercice en 
cours, à comparer à $ 2.68 pour Tan­
née dernière. M. John McColl de 
McLeod Young Weir de Toronto af­
fiche pour sa part, un chiffre de 
$ 3.10 pour cette année et de $ 3.30 
pour Tan prochain.

O’Keefe lance la « Lite » en espérant 
reconquérir sa part du marché de la bière
CLAUDE TURCOTTE

La Brasserie O’Keefe Ltée, dont la 
part du marché au Québec a baissé 
de 3.18 % depuis un an, a lancé une 
nouvelle offensive hier avec la ver­
sion canadienne d’une bière légère 
américaine, la « Lite de Miller », en 
espérant ainsi conquérir une clien­
tèle de mâles bedonnants ou qui ont 
peur de le devenir.

Au cours d’une conférence de 
presse hier matin, le président de 
O’Keefe au Québec, M. Ed Prévost, a 
reconnu que par rapport à la situa­
tion de 19M, sa compagnie a perdu le 
premier rang parmi les trois bras­
seurs québécois, en voyant sa part du 
marché passer de 36.91 % à 33.73 %. 
Molson est maintenant au premier 
rang avec 34.2 % du marché, com­
parativement à 34.27 % en 1984; ses 
ventes ont donc légèrement baissé.

En somme, c’est Labatt qui appa­
raît comme le ^and vainqueur, puis­
qu’il est le seul brasseur à avoir en­
registré une augmentation de sa part 
de marché, laquelle est passée de 
28.82 % à 32.07 %, une hausse de 
3.25%.

Au cours de la dernière année, le 
volume global des ventes de bière au 
Québec s’est accru de 1.14 %. C’est 
une évolution qui peut paraître ano­
dine, mais ce n'est certainement pas 
l’opinion des brasseurs, pour qui 1 % 
du marché représente 684,000 cais­
ses, puisqu’il se vend au Québec près 
de 70 millions de caisses de 24 bou­
teilles ou canettes au Québec. Pour 
les brasseurs, cela rapporte $750 mil-

>ntqu 
I biër

lions en ventes brutes. Le marché de 
détail représente facilement plus de 
$1 milliard par année. Pour montrer 
toute l’importance de leur industrie 
dans l’économie québécoise, les bras­
seurs font état d’un multiple de 3 ou 4 
en retombées.

Quoiqu’il en soit, les dirigeants de 
la brasserie O’Keefe ne senmlent pas 
sur le point de succomber à la pani­
que, pulque la bière O’Keefe arrive 
toujours au premier rang parmi les 
marques de bières vendues au Qué­
bec, avec une part de 23 % du mar­
ché, qui constitue 69 % de toutes les 
ventes de la brasserie.

Mais, U n’est pas question non plus 
de ne pas réagir, car la course entre 
les trois brasseurs n’arréte en réalité 
jamais. Cette fois, O'Keefe s’attaque 
de front au marché des bières légè­
res, qui ne représentent actuelle-

J du marché de toutes 
les bières au Québec, alors que le 
pourcentage est de 6.5 au Canada. 
Chez O’Keefe, on s’explique diffici­
lement ce phénomène; on pense qu’il 
y a là un potentiel à exploiter et que 
vraisemblablement les bières lé­
gères ont été jusqu’à maintenant 
« mal positionnées ».

Après avoir lancé ici la bière amé­
ricaine Miller en 1984, O’Keefe re­
vient maintenant avec la « Lite », une 
bière légère de Miller, qui est la plus 
vendue des bières légères et la deu­
xième plus vendue de toutes les biè­
res aux Etats-Unis. Pourquoi des biè­
res américaines? « Parce que ça 
marche», a répondu M. Prévost.

O’Keefe croit que cette bière, avec 
une recette adaptée pour le Canada, 
lui permettra de faire enfin une per­
cée avec une bière légère. Elle vise 
une augmentation nette de 5 % de sa 
part de marché, c’est-à-dire l’aug­
mentation qui lui restera une fois 
qu’on aura soustrait les pertes de ses 
autres marques dues au phénomène 
du cannibalisme.

M. Prévost reconnaît volontiers 
toutefois que les objectifs qu’on se 
fixe en lançant un nouveau produit 
ne correspondent pas toujours à la 
réaction des consommateurs. La 
Miller, par exemple, s’est mieux ven­
due que prévue au début; sa part de 
marché s’est stabilisée pour le mo­
ment à 7%

Comme par le passé, les efforts de 
marketing pour la vente de bières lé­
gères a porté sur « la clientèle des

buveurs légers et occasionnels », 
sans que cela ne donne de résultats 
satisfaisants, O’Keefe mise cette fois 
carrément sur « les gros buveurs de 
bière », en espérant attirer les adep­
tes de la Molson et de la 50.

On s’adresse spécifiquement aux 
mâles entre 25 et 49 ans, qui aiment 
beaucoup la bière, mais qui sont tout 
de même un peu soucieux de leur li­
gne. On veut leur offrir un produit 
qui leur permettra de boire autant, 
sinon plus qu’avant, mais qui contien­
dra moins d’alcool et moins de calo­
ries. La « Lite » a 4 % d’alcool et 110 
calories, comparativement à 5 % 
d’alcool et 140 calories pour les biè­
res ordinaires.

On insiste tellement sur ces carac- 
térisques que le slogan principal de 
la campagne publicitaire, quia dé­
marré nier soir au hockey de TV A, 
dit ceci; « Tout ce que vous avez tou­
jours voulu d’une bière. Et moins ». 
La publicité met complètement de 
côté la clientèle féminine et mise sur 
la virilité.

On a fait appel à Bernard Geof- 
frion qui a vendu la Lite aux États- 
Unis et à toute une ribanbelle de 
sportifs à la retraite. On crée au Qué­
bec 33 « clubs de célébrités » dans au­
tant de territoires de distribution des 
produits O’Keefe.

Pour ce qui est des femmes, 
O’Keefe laisse entendre qu’il revien­
dra sur le marché éventuellement 
avec une nouvelle bière qui leur sera 
exclusivement destinée.
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MIKE FUHRMANN
de la Presse canadienne

Dudley Allan admet être une « sorte de rebelle ».
Pourtant, le président du plus important manufacturier canadien 

d’ordinateurs ne peut s’empêcher de critiquer les micro-ordinateurs 
qui, pour la plupart de ses autres partenaires de l’industrie, représen­
tent l’avenir.

Les micro-ordinateurs « ont probablement été un élément plus né­
gatif que positif pour l’industrie des ordinateurs, » affirme M. Allan, qui 
admet toutefois que ses concurrents jugent ses prises de position héré­
tiques.

Des dizaines de milliers de micro-ordinateurs, depuis quelques an­
nées, sont utilisés à toutes les sauces dans les familles nord-américai­
nes. M. Allan n’en croit pas moins que la grande majorité des consom­
mateurs ne sont pas satisfaits du rendement de ces appareils.

Le président de Control Data Canada — qui ne fabrique pas de micro­
ordinateurs — a confié, lors d’une interview téléphonique, que l’indus­
trie des ordinateurs a été coupable d’avoir fait des promesses qu’elle ne 
peut tenir et que « c’est une tache sur le dossier » de tous les manufac­
turiers.

« De nombreux utilisateurs ont de la difficulté à comprendre les lo­
giciels qui leur sont offerts. Par ailleurs, lorsque ces logiciels sont sim­
plifiés, on s’aperçoit souvent qu’ils ne peuvent réaliser toutes les opéra­
tions dont on les prétendait capables. »
Problèmes communs

M. Allan estime que certaines personnes « au premier abord, aiment 
opérer un micro-ordinateur », mais, elles rencontrent rapidement des 
difficultés. « Ces acheteurs ont besoin d’une capacité mémorielle plus 
grande pour prooduire tous les graphiques qu’ils veulent emmagasiner

cherche est incompatible avec son appareil.
Certaines personnes deviennent si impatientes à l’endroit de leur mi­

cro-ordinateur qu’elles le remisent dans une boîte et préfèrent l’y ou­
blier. « Combien d’acheteurs de micro-ordinateur continuent de l’uti­
liser régulièrement après un an ou 18 mois, » se demande M. AUan.

Control Data et la compagnie-mère des États-Unis fabriquent des or­
dinateurs haut de gamme valant plusieurs centaines de milliers de dol­
lars l’unité.

Lors d’un récent colloque, M. Allan affirmait: « Alors que les fabri­
cants de ^ands ordinateurs ont consacré leurs ressources a développer 
des applications pour des engins puissants qui peuvent bien faire 101 
choses, les manufacturiers de micro-ordinateurs réinventaient la roue 
en créant des ordinateurs miniatures ne possédant qu’une fraction de la 
puissance des appareils géants. »

« C’est la raison pour laquelle, de nos jours, nous recevons de nom­
breuses plaintes des propriétaires de micro-ordinateurs. Ce que ces 
personnes (J^sirent, ce sont des possibilités de manipulation que les 
grands ordinateurs possèdent depuis de très nombreuses années. » 
Logiciels déficients

M. Allan est particulièrement sévère à l’endroit des micro-ordina­
teurs bas de gamme qui coûtent très peu mais pour lesquels il est très ' 
difficile d’obtenir des logiciels adéquats.

« Je crois que de nombreux consommateurs ont l’impression d’avoir 
été bernés, » a-t-il affirmé en interview.

« Ils découvrent soudainement que pour, obtenir un système vérita­
blement adéquat, ils devront dépenser des milliers de doûars et non pas 
seulement quelques centaines de dollars, comme on le leur faisait mi­
roiter. »

Par ailleurs, rappelle-t-il, de nombreux hommes d’affaires et com­
merçants possèdent des ordinateurs qui s’avèrent être source de cau­
chemars : de nombreuses pièces de leur équipement sont incompatibles 
ou, encore, les logicels sont incapables de réaliser les opérations récla­
mées. Même des géants comme Control Data connaissent de tels pro­
blèmes: « C’est tout un défi technique que d’obtenir d’un tel assortiment 
d’appareils d’opérer et de travailler dans l’harmonie, tous au même dia­
pason. »

Tout en admettant qu’il ne critiquerait pas les micro-ordinateurs si sa 
compagnie en fabriquait, M. Allan a reconnu que Control Data est tout 
aussi responsable que d’autres des problèmes que connaissent les utili­
sateurs. « Nous tentons de mettre au point des logiciels faciles à utiliser. 
Notre seul objectif est de faciliter la tâche de notre client. »

Le Groupe Laurentienne compte toujours 
réaliser une émission publique

QUÉBEC — Le président et 
chef de la direction du Groupe 
la Laurentienne, M. Caston- 
guay, a confirmé hier au cours 
de rassemblée annuelle de La 
Laurentienne que le Groupe 
entendait toujours procéder à 
une émission publique d’ac­
tions, sans toutefois précisé à 
quel moment il mettrait ce 
projet à exécution.

Cette initiative est destinée 
à aller chercher du capital 
nouveau pour accélérer le dé­
veloppement de l’entreprise et 
la réalisation de divers projets 
au sujet desquels il a refusé 
d’élaborer, sinon pour préciser 
que le Groupe envisageait 
d’autres acquisitions au Ca­
nada, aux États-Unis et en An­
gleterre.

Tout le plan de développe­
ment du Groupe s’articule au­
tour de la constitution de la 
Corporation du Groupe La 
Laurentienne en un véritable 
holding, une décision qui re­
présente une étape majeure 
dans le développement de La 
Laurentienne, a aussi souligné 
M. Castonguay, qui est éga­
lement président et chef de la

J&PCOATS(CANAOA)INC.

M. Claude Castonguay

direction de la Corporation.
La Laurentienne, avec 85 % 

des actions qu’elle détient dans 
le holding, continue d’être la 
compagnie-mère. L’autre ac­
tionnaire est la Banque natio­
nale avec 15 % des actions.

Au moment du transfert des 
actions qu’elle détenait dans 
La Laurentienne, la Banque 
nationale a augmenté de $5 
millions sa participation au ca­
pital de la Corporation.

Avec des bénéfices nets de 
$10.2 millions et un actif frô­
lant les $600 millions, la Lau­
rentienne, une mutuelle d’as­
surance, a enregistré l’an der­
nier une performance excep­
tionnelle.

La croissance exception­
nelle des bénéfices, en regard 
des $4.9 millions enregistrés 
l’année précédente, est parti­
culièrement attribuable au 
transfert au Groupe La Lau­
rentienne des actions que la 
mutuelle détenait dans ses fi­
liales à la suite de la création 
du holding.

Ce transfert a généré des 
bénéfices de $7.8 millions en 
1984 et il en sera de même 
pour les quatre prochaines an­
nées, a rappelé M. Castonguav 
à l’occasion de l’assemblée gé­
nérale des membres, à Qué­
bec.

Pour leur part, les opéra­
tions ont généré un bénéfice de 
$2.4 millions malgré la réali­
sation d’un ambitieux pro­
gramme de développement.

L’avoir des assurés est 
passé de $64 millions à $101

millions et le revenu des pri­
mes a augmenté de $121 mil­
lions à $1^.6 millions.

En conférence de presse, le 
chef des opérations, M. Roger 
Décary, a indiqué que l'année 
1984 a été marquée par un ef­
fort particulier de La Lauren­
tienne pour se rapprocher du 
consommateur et lui offrir une 
gamme plus diversifiée de ser­
vices.

On a notamment pénétré le 
marché montréalais en y ins­
tallant une agence pilote qui 
expérimente la possibilité de 
recruter des producteurs auto­
nomes en leur offrant des ser­
vices adaptés à leur situation 
particulière.

Ainsi, M. Roger Décary qui 
assumait les fonctions de vice- 
président exécutif, devient 
président et chef des opéra­
tions.

M. Castonguay demeure 
vice-président du conseil d’ad­
ministration et chef de la di­
rection en plus de cumuler les 
postes de président et chef de 
la direction du Groupe La Lau­
rentienne.

Une 6e Bourse canadienne pourrait voir le jour
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EDMONTON (PC) - 
Une sixième Bourse ca­
nadienne pourrait voir le 
jour à la suite d’une pro­
position ontarienne de 
mettre sur ordinateur 
les échanges d’actions 
non cotées, signale Bill 
Pidruchney, président 
de la Commission alber- 
taine des valeurs mobi­
lières.

« Le sytème actuel de 
négociation des titres 
hors Bourse (over-the- 
counter) est minable et 
vieillot », constatait M. 
Pidruchney lors d’une 
interview.

Le marché hors 
Bourse est utilisé cou­
ramment en Ontario par 
les petites compagnies 
minières, pétrolières et 
gazières dont les actions 
se traitent en petit vo­
lume ou qui ne sont pas 
admissibles à une 
Bourse des valeurs.

Il y a actuellement 
cinq Bourses au Ca­
nada: Vancouver, Cal- 
gary, Winnipeg, Mont-

L’emploi a progressé 
de 6.2 % au Saguenay

CHICOUTIMI (PC) — Le rapport annuel de la 
Société d’expansion économique du Saguenay pour 
l’année 1984 montre une croissance de l’emploi de 
6.2 % pour l’ensemble du secteur manufacturier sur 
le territoire de Chicoutimi.

Hier, en conférence de presse, le président de la 
SEES, le maire Ulric Blackburn, et le directeur gé­
néral de l’organisme. Clément Vaillancourt, se sont 
appuyés sur ce genre de données pour dresser un 
bilan positif des activités industrielles, commercia­
les et touristiques au cours de la dernière année.

Dans le seul secteur du tourisme et des congrès, 
le responsable dubureau touristique, Guy Parent, a 
parlé de retombées économiques de l’ordre de $2.5 
miUions.

Autre donnée intéressante: les hôtels de Chicou­
timi ont enregistré en 1984 le deuxième meilleur 
taux d’occupation à l’échelle de la province, avec 
une performance de 69.3 pour cent. C’est la ville de 
Québec qui tient le haut du pavé avec un taux d’oc­
cupation de 73 %. Montréal est loin derrière avec un 
taux, sur une base annuelle, de 56%.

Au chapitre de l’emploi, c’est le secteur tertiaire 
comprenant lescommerces et les services qui pro­
cure le plus grand nombre d’emplois. Sur les 1,787 
entreprises répertoriées à Chicoutimi, 1,475 se re­
trouvent dans le secteur tertiaire, soit environ 82 % 
Ces entreprises fournissent du travail à 78 % de la 
force ouvrière.

Cependant, c’est dans le secteur manufacturier 
qu’une progression de l’emploi a été enregistrée et 
ce, même si le nombre d’entreprises est resté sta­
ble. A la fin de 1984, on dénombrait 151 entreprises 
contre 150 une année plus tôt. Pourtant, le nombre 
d’emplois s’est accru de 6.2 %, permettant de pré­
senter un bilan positif de plus 140 emplois.
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//,tance
mutuelle vie

M Jean Denis Vincent, 
president de l Alliance 
mutuelle-vie. est heu­
reux d annoncer la 
nomination de mon­
sieur Maurice Germain.
F S A . F t C A au poste 
de Vice-president, ser­
vices actuariels
A ce titre, monsieur 
Germain sera respon­
sable des operations 
actuarielles de l'assu­
rance individuelle ainsi 
que des rentes indivi­
duelles et collectives
A t emploi de l'Alliance 
depuis onre ans. dont 
sept a la direction, 
monsieur Germain dé­
tient un baccalaureat
et Arts avec majeur en économie (1968). un 
baccalaureat es Sciences avec majeur en mathé­
matiques ( 19711 ainsi qu'un Fellowship du Sociely 
ol Actuaries et de itnstitut Canadien des Actuaires 
(1977)
Fondée en 1892. l'Alliance a connu un essor remar­
quable depuis quelques années, la compagnie ad­
ministre un porteleuille d'assurance de 7 miltiards 
et possédé un actif de 6(X) millions

M. Maurice Germain

réal et Toronto.
La Commission onta­

rienne des valeurs mo­
bilières a demandé aux 
compagnies d’informa­
tique de lui soumettre 
des propositions aux fins 
d’agir en qualité d’a­
gents pour recueillir et 
transmettre des rensei­
gnements sur les com­

pagnies non cotées et in­
formatiser le système 
« over-the-counter ».

Cette décision a été 
prise à la suite à la de­
mande de l’association 
canadienne des cour­
tiers en valeurs mobiliè­
res de la décharger de 
ses obligations de col­
liger les renseigne­

ments.
Aux États-Unis, le 

système de cotation 
automatique de la Natio­
nal Association of Secu­
rities Dealers s’est dé­
veloppé rapidement ces 
dernières années, au 
point d’occuper aujour­
d’hui la deuxième place 
derrière le marché de

New York. Quelque 4,000 
compagnies américai­
nes sont cotées d’après 
ce système et autant de 
courtiers y ont accès.

Notons que ce sys­
tème n’a pas de parquet 
comme les autres Bour­
ses aux États-Unis. Tou­
tes les transactions se 
font sur un ordinateur.

L 'Yves Fortier, O.C.,C.R.
Le président du conseil 
de J & P Coats (Canada) 
Inc., M. Raymond Ullyatt, 
a le plaisir d'annoncer la 
nomination de Me L. Yves 
Fortier au sein du conseil 
d'administration de la so­
ciété.
Me Fortier est un des as­
sociés principaux du bu­
reau d'avocats Ogilvy, 
Renault à Montréal. Il est 
membre du conseil d'ad­
ministration de nombreu­
ses sociétés parmi les­
quelles, la Compagnie 
d'Assurance-Vie Manu­
facturers (ManuVie), 
Westinghouse Canada 
Inc., Jannock Ltd. et Les 
Moulins Maple Leaf Ltée. 
Me Fortier est un ancien 
président de l'Association 
du Barreau canadien. '
Il a été nommé officier de 
l'Ordre du Canada en 
décembre 1984.

LA BANQUE DE NOUVELLE-ÉCOSSE

Résultats du premier trimestre

État consolidé périodique des revenus
(non vérifié)
(en milliers de dollars) pour le trimestre clos le 31 janvier

1985 1984
Revenu d'intérêts
Revenu de prêts, à l'exclusion des baux 
Revenu du financement de baux financiers 
Revenu de valeurs mobilières 
Revenu de dépôts à d'autres banques

1,126,912
4,377

112,556
296,412

1,011,729
4,728

105,137
259,998

Total du revenu d'intérêts, dividendes compris 1,540,257 1,381,592
Frais d'intérêts
Intérêts sur les dépôts
Intérêts sur les débentures bancaires
Intérêts sur les engagements autres que des dépôts

1,156,236
19,009

760

1,013,178
18,193

522
Total des frais d'intérêts 1,176,005 1,031,893

Revenu net d'intérêts
Provision pour pertes sur prêts

364,252
70,712

349,699
63,500

Revenu net d'intérêts après provision pour pertes sur prêts ’
Autres revenus

293,540
81,903

286,199
80,793

Revenu net d'intérêts et autres revenus 375,443 366,992
Frais autres que d'intérêts
Salaires
Contributions aux caisses de retraite et autres prestations 

au personnel
Frais de locaux, matériel et mobilier, amortissement

146,513

13,977

135,974

12,278

compris
Autres frais

49,175
51,810

44,083
47,177

Total des frais autres que d'intérêts 261,475 239,512

Revenu net avant provision pour impôts sur le revenu
Provision pour impôts sur le revenu

113,968
38,300

127,480
36,300

Revenu net avant inclusion des participations minoritaires 
dans les filiales

Participations minoritaires dans les filiales
75,668

668
91,180

844
Revenu net pour la période $ 75,000 $ 90,336

Revenu net disponible aux détenteurs d'actions ordinaires $ 69,628 $ 90,336
Nombre moyen d'actions ordinaires en circulation 144,905,015 142,181,773
Revenu net par action ordinaire : non dilué

dilué
$
$

0.48
0.45

$
$

0.64
0.60

Dividendes ordinaires versés $ 24,616 $ 24,167
Dividendes par action ordinaire $ 0.17 $ 0.17

Extraits du bilan consolidé
(non vérifié)
(en millions de dollars) au 31 janvier

1985 1984
iiqu

Valeurs mobilières
Prêts
Autres

12,241
4,346

37,998
3,566

11,386
3,916

34,399
3,246

Total de l'actif 58,151 $ 52,947

Dépôts
Autres
Débentures subordonnées 
Capital et réserves 

51,510
3,610

680
2,351

46,775
3,528

719
1,925

Total du passif, capital et réserves 58,151 52,947

Étal préparé selon les dispositions de la Loi sur les banques

Direction générale : 44 King Street West, Ibronlo, Canada M5H IHl.
1,196 bureaux au Canada, aux (les Bahamas, aux Antilles, à Athènes. Atlanta. Bahreïn, Bangkok, Beijing, 

Beyrouth, Belire, Bombay, Boston, Bruxelles, Buenos Aires, Caracas, Chicago, Cleveland, Djakarta, Dublin, Edimbourg, 
Francfort, Glasgow, Guyana, Hong Kong, Houston, Kuala Lumpur, Le Caire, Le Pirée, Londres, Madrid, Manille, 

Mexico, Miami, Nairobi, New York, Oslo, Panama, Paris, Portland, Rio de Janeiro, Rotterdam, San Francisco, 
Séoul, Singapour, Sydney, Thessalonique, Tbkyo.

;;
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Le ministre du Revenu dévoile la 
déclaration des droits du contribuable
MIVILLE TREMBLAY

(PC) — La déclaration des droits 
du contribuable, dévoilée hier par le 
ministre fédéral du Revenu national, 
M.,Perrin Beatty, symbolise davan­
tage un changement d’attitude visant 
à aviliser les relations entre le fisc 
et tes citoyens, que l’octroi de droits 
nouveaux.

tin rendant publique sa déclara- 
tiom devant la Chambre de com­
merce de Montréal, le ministre a dé­
claré que «bien des Canadiens 
avaient le sentiment d’avoir été trai- 
téa injustement dans un régime où 
ilsàvaient l’impression d’être sans 
défense».

On se rapelle que l’an dernier, les 
cônservateurs avaient vivement cri­
tiqué une pratique de quotas im­
posée aux fonctionnaires par la di­
rection du ministère du Revenu.

Le document présenté par M. 
Beatty n’a pas pour objet d’ajouter 
des droits à ceux déjà prévus par la 
loi, mais à donner le ton à des rap­
ports que le ministre désire plus jus­
tes et plus harmonieux, a dit en sub­
stance le ministre.

La seule modification de sub­
stance apportée par le gouverne­
ment conservateur concerne le droit 
pour le contribuable de conserver les 
sommes que réclame le fisc, lorsque 
le citoyen en conteste la décisionjus- 
qü’à ce que le conflit d’interprétation 
ait été révisé.

«Vous pouvez retenir les montants 
contestés dans des oppositions offi­
cielles produites après le 1er janvier 
1985, jusqu’à ce que le ministère ou 
uij tribunal vous ait accordé un exa­
men objectif.

«Si vous en appelez devant un tri­
bunal supérieur, vous pourrez offrir 
une garantie équivalente au lieu de

DECLARATUm
OF Taxpayer Rights
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Le ministre du Revenu, M. Perrin Beatty, a dévoilé hier à Montréal la déclaration des droits des contribuua- 
bles.

payer les montants contestés», af­
firme le texte de la déclaration.

Le contribuable dispose de 90 
jours pour s’opposer à une décision 
du ministère du Revenu.

Dans le passé, il devait payer dans 
les 30 jours les sommes dues, sans 
avoir eu auparavant un re-examen 
objectif des faits.

La déclaration affirme le droit à

Les pommes McIntosh 
sont en voie d’être détrônées
BERNARD RACINE

QUÉBEC (PC) - Les 
pommes vertes expor­
tées Granny Smith sont 
en train de détrôner les 
célèbres McIntosh, pro­
duites au Québec, a re- 
connuhier te ministre de 
l’Agriculture, M. Jean 
Garon.

Et ce sont les produc­
teurs de pommes du 
Québec eux-mêmes qui 
sont la cause de ce vi­
rage important dans la 
consommation, a-t-il af­
firmé devant une com­
mission parlementaire, 
en répondant aux ques­
tions du député libéral 
de Maskinongé, M. Yvon 
Picotte.

Comme le Québec ne 
produit pas de pommes 
vertes, il y a quelques

années, il ne s’en con­
sommait pas au Québec 
et les gens consom­
maient la pomme rouge 
McIntosh, produite ici À 
la suite du gel d’il y a 
quelques années, la pro­
duction de McIntosh a 
baissé considérable­
ment et des Granny 
Smith ont été importées. 
Les gens ont pris l’habi­
tude de consommer 
cette pomme au lieu de 
celle que nous produi­
sons, a expliqué M. Ga- 
roa

Pour remédier à cette 
situation, il faudrait 
maintenant un effort 
plus grand de mise en 
marché qui nécessite 
une concertation qui 
manque toujours chez 
les pommiculteurs, a dit 
M. Garoa

Mutuelle
des Fonctionnaires 

duCXiébec
Grai«*Mna

AVIS AUX MEMBRES
Veulllu prandr* avia:
1- Que l'assemblée générale annuelle de la Mutuelle 

des Fonctionnaires du Québec sera tenue le lundi 
11 mars 1985. à l'hOtel Loews Le Concorde, 1225, 
Place Montcalm, é Québec, é 17 heures.

2- Qu'il sera proposé lors de cette assemblée, selon 
le Réglement, d'ajourner la discussion de certaines 
questions de l'ordre du jour, au lundi 18 mars 
1985, à l'hOtel La Méridien, Complexe Desjardins, 
Montréal é 17 heures.

Donné é Québec, la 1er mars 1985.
Le Secrétaire 

ROBERT OIROUX

AGENT DES
AFFAIRES NATIONALES

La Fédération canadienne de l'Entreprise indépendante, fondée en 
19^1, est un groupe d’action politique sans but lucratif qui défend 
ies intérêts de 70,000 P.M.E. canadiennes gérées par leur proprié- 
teir»*
Suui. la direction du directeur des Affaires nationales, vous assume­
rez la responsabilité de la recherche, de la politique législative et du 
soutien administratif en collaboration avec une ^uipe d’économis­
tes et de recherchistes.
Pour être en mesure d’exercer ces fonctions, il faut posséder une 
bonne connaissance des programmes politiques et du fonctionne­
ment du système législatif et politique, et être au courant des problè 
mes touchant l'entreprise privée et l’économie sur la scène natio­
nale.
QuaIHés requises:
Vous devez posséder un diplôme universitaire, une capacité d'ana­
lyse manifeste, tant sur le plan qualitatif que quantitatif, des dons 
pour la rédaction, ainsi que des aptitudes éprouvées en recherche. 
Vous devez aimer la travail d’équipe, savoir communiquer efficace­
ment, et être capable d’entretenir de bons rapports avec autrui. Il 
s’agit d’un poste bilingue situé à Toronto.
Nous accepterons las candidatures jusqu’au 25 mars 85. Veuillez 
envoyer votre curriculum vitae à:

Torn Hardiment, directeur du personnel 
F.C.E.I., 4141 rue Yonge 
Wlllowdale. Ontario 
M2P2A6

l’information sur la Loi de l’impôt, le 
droit à l’impartialité dans son inter­
prétation, le droit à la courtoisie et à 
la prévenance, la présomption d’hon- 
nêleté, le droit à la protection de la 
confidentialité, le droit à un examen 
indépendant et le droit à une au-

«Ça prend un mi­
nimum de solidarité en­
tre les producteurs 
quand ils négocient les 
prix avec les grossistes 
et les transformateurs. 
Autrement, il n’y a pas 
de système qui puisse 
fonctionner. Le système 
de mise en marché du 
plan conjoint peut fonc­
tionner à la condition 
qu’il y ait un support 
très fort des produc­
teurs».

6 STEINBERG
▼ INC.

AvIb dlvtdamto 
Avis est par les présentes 
donné que des dividendes tri­
mestriels sur les actions en cir­
culation de la compagnie ci- 
dessous mentionnées ont été 
déclarés payables le 1er avril 
1985 aux actionnaires inscrits é 
la fermeture des bureaux le 15e 
jour du mois de mars 1965, 
comme suit;
I .Un dividende de $0.49 l’ac­

tion sur les Deuxièmes Ac­
tions Privilégiées, racheta- 
bles, à dividende cumulatif de 
$1.95, Série un;

2. Un dividende de $0.734375 
l'action sur les Deuxièmes 
Actions Préférentielles rem­
boursables au gré du déten­
teur. rachetables, è dividende 
cumulatif de $2.9375. Série 
a A •;

3. Un dividende de $0.71675 
U.S. l’action sur les Deuxi­
èmes Actions Préférentielles 
rem-boursables au gré du 
détenteur, rachetables, A divi­
dende cumulatif de $2.875 U. 
S., Série • B a;

Par ordra du Conæil 
d’administration,

La Vice-présidente.
Directrice

générale du service juridique et 
Secrétaire.

DIANE MARCEUN LAUfUN 
Montréal, le 15e jour du mois 
de février 1985.

dience impartiale avant de payer.
Il a par ailleurs déclaré qu’il étu­

dierait la possibilité de simplifier 
pour l’an prochain le formulaire et 
les documents d’accompagnement, 
sur lesquels suent et trébuchent un 
grand nombre de contribuables.

■r i s

Le Fonds de solidarité 
de la FTQ s’apprête à 
investir un demi-million
MIVILLE TREMBLAY

(PC) — Le Fonds de solidarité de 
la P'TQ s’aj[>prête à investir un demi 
million de dollars dans Mark Hot de 
Boucherville, favorisant la création 
d’une centaine d’emplois chez ce 
manufacturier d’appareils de 
chauffage et de climatisatioa

Le financement s’effectuera sous 
forme de capital-actions et de dé- 
bentures convertibles (titre de 
dette qui se transforme en actions), 
a appris la Presse Canadienne de 
source sûre.

Il sera complété par une subven­
tion de $750,000 octroyée par l’Office 
de planification et de développe­
ment du Québec via son pro­
gramme PECEC (programme ex­
périmental de création d’emplois 
communautaires).

Les cadres et la direction de la 
compagnie vont également investir 
$100,000 en capital-actions et la Ban­
que Nationale fera un prêt de $1 
million qui sera garanti aux deux- 
tiers par la Société de développe­
ment industriel (SDl).

Ces apports en capital serviront 
a l’achat d’équipement plus avancé, 
nécessaire pour accroître la pro­
duction et rencontrer les termes 
d’un sous-contrat de $9.7 millions 
avec la firme Bombardier pour la 
contraction des wagons du métro 
de New York.

Dirigée par M. Pierre Marcotte, 
la compagnie a connu une période 
difficile pendant la récession, ab­
sorbant des pertes subtantielles en 
1983, déficit qui s’est considérable­

ment résorbé en 1984.
Son chiffre d’affaires qui appro­

chait $17 millions l’an dernier, de­
vrait augmenter à une vingtaine de 
millions en 1985 et dégager des bé­
néfices.

Fondée en 1945, Mark Hot dispose 
d’un actif d’environ $9 millions.

De 25 à 30% des ventes sont réa­
lisées au Québec (dont General Mo­
tors de Boisbriand) et le reste sont 
écoulées ailleurs au Canada et aux 
Etats-Unis.

Mark Hot compte présentement 
350 employés, et c’est le Syndicat 
des Travailleurs Unis de l’Automo­
bile, qui le premier, a approché le 
Fonds de Solidarité.

La compagnie fabrique des pom­
pes thermiques, des appareils de 
chauffage électrique, des ventila­
teurs indutriels et commerciaux de 
même que des systèmes de clima­
tisation.

C’est le deuxième investissement 
formel du Fonds, le premier avait 
consité en un montant de $500,000, 
sous forme dd»prêt garanti, à la 
Scierie des Outardes à Baie-Com- 
eau, ce qui avait permis la consoli­
dation des 700 emplois existants et 
laisse entrevoir la création de 200 
nouveaux.

Le Fonds a également apporté un 
support technique à Poterie des 
Laurentides, qu’une assistance fi­
nancière viendra probablement 
compléter.

Le Fonds, termine aujourd’hui sa 
campagne aimuelle de souscription 
et sa dernière compilation indique 
un capital de $8 millions.

vm

À quand “Votre” Sommet?

Pour votre réunion:
• Choix de 20 salles de travail pouvant 

recevoir de 10 à 350 personnes
• Salles de réunion'munies de tableau 

et écran
• Équipement audio-visuel disponible
• Salons de détente
• Accueil personnalisé
• Hébergement jusqu'à 625 personnes
• Haute cuisine — Atmosphère chaleureuse

Les petits à côté:
• Piscine intérieure, bains sauna 

et tourbillon
• 4 courts de tennis extérieurs
• Gymnase et salle de jeux
• Pratique de golf (driving range)

— Roue du roi — Tir-à-l’arc — Safari 
sangliers — Tir au pigeon d'argile, etc... 
Nouveau: Condo-vacances en temps 
partagé “Time sharing"

HOTtt . 9;P- Entra le mont Orford et le Vermont, 20km au sud de SherbrookeBomauw renseignements:
^amt-1Laiir?ni direct de Montréal asr-seer

AUTRES RÉGIONS (819) 835-5484Ot <L0tnpi0n vCStriE; Suraau d’aflalras à Montréal: (514) 465-6564
Membre de la chaîne d'hôtel» Hôte et du réaeau International RCI

Professeurs et étudiants

Aux questions pratiques, 
des réponses!

La Chambre de commerce 
de Montréal
vous propose son service 
de conférenciers sur le 
monde des affaires.
Pour traiter un sujet 
précis, pour donner un 
avant-goût des impératifs de l'entreprise 
et du marché du travail, pour mieux 
saisir le monde des affaires, n'hésitez pas

à ajouter une 
dimension prati­
que à vos cours.
Curieux de leur 

avenir et de perspectives 
nouvelles, les étudiants 

sauront tirer profit de l'expérience 
et du témoignage des porte-parole de la 

Chambre. Les conférenciers rencontreront, 
à titre gracieux, tout groupe d'étudiants.

Pour inviter un porte-parole, communiquez avec 
Le secrétanat de la Chambre de 
commerce de Montréal 

772, rue Sherbrooke ouest 
Montréal. Oc HSA 1C1 

(5141 288-9090

Encore une fois . . .
Léé fléurs Muvagaé de la région da 
Montréal.
Six conférences présentées un jeudi sur 
deux de 18 à 20 heures, à partir du 21 
mars, et un cours pratique, le samedi 
matin.
Chargé de cours: M. Rick Fraser 
Frais: 85$
On peut s’inscrire en personne à la salle 
216-Q du pavillon de la bibliothèque 
Redpath ou par correspondance (chèque 
à l’ordre de l’université McQill) adressée 
au 3461, rue McTavish, Montréal, H3Â 
1Y1.
Pour de plus amples renseignements, 
prière de composer 392-4905.
Le département d'études générales.

Centre d'éducation iVl \jlli permanente
What better place to 
better yourself.

COLLOQUE
LE PROGRAMME D’AIDE MULTI-SERVICES 

UN RÉSEAU D’AIDE DIVERSIHÉ 
A LA MESURE DU TRAVAILLEUR ET DE 

L’ENTREPRISE
L'AQPRAI vous invite à venir rencontrer des 
spécialistes en implantation et développement 
des programmes d'aide en milieu de travail
• Allocution de REYNALD FRECHETTE, minis­

tre du travail du Québec lors d’un diner-con- 
lérence

• Plusieurs autres conférenciers de marque
• Discussion en ateliers

10 et 11 evril 1965 
RITZ CARLTON 

MONTRÉAL

LE MIEUX-ÉTRE DES EMPLOYÉS 
GARANTIT CELUI DE L’ENTREPRISE

Secrétariat de rA.Q.P.R.A.I.

4465, rue St-Laurent,
2^ étage.
MONTREAL 

ÊÊm H2W1Z8
Renseignemente et réeenretlone: 644-1693

Université de Montréal
Faculté de droit

Colloque Juridique 1985
« L’information... 

à quel prix? »
Thèmes:
• Les journalistes et l’obligation 

de témoigner: « délateurs 
malgré eux? »

• La justice publique... 
jusqu'à quel point?

• La publicité
des professionnels 
devrait-elle être libre?

• Piratage: mais de quoi?
Ven. 8 et sam. 9 mars
Université de Montréal 
3200, Jean Brillant
Renseignements et inscriptions:
343-7466
Étudiants $10 
Autres $25
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TORONTO
Marché à la hausse

TORONTO (PC) — Le marché était à la hausse, 
hier, à la Bourse de Toronto. L’indice composé a clô­
turé la séance sur un gain de 9.58 points, à 2594.98.

Le volume des échanges a diminué à 11.55 millions 
d'actions, contre 11.85 millions le jour précédent.

Dans les industrielles: Westcoast Transmissions ga­
gne 1-4 à $15 5-8; Trimac Ltd 10 cents à $4.70; Fathom 
Oceanology 15 cents à $3.65; Daon Development 30 
cents à $3.50 et Rogers Cablesystems B 1-4 à $101-8. 
Laidlaw Bperd 1-8 a $11 3-8; Bank of Nova Scotia 1-8 à 
$131-4; Husky OU 1-8 à $10 3-8 et International Business 
Machines 3 à $184.

Dans les mines; Echo Bay gagne 1-4 à $13 1-2; 
Campbell Red Lake 3-4 à $24 et Grnages Exploration 
10 cents à $4.35. Anglo United Development perd cinq 
cents à 70 cents.

Dans les pétroles: Gane Energy gagne cinq cents à 
38 cents; Ulster Pete cinq cents à $1.35 et Pancanadian 
Pete 1-4 à $28. Oakwood A perd 20 cents à $4.30.
Cour* fournit par la PRESSE CANADIENNE
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BENEFICES

Bank of British Columbia, 
trimestre clos .Il janv.: 
1985, $1.253.000 soit deux 
cents; I9ga. $1.055,000 soit 
quatre cents.

Continental Bank of Ca­
nada, trimestre clos 31 
janv.: 1985, $3,393,000 soit 16 
cents par action; 1984, 
$3,815,000 soit 27 cents.

R.L. Crain: 1984, 
$1,828,000 soit $1.05; 1983, 
$3,267,000 soit $1.87.

Canadian (ieneral Elec- 
tric Co. Ltd: 1984, 
$39.802,000 soit $4.87; 1983, 
$38,520,000 .soit $4.71.

First City Financial 
Corp. Ltd: 1984, $47.7 mil­
lions soit $2.37; 1983, $42.2 
millions soit $2.25. 
Inter-City Ga« Corp,, exer­
cice clos 31 déc. : 1984, 
$2,331,000 (perte) soit 19 
cents; 1983, $12,097,000 soit 
66 cents.
Inverness Peirolenm Ltd, 
trim, clos SI déc. : 1984, 
$480,000 soit deux cents;
1983, $333,000 soit 0.1 cent. 
Ipsco Inc., quatre mois clos 
31 déc : 1984, $4.018,000 soit 
38 cents.
Maynard Energy Inc., ex. 
clos 31 déc.: 1984, $2,340,000 
soit 23 cenU; 1983, $2,006,000 
soit 22 cents.
Nova, An Alberta Corp.;
1984, $203.4 millions soit 
$1.02; 1983, $35.1 militons 
(perte) soit 38 cents.
Reed Slenhoose Com$Mnlet 
Ltd, trim, clos 31 déc. : 1984, 
$1.707,000 (perte) soit 10.3 
cents; 1983, $1,351,000 
(perte) soit huit cents. 
Scotlabank, trim, clos 31 
janv : 1985, $75.000.000aolt 
48 cents; 1984, $90,330,000 
soit 64 cents.
Scott'* Hospitality Inc., 
neuf mois clos 31 Janv.:
1985, $28,263,000 soit $1.59; 
1984, $14,360,000 soit 80 
cents.
L.A. Varah Ltd, triiri. clos 
31 déc.; 1984, $488,000 
(perle) toit 35 cents; 1983, 
1117,000 son 19 cents.

Journée confuse
NKW YORK (AFP) — La tendance a évolué irrégu­

lièrement, hier, à Wall Street dans un marché relati­
vement calme, en raison de la confusion régnant au su­
jet de révolution des taux d’intérêt et du doUar.

L’indice des industrielles s’est établi à 1,284.01 en 
hausse de 2.98 point.

Quelque 101 millions d’actions ont été échangées. Le 
nombre des hausses a dépassé celui des baisses: 807 
contre 692. 496 titres ont été inchangés.

Les milieux boursiers, ont indiqué les analystes, ne 
sont pas encore convaincus que la stabilisation des 
taux d’intérêt intervenue jeudi, après la forte progres­
sion enregistrée mercredi sur le marché du crédit, se 
poursuive. En outre, ces milieux restent incertains sur 
révolution prochaine de la devise américaine, qui a 
partiellement récupéré jeudi ses fortes pertes de la 
veille.

Loews a progressé de 2 3-8 à 134. Burroughs est 
monté de 1 3-4 à 631-8. Safeway Stores a gagné 1 5-8 à 
331-2. Hilton Hotels a chuté de 2 3-4 à 593-4. Sperry a 
cédé 21-4 à 51 3-8. General Dynamics a perdu 2 a 79.

Les cotes des valeurs canadiennes n’étaient pas dis­
ponibles.
Cours fourni* par la PRESSE CANADIENNE

Dow JOMO* Dow Jomo* 
IfMjtMtHol Tronspor*

Sorvicoa
poWk»

VorloHoi)* 
40» titro*

SAP
SCO

NASDAQ
Ote

INDICE GÉNÉRAL
Œiaà.K...‘

13301

VOLUME (en million*)
300

lniHinHiiiniiii

iVLMMJVlMMiVMMJViMMJ

AB
A/MF » »1 16% 14% 14%^ %
AMR 10B11u41% 40% 41%4^1
AMR 2.16 .. 29 »% »% »%.......
ASA 
AbiLab 
GAcmeCI 
Alcon 
Alex Alx 
Alieg Cd 
Alg Int 
Allg Pw 8 
AllenG b 13 
Aild Cp 6 
Allis C
AlCOO 
Amox 
AmHes 
ABrond 
A Bdest 
Am Con 
A Cyan 
AEI Pw 
AExp 
AGn Co 
A Home 
AHosp

04
11 1770 28 
.1748 27
8

. 5» 47% 46% 44%
14 20» 48 47% 47%-é %

18% 18 16%4> %
27% 27%.......
26% 27 + %

74 77% 77% 77%— %
177 27% 24% 27%-é %
994 »% 29% » 0 %

44 19% 19% 19%- %
7» »% »% »%♦ %

.. 114 7% 7 7%4- %
12 1990 37 34 37 4 %

SS4 16% 17% 18%. ...
14 2354 28% 28 28%- %
9 aMu4e% 47% 66%-é %

10 1447 64% 45% 64%t %
11 374 51% SI S1%- %
12 1333 52% 52% S2%> %
8 1944 M% »% »%4^ %

15 4754 42% 42% 42%+ %
9 4219 » 29% » + %

12 2359u»% 57% 50%+1%
10 2011 33% 33% 33%+ %

MRCTCH% - %%%------- %% 81%
Am Mo 97 1149 3% 3% 3%+ %

13 627 34 33% 34 + %
17 1»79 21% »% 21%+ % 
15 54 20% 20% 20%+ % 
10 0S5 33% 33 33%+ %

— H %%% 14% 14%

Am Sfd
AT&T
Amelek
AMP
/MRCEPS
Apache
Armeo
Arms R
Arm Win
Asarco
AshIdO
Atl Rich
Atloscp
Avon
Bkrintl
BoldwU
BoxITr
BeatCo
BelHow
Bell Al
BCE
BeliSo
Bendx pf
Benll Cp
Beth $11
Block D
BICk HR
Boeing
Bois Cas
Borden

Il 329 11% 11 11%+ % 
10%- %1121 10% 10%

0 01 22% 22% 22%+ %
10 1009 37% 34% 34%+ %

10441 23 22% 22%
170 20% 20% 20%- %

21 2977 47% 46% 47%+ %
M 14 13% 14 - %

101»S 22% n% 22%- %
14 2141 17% 17 17%........

325 2% 2% 2% ... 
69 45» 14% 14% 14%+ %
9 2341 30% 30% 30H- %

10 407 » 29% 29%+ %
O 0» 03% 02% 03%- %

741 27% 77% 27%+ %
0 B74 35% 34% 35 - %

9 07% 07% 07%- %
9 092 »% 35% 35%- %

037 10% Il 11%.
13 572 24% 24% 24%+ %
13 335 40% a 4I%+ %
1 1445 4SH 45% 4S%+ %

11 904 40% 39% 40 - % 
9 240 47% 47% 47%+ %

Borg Wo 9 4252 n% 21 21%-%
Bowtr 10 1204 24 % 24% 24%+ % 

14»7S 55% 55BristM 
BritPI 
BrIt T 
Brwn Gp 
BrwnF 
Brntwk 
Bucy Er 
Burl Ind 
BrI Nth 
Burndv 
Burrgh

C D

......................... 5S%+ %
4 321 23% 22% 23 - % 

SIS 12% 12% 12%+ %
11 72 20% 27% a%+ %
14 1341 41% 41 41%-%
9 109 39% »% 39%+ %

37 09 15% 15 1S%+ %
» 5» 27% 24% 27%+ % 
• 4354 55% 54% 55 - % 

14 » 17% 14% 17 - %
12 1470 43% 41% 43%+ 2%

CBI ind 
CBS 
CPC Inf 
CSX 
Collhn 
CRLk 
Comp $0 
CdPx 
ConPE 
Coring 
Cort Wl 
CotrpT 
Cenio 
CeMFw 
CMsAIr 
Chmpin 
ChoM 
Chtvrn 
Chk Full 
ChrikCr 
Chryslr 
Cllicrp 
ClfvEl 

I Clorox 
; Ciuoti p 
I Cootioi 
'CocoCi 

Coioco 
ColtPol 
Col Alk 
ColOot 
CmbEn 
Cmwl 
Cmiol 
Compgr 
Comp 8 
Con Ed 
ConFd 
CniFri 
Cns NO 
CntiCp 
Connu 
Cenlll rt 
CiMHd n 
ClOot 
Coopr 
COOPLb 
Crone 
Cm Ck 
Crwtel 
Cufl Wr 
OgrfKr 
Otto O 
Oofphl 
Offre 
OelltA 
OonMf 
OeMo 
Dexitr 
Olomt 
Oiglfgi

13 113 27% 
13 2594 14%
10 459 41% 
• 1143 25%

91 111 14% 
13» 17%

11 943 47% 
1» 43% 
149 20% 
2N 10%

12 S3 31% 
1247 B%

9 474 93% 
4 074 9%

37 4N 21% 
11» B% 

4 IM 52% 
I34S5 >4% 

IN 19 0% 
10 41

3 52» 33%
4 34» 42% 
S47B »

Il 399 3)
10 4» 29% 
7 714 31%

13 3I1S 43% 
44S 13%

» 1495 34 
I 143 43 
IITH 30%

13 119 14% 
4 7344 3»l

11 475 B% 
H M U%
I 155 15% 
7 IM »%

10 404 »%
II 531 B% 
I 310*43% 
7 437 43%

104 1% 
IM 3% 
4» 1%

44 1049 35% 
15 3403 B%
I M 15%

11 1» 34% 
10 143 49%
II 1531 32% 
10 33 39%
10 349 91%
14 3N7 r

714 19% 
N IM 31% 

7 1179 47 
13 » »
N 7 34%
11 1» 13 
111173 11% 
13 43» 113%

37% 77% .... 
01% l4%+3 
40% 41%+ % 
»% »%-% 
15% 14%+ % 
17 17%+ %
45% 47%+1% 
43% 43%
» »%+ % 
10% 10%.. 
31% 31%+ % 
33% B%+ % 
92% 93%+ % 
9% f%- % 

»% 3I%+ % 
»% B%+ % 
52% 53%- % 
34% 34%- % 
1% 1%

40% 40%+ % 
32% 33%+ % 
41% 4l%-% 
19% 19%+ % 
»% 33 + % 
39% 39%+ % 
39% »%« H 
43% 4)%+ % 
11% 13%+ % 
B% 33%- % 
43% 43 - % 
39% » + % 
»% »%♦ % 
»% »%.% 
31% »%+ % 
33 33 - %
15% 15%
N% »%♦ % 
35% 3S%- % 
31% Jikb- % 
41% 43%+ % 
43% 43%- % 
1% •%
3 3%+ %
1% 1%

» »%+ % 
B% B%
15% 15%
34% 34%+ % 
49% 49% .
B B%+ % 
»% 30%+ % 
90% 91%+ % 
M 14%-% 
19% 19%
»% 31%- % 
44% 44%
17% t7%- % 
34% 34%
22% 22%- % 
10% 11%

111% 111 -1%

Disney 
Oivrsin 
Dome 
Dow Ch 
Oravo 
Dresr 
duPont 
Ouq Lt

E F

PIVmIm Nom»
41 790 77%
4 454 5%

2527 7%
10 5749 »V$
.. 190 13 
14 1133 21 
9 3596 52%
7 X9997 15%

77% 77%+ %
5% 5%.......
7% 7H- %

29% 29%+ % 
12% 13 + % 
»% 20%+ %
51% 52%.......
15% 1S%- %

EOG
EoslAIr
Eos Kod
ElecAs
EmrsEl
Emhorl
Equifox
Ethyl
ExCelo
Exxon
FMC Cp
FPL Gp
Foirchd
Feders
Firesin
Fluor
FordM
Fruehf

G H

20 S23 »% 
. 2274 5%
12 5657 70% 
.. 24 5%
14 605 75% 

9 334 30% 
14 47 36% 
11 506 u37% 
10 7» 30% 
7 6721 40 

S3 2« 44% 
9 100$ 21 

202 19 
0 55 6 
9 1254 10% 

1075 774 10% 
3 20216 44% 
6 1027 24%

37% 30%+ Q 
5% 5%+ %

69% 70 + %
5% 5%.......

75% 7S%+ % 
» »%+ %
36% 34%.......
34 37%+1%
» »%.......
47% 47%— % 
44% 44%+ %
20% 21 .......
10% 10%+ %
5% 4 .......

10% 10%- % 
10% 10%+ % 
44% 44%+ % 
23% 23%- %

GAF
GAFpf
GCA
GEO
GTE .»
GnCorp
Gn Oyn
Gen El
GnFd
Gnlnsl
GMol
GM E
GPU
GenRe
GnSignl
Gens!
Go Poe
GiHelie
Goodreh
Goodyr
Gould
Groco
Gl AP
GtWFIn
Grevhd
Grum
Gif Wst
GulfRs
Gulfon
Holbin
Hormo
Heinz
HeineC
Hercul
Htrshy
HewiPk
Hilton
Hotidoy
Hmsike
Honweil
Housint
Houirtd

I J

Il 07 29% 
. 2$ 34% 

14 1240 29% 
157 4

02549 43 
115 446 »

10 1054 11 
13 X7066 44%
10 442 59% 
19 2735 19% 
6 7934 79%

4» 47%
6 393 12% 

21 1041 74% 
13 527 »

3» 22% 
24 901 25%
11 125 57%
12 141 29%
7 024 »% 

41 1290 25% 
10 2035 40%
9 274 15%

10 2744 24%
11 1275 »%
I 149 »% 

10 1039 33
13 2» 15%
14 21 II
II 4233 31% 
29 171 31
13 915 47
14 1 15%
10 094 34%
11 2» 39% 
17 42» 37% 
14 1570 42% 
14 NU $3% 
M 1416 32% 
13 1435 44% 
9 051 34% 
4 770 23%

39% 39%. 
34% 34%-

43% 43%- % 
37% N + % 
70% 79%-1% 
43% 43%+ % 
$9% S9%+ % 
19% I9%- % 
70% 79%+1% 
47% 47H- % 
12% 13%- % 
73% 74%- % 
49% 49%+ %
33% 23%.......
25% 2S%+ % 
»% 57 + % 
39% 39%+ % 
» »%
34% 24%- % 
40% 40%+ % 
15% 15%.
» 34%- %
» »%+ % 
» »%+ % 
B% 32%- % 
15% 15%- % 
17% Il ... 
N% 31%+I 
»% »% . .. 

%
15% 15%
34% 34% .. . 
39 %
34% 37 + % 
59 S9%-3%
51% 53 - % 
»% B%
43% 44%+ % 
34 34%- %
33% 33'%- %

IC Ind 
ICN
CNpf3.70
INA In
ITT Cp
INCO
ingerR
inidSll
Infor co
IBM
inlFlov
InfHofv
infMm
InIMull
int Pop
ipcoCp
Johnjn
JovMfg

K L

13 2404 33% 33 
53 345 9% 9% 

110 34% »% 
7 14% 14%

I 15377 N% 39% 
S»1 13% 13

II 390 49 N% 
30H 35% 25

13 939 43% 42 
131034 134% 1B% 
15 SB »% » 

3113 10% 10%
13 443 43% 41% 
9 153 a 37%

37 3W4 51% N% 
Il 135 13% 12
14 33» 39% 39% 
1$ 443 M% 34%

33%+ % 
9%. , 

»%+ % 
14% . . 
N + % 
13%+ % 
N%- % 
3S%+ % 
43 -1% 

134 + % 
»%
10%+ % 
4I%+ % 
» ♦ % 
S1%+ % 
13%+ % 
39%
M%

KLM %
K Mort
KolsAI
KOulBr
Kellogg
KtrrM
KimbCI
Kogtrs
LTV
LTV pf
Lomour
LeoRni
LttEni
LoviSf
LOvifz
Lilly
Litton
Lxkhd
Lptwt
Lorol
LLond
Lukoni

M N

13 3M 
1 4347

310 
4 314

14 437 
34 IN 
10 M 
33 1063

3443
10

15 Kl1 
IS B 
IS 4S 
31 M
9 533 
IIMU
10 ISSI
10 NIS
11 3N
II 539 
13é»1
III 3

15% IS 
35% 35 
15% 15% 
11% 10 

u4| 47%
n% 31% 
49% 49 
19 11%
11% 11% 
49% 49% 
17% 17% 
30% »% 
31% 11% 
»% B% 
»% N% 

urne 74% 
70% 49% 
11% N% 

13S 131% 
31% 10% 

u» 34% 
14% 14%

1S - % 
35%+ % 
15%
1I%- % 
47%
31%- % 
49%- % 
1I%- % 
11%- % 
49%- % 
I7%- % 
N%- % 
31%+ % 
»%♦ % 
N%- % 
77%+ % 
70%+ % 
N%+ % 

134 +3% 
3I%+ % 
I7%+1% 
14%

MGM UA 
MOCMII 
Mgev 
Mod Ro 
Mgnvi 
MorMM 
Mr IBM 
MOftM 
MOfV K

McDnid
McOnO
McOld
Mcinf

M M 13% 
14 111 40 
11 1319 44% 

39S 14 
3»74 7%
0 11 »% 

41 717 M% 
1971 53% 

14 149 15% 
Il 4r ■ 

111 .
Il 791 13 
7 131 14 

14 1133 »% 
10 4N »% 
MNN 44% 

Il 35%

3%

17% 13%+ % 
N% N%-% 
45% 40%+ % 
11% 13%

7 7%- %
S 3I%* % 
»% M - % 

U%+ % 
15%- % 

30% »%♦ % 
3 3%- %

15% 13 
13% 14 
19% !•%+ % 
15% n%+ % 
43% 44 
Mk 31%

11%
15%

Meod
Mesrux
Melvill
Merck
Merr Lv
Mid Ros
MMM
MoPSv
Mllel
Mobil
Vi/Mobi
Mhwk D
Monsn
MoreM
Morton
Motrola
NBI
NCR
NL ind
NWA
NobSCB
Nat Con
Nat Dist
Not Gyp
Nil
NMedE 
Nt Sem 
Newmt 
NioMP 
NorTel 
NYNX

OP

91035
14 tS4 
131191 
15x12%
33 4471

10
13 3990
7 11 

3»
10 13919

. 44
375 

• 1041 
13 1» 
13 239
11 3503 
Il 51 
9 4199 
. 410

Il 422 
11 11»
9 1» 

17 457 
4 4» 

21 595
15 38» 
13 3714 
31 11»
41231 
.. 1114 
I 977

39% JM 39%+ % 
34% 23% 23%+ % 
42% 41 42%+ %
1» 99% 99%+ %
33% 33% 33%
10% 10% 10%+ % 
•3% 11% 03 - % 
30% »% 20%....
7 4% 7 + %

30% 39% » - %
1% 1 1%.......

11% 11% 11%+ % 
44% 44% 44%- % 
33% 22% 32%- % 
39% 39 39%+ %
34% 33% 34%+ % 
17% 17 17%+ %
»% » » + %
13 11% 11%.......
45% 44% 45 .......
54% 54 S4%- %
37% 37% 37%.......
35% 25% 25%- % 
43% 43% 43%+ %
»% 30% »%.......
»% 27% »%+ % 
11% 11% 11%+ %
42% 42% 43%.......
14% 14% 14%- % 
37% 37 37%- %
79% 70% 7I%- %

Occ Pet
Ohio Ed
Olin
OutbM
Owen Cn
PxG
Px Ltg
PxTeie
PonAm
PonhEC
Penney
Pennzol
PeopEn
f^iCo
f^flzer
PhelpD
PhibS
Philo El
PhllMr
Phit Pet
PItnvB
Polarid
Pondr
Porix
PxIGE
PrxtG
PSv EG

G R

10 1355 39% 29% 39%+ % 
4 5402 14% 14% 14%+ H 
9 193 34% 34% 34%- % 
9 107 20% »% 20%+ % 
9 944 33% 32% 33 - % 
7 1345 17% 17% 17%+ %

12 1» 41% 41 41%+ %
1 1094 71% 71 71 - %
.. 31M 4% 4% 4%- %
9 »1 34% 34% 34%.......
7 2537 »% 47% 47%-1%
» 303 45% 45% 45%.......

0 7»u17 14% 17 + %
21 1294 40 47% 40 .......
13 13455 40% 40 »%+ %
.. 1154 10% 11% 10%+ % 
25 4031 N% 37% 37%+ % 
4 1357 15% 15% 1S%- % 

13 2643 90% 09% 90%+ % 
9 15996 49% 47% 49%+1%

11 733 39% 39 39%+ %
33 1074 26% 34 34%+ %

7 1354 13% 12% 13%- % 
64 7 10 17% 17%- %
61M2 17% 17% 17%- %

12 1133 57% M% 54%- %
7 49» 26% »% 34%.......

0k01.24
RCA
Rols Pur
RongrO
Roythn
RelchC
Rever
Revlon
Rexnrd
Reynln
RevMtl
Rch Vck
RHeA
Rxkwl
Ronson
RoylO

S T

12 2047 39% N% 
12 1193 39% 39 
1411» 30% »% 
.. 1444 4% d 4%
1715» 47% 44% 
10 194 37% 37% 
.. 73 13% 13% 
12 2125 35% 34%
10 123 14% 14
8 2470U83 11%
4 434 37% 37%
9 93 39% 29% 

1914» 31% N%
11 1534 u37% 37%
.. 40 2% 2%
5 3404 53% 53%

39%+ % 
39%. ... 
N%- % 
4%- % 

44%- % 
37%+ % 
13%+ % 
35%+ %
14%.......
03%+1% 
37%+ % 
39%- % 
N%-1% 
37%+ % 
2%- % 

53%- %

SCM 
Sofewy 
SFeSoP 
Schr Plo 
Schlmb

13 343 40% 40% 
11 19493 u33% 31%
11 3459 »% 27%
12 1547 »% 39% 
1Û40N 42% 41%

40%+ % 
33+1% 
27%- % 
40%+ % 
42 + %

fBVMriH Rwt la 9mm. Ol,
Scott P 101373 »% 37% »% . . .. 
Sooent .43 7 3» N% 39% 40%- %
Soogrm 10 854 41% 41% 41 %—%
Soors 9 3793 3S-.<i 35% 35%....
Shoklt 34 419 15% 15% 15%+ %
ShollOil 10 4B $9% 59% 99%+ %
Sholl T 5 3431 33% 33% 33 - % 
Slgnol 1313B 33 » 32%- %
Singer 11 017 34 35% 34 + %
Smithin 32 194 13% 13% 12%- %
SmkB 101431 41% »% 41%+ %
SnopOnT 13 2» 30% » 30%+ %
SonyCp 1SI314u1l% 10% 10%+ %
SoetBk I 2» »% 27% 27%— %
SColEd 7 3155 32% 22% 32%.....
South Co 4 47» 10% 10% t0%- %
Soutind 9 31» 33 31% 32%+ %
SwBoil 110» 74% 74 74 — %
Sptrry 11 12522 52% SI Sl%-1%
Squibb 14 725 52% 53% 53%- %
StOlnd 019» 41% 41 41%.....
SIdOOh 7 1977 45% 44% 44%— %
Sttrl Og 12 1917 27% 27% B%- %
StwWr 19 » N% 30% 30%+ %
SunCo 10 I» » 40% »%+ %
SunMn 13 4» 1% •% l%+ %
Syntax 14 3042 u»% 54% 54%- %
TRE Cp 17 53 23% 23 23 - %
TRW 11 5102 »% 77% »%- %
ToftBrd 12 253 »% N 59-1
Tondy 13 2191 31% 31% 31%+ %
Tndycft 13 13 14 13% 13%— %
Toktrn 9 572 44% 44% 44%- %
Telex 14 351 45% 4$ 45%+ %
Tennxo 10 5531 39% 39 39%+ %
Texoco 35 34» 35% 35% 3S%+ %
Tex OGS 13 11532 19% 10% 19%— % 
Textron 13 1542 42 40% 41%+ %
Tigerin .3397 0% 1% •%+ %
Time i 14 1442 40% 47 47%— %
Timkn 13 212 51% »% 5D%+ % 
Tonko 25 24 »% 57% »%+ %
Tronsm 11 1757 39% 29% 39%.....
Tronsco 10 375 53% 53% S3%+ %
Tronsen 4 193 12 11% 13 ....
Tronwy I 10 39 35% 35% 35%+ %
Trlco 17 44 4% 4% 4%— %
TritEng » 76 17% 14% 17%.....

U V■
UAL 7 2235 4% 47% 4 + %
UNC Re .147 9% 9% 9%.
USG 7 494 »% »% 49%+ %
UnINV 9 1» N% 07% 87%- %
UnPx 12 2799 »% 4% » + %
UnBrnd 14 314 13% 13% 13 .........
UtdMM 8 104 14% 14% 14%+ %
USStMl 10 344 37% 27% 2M+ %
USWst 8 7» 74% 74% 70%+ %
UnTch 9 504 42% 41% 4>%- %
UnoCol 11 7002 44% 4% 4 - %
Valero .. 4731 10% 10% 10%+ %
Vorco 0 3 2% 3 + %
Vornod 15 34 39% 39% 39%- %

W X
Woinx 
WkHRs 
WrnCm 
WornL 
WstetT 
Wn Air 
WUnion 
westg El 
Wevtrh 
WhoiPit 
White 
William 
Wlnnbg 
witco 
Wolwth 
Xerox 
ZenithE 
Zurnin 

Soles ol

1» 764 9% 9%
.. 309 20% »% 

.. 413 24% 24 
131154 37% 34% 
.. 115 11% 11% 
.1125 5% 5% 

. 371 9 0%
10 2774 31 30%
»24N N% N% 
.. 45 15% 14% 
.. 145 N% »% 
4 1010 27% 27% 

10 4M 19% 10% 
9 42 »% N% 

10 20» 40% 4
10 2047 45% 4% 
0 1492 22% 23%

11 118 N% 29% 
Close; 1M,720,0».

9%- % 
20%+ %
24%.......
37%+ % 
11%+ %
5%.......
•%— % 

30%- % 
30%+ % 
14%- % 
30%- % 
27%+ % 
19%+ % 
»%— % 
4%- % 
45%+ % 
32%- % 
29%- %

OPTIONS
TRANS-CAMADA
TRANSIGEES

Op. Fan. 
n. D«. du 

Option Moto M Vol ckc. ka». Tlti
AB
Alcan 
Aicon 
Alcan 
Alcan 
Alcon 
Aicon 
Alcan 
Alcon 
Aicon 
Ait Enr 
AU Enr 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
BC Tel 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
Bk B C 
Bk B C 
Bk MM 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bow Vol 
Brsen A 
Brxn A 
Brsen A 
Brxn A

C D

My 35 
Mv 37% 
My 37%p 
My 4 . 
My 4 P 
My 43% 
Ag 4 
Ag 42% 
Nv 4 
Jn »
Jn » p 
Ap 10 
JV 12% 
Oc 10 

Jv 20 
My 37% 
My 37%p 
My 4 
My 4 p 
Ag 35 
Ag 37% 
Nv 4 
Nv 4 
Nv 7 
My 25 
My 27% 
Ag 25 
Nv 27% 
Mr 10 
Mr 12% 
Mr IS p 
Ap 17% 
Ap 35 
Jv 32%p 
Oc 32% 
Oc 35

1 493 445 
4 1361 235

75 041 1» 
94 3314 135 
IS 1027 225 
10 1414 » 
45 724 2»
9 444 135 

20 25 3»
4 491 1»

10 79 05
33 24» 20

5 10» 25
5 79 05
2 7 243

134 2490 IN
13 599 » 
10 570 4 
10 14 245
10 1734 3» 

7 1043 205
0 01 IN
1 41 »

N M N 
24 0»2N 
20 2303 70

1 2M2M 
7 1414
1 M325

10 1770 05 
5 33 1»

10 3006 70
3 274 M 

10 42 M
1 14 425
4 21 245

$N%
SN%
5N%
$N%
$30%
$N%
$N%
$N%
$N%
$N
$N

$9%

$32%
$37%
$37%
$37%
$37%
$37%
$37%
$37%
$5%
$5%

$26%
$26%
$26%
$26%
$13%
$13%
$13%
$17%
$33%
$33%
$33%
$33%

OpMon MoN Ml
NX Tel Jy » 
NX Tel Oc » 
Nor Tel Oc » p 
Nor Tel Oc 55 
Nor Tel Oc » 
Noron My N 
Nxon My B%p 
Noron Ag 20 
Nxon Ag N p 
Nxon Nv » p 
Nvo A f Mv 7% 
Nvo A f Ag 7% 
Nvo A f Ag 7%p 
Nvo A f Nv 7 
Nvo A f Nv 7 P 
Nvo A t Nv 0

Op. Font 
on. 0». *1

Votchc. 
5 1» 

N 1» 
10 70
9 2N 
7 42 
5 1199

N 57 
2 90S 
2 276

10 19 
125 7729 
M 4544 
N 2» 
N 93 
N 4 
24 2154

135 $51% 
$4% $51% 

2» $51% 
4N $51% 
235 $51% 

70 $11% 
375 $10% 
14 $10% 
195 $10% 
2» $10% 

16 $4%

OP

C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C More 
C Marc 
C More 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
Carl OK 
Corl OK 
Carl OK 
Corl OK 
Cmx 
Cmx 
Cmx 
CP Lid 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Lid 
CP Lid 
CP Ltd 
CP Ltd 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CTr A f 
CTr A f 
CTr A f 
CTr A I 
Den 6 f 
Oom M 
Oom M 
Dorn M 
Oom M 
Dorn M 
Dom M 
Dorn M 
Dom M

GH

Mr N 
Jn 27% 
Jn N 
Jn N P 
My 22% 
Ag 22% 
Nv N p 
My 25 
My 25 p 
My 27% 
My 27%p 
My 12% 
My 15 
Ag 15 
Ag 15 P 
Jn IS 
Jn IS p 
Sp is 
My »
Mv »
Mv » p 
My 45 
Ag 55 
Ag 55 p 
Ag »
Ag » p 
Ag 45 
Nv »
Mr 32% 
Mr 33%P 
Mr 25 
Mr 25 p 
Mr 37% 
Jn » p 
Jn 33% 
Jn 22%p 
Jn 25 
Jn 25 P 
Jn 37%p 
Jn N 
Sp 25 
Sp 27%p 
Jn 10 
SP 7% 
Sp 10 
Sp 12% 
Jv IS p 
Ap 10 
Ap 10 p 
Ap 13% 
Ap IS P 
Jv 9 p 
Jv 10 
Oc 10 
Oc 12%

5 393 W $30% 
13 125 337 $30%
13 11» 14 $30% 
5 175 75 $30% 
5 574 55 $N
5 206 1» $»
5 102» $»

10 1911 3» $»% 
30 1135 IS $»% 
10 1233 135 $»% 
15 01 75 $»%
4 53 255 $14%
4 1441 45 $14% 
20 790 IN $14% 
15 70110 $14%
4 742 05 $13% 
3 » 1» $13%

10 336 1» $13%
2 715 $11 $40%

14 477 335 $40%
3 74195 $40%

14 15110 $40%
14 541 $7% $40% 
10 424 M $40% 
25 437 475 $40%
3 34 2» $40%

22 23 205 $40%
10 37 $4% $40%

2» 1040 Its $24 
2» 2314 40 $24 
279 1042 SO $24 
•3 791 1» $34 

133 993 2 $24 
10 473 IS $24 
24 454 315 $24 
34 4541» $24 
34 429 205 $34 
» 7» 255 134 
17 231 415 $34 
43 3» SO $34 

2 153 3» $24
5 105 475 $24 
5 739 N »

10 74 2» $9
» 334 15 »

1 353 » »
10 37 210 $13%
10 4M 1» $10% 
10 133 45 $10%
2 5» N $10%
3 » 4N $10% 

10 34 » $10% 
13 1141» 110% 
10 13 310 $10% 
3 4441» $10%

Cnstx 
Gnitor 
Gnstx 
Gnsix 
Gnttor 
Gnitx 
Gull C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky

I J

Ap 27% 
Ap 37%p 
Ap 33% 
Jy 27%p 
Jy »
Jv N p 
Mv 17% 
Mv »
Ag »
Nv 17% 

Ap 10 p 
Jv 12%g 
Oc 10 
Oc 13% 
Oc I3%g

IS »»3U 
300 3» 10 

5 343 U 
4 IN 45 
3 344 2» 
1 571»

34 7433 110 
1M41N » 

74 NM 45 
13 131» 

194 531 » 
3 N3M 

1$ 1«1» 
» 1793 55 
3 2»

$31%
$31%
$31%
$31%
$31%
$31%
$17%
$17%
$17%
117%
$10%
$10%
$10%
$10%
$10%

I-city
t-Cllv 
l■Cltv 
imice 
imsco 
imsce 
inco 
met 
ince 
1011 A 
1011 A 
1011 A 
toil A

M N

Mr 12% 
Jn 12% 
5p 13% 
Jv 55 
Oc 55 
Oc 55 g 
My 17%p 
Mv » g 
Ag »
Mv »
Mv 43%P 
My 45 
Mv 47%

IS IN » 
N 774 » 
3 3» 115 
7 93+7$
I 19 4» 

N N3N 
13 SN 45 
25 II 1» 
13 »11» 
N 3N 57 
31 411 » 
IS 10» SM 
73 »1 1»

513%
513%
513%
553%.
553%
553%
511%
511%
511%
544%
544%
544%
544%

MIM
MUel
MIttI
mw
Nof Bk 
Not Bk 
Not Bk 
Not Bk 
Not Bk 
Not Bk

Nfl Bk Ag

Not Bk 
NX TOI 
NX tol 
NX Til 
NX Ttl 
NX TX 
NX Tel 
NX TX 
NX TX 
NX TX 
NX TX 
NX TX 
NX TX

Mr 10 
in 9 
Jn II
lg 10
Mv 13% 
My II 
My 15 p 
Mv 17% 
Ag 11% 
Ao IS 

IS g 
, 17% 

Nv II 
Nv 17% 
Ag 43% 
Ag 45 
Ag 45 g 
Ag 47% 
Ag 47%g

31 1»0
1 SMa 3»4

» N4 
15 IBM 
» 747 
15 » 

m 13M 
M 1334 
N 9» 
M 1» 

SN 1794 
4 117 
» 3»
I 343 

10 10» 
» 1073

MO 113in 4»
IM Ml 
N 3411 
tn M74 
170 419 

17 10» 
47 944
II 12M

35 99%
1» 99%
95 99%

141 19%
U 517% 
m 117% 

15 517’% 
» 117% 
U 517% 

3» 517% 
N 517% 
m 517% 
375 517% 
1» 517% 
IM ttIH 
57%»!% 
N N1% 
I8%»IH 
tf Wl% 

345 M1% 
1» Ml% 
IN Ml% 
4» N1H 
H%M1% 

IN M1% 
M M1%

Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Ppwr f 
Powr f
G R

Mr M 
Mr » p 
Mr 82% 
Mr 82%p 
Mr » p 
Jn M 
Jn M p 
Jn 82% 
Jn n%p 
Jn »
Jn » p 
Jn B7%p 
Jn 90 p 
Sp »
Sp M p 
Sp 82% 
Sp I2%p 
Sp »
Sp » P 
Sp 57% 
Sp 87%p 
Mr 52% 
Jn » p 
Sp » p 
Mv 27% 
Ag M

8 234 1» $81% 
N 456 25 »1% 
40 4SI » N1% 
so 4» 115 581%

9 557 350 »1% 
53 203 24$ »1% 
47 905 1» Nl% 
74 824 1» »1% 
» 023 275 181%
2 8» » tt1% 

N 842 4N N1% 
91 521 54%ttl%
9 84 «%»1%

26 54 3» »1%
5 31 2» M1%

10 44 195 »1% 
• 141 345 «1%

47 N1 115 »1% 
2 174 475 »1% 
5 504 55 »1% 
5 3» S4%U1% 
2 24 255 505% 
1 204 2» 505% 

10 77 245 $85%
24 79 2» $29%

1 151 2» SNH

Rong
Rong
Rang
Rang
Rang
Rong
Rong
Rang
Rong
Rong
Rang
Roy Bk
Roy Bk
Roy Bk
Roy Bk
Roy Bk
Roy Bk
Roy Bk

S T

Ap 5 33 4» 1» $5%
Ap 6 P 1 1 25 $5%
Ap 7% 75 4710 10 $5%
Ap 7%p 74 274 1» $5%
Jy 5 M 2542 115 U%
Jv S p » 55 15 $5%
Jv 7% 152 2551 » $$%
Jv 7%p » 203 155 $5%
Jv 10 10 3N 10 55%
Oc 5 8 » IN $5%
Oc 7 » 3» 75 55%
Ap 25 1 7» $5 $»
Ap » » 3119 105 $»
Ap » P 34 444 45 5»
Jv » 7 404 US $»
Jv » P 15 113 1» 5»
Oc » 10 125 225 $»
Oc 32% » 14$ lis 5»

Stgrm 
Sogrm 
Stgrm 
Stgrm 
Segrm 
Sogrm 
Segrm 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Spor f 
Spor f 
SPOr f 
Spor f 
Slice A 
SIleo A 
Stico A 
Slice A 
T O Bk 
T-0 Bk 
T O Bk 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX
Totol P 
Totol P 
Totol P 
Total P 
TrAlt A 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL

W X

Ap SS P 
Ap »
Jv 55 
Jv 55 P 
Jy »
Oc 55 p 
Oc » p 
Mv 22% 
Mv 25 
Ag 22% 
Ag 25 
Nv 25 
Jv 27% 
Jv M 
Oc 25 
Oc 27% 
Mv » 
Mv 22%p 
Mv 25 
Ag 22% 
Mr IS 
Mr 17% 
Jn » 
Mr12S p 
Mrl» 
Mrl» p 
MrllS 
Ap 1»
Ap 1» 
Api» p 
Ap13S 
Aplis g 
Myl» 
My13S 
Ap IS 
Jv 13% 
Jy IS 
Oc 13% 
Mv 33% 
Mv »
Ag 33% 
Nv N

IS 375 70 
10 379 90 
10 99 $5 
3 154 1»
3 114 315
9 101»
3 105 345 
5 20» 140

19 1477 »
153 2» 190 
1$ 374 95 
» » 145 
33 117 335 
45 547 90 

3 32 475
13 52 395 
5 17N 310

10 331 M
9 502 »
I 543 2»
1 47S39S

23 14» 1»
» 131 45 
to 434 »
N 4M 110 

1» 4341»
210 SM 15 

5 434 $5%1N% 
IS 454 2» 1N% 
I 233 355 139% 

Mil» MO 1N%
3 03 t4%1N%

10 1» 3N 1N% 
I 241 m 

51 1003 »
» 119 375 
74 343 110

S 43 395 
$ 1S3N
4 531 313 
3 404 1»

10 MM

$57%
$57%
$57%
$57%
$57%
$57%
$57%
$22%
$23%
$23%
$33%
$33%
$27%
$37%
$27%
$37%
$33%
$33%
$22%
$22%
$19%
$19%
119%
139%
1N%
139%
1N%

1N%
$14%
$14%
$14%
$14%
534%
123
533
523

Wcooit 
Wcomt 
Wikr R 
WIkr R 
WIkr R 
Wikr R 
XCB 
XCB 
XXM 
XXM 
Total v< 
Total Of

Mr 15 
5g 1t% 
Mr 25 
Mr 37% 
Mr 37%g 
jn 27% 
MrllS g 
Mrl25 g 
Mrl» g 
Agi» g

N 2N » 
N » » 

5 1»M
153 441 M 
N 375 N 

5 414115 
170 IN f 
» IM1»
» lis 110

74 75
.... 04».
I intartX 3»1».

515%
515%
IN%
5N%
tM%
5N%
123%
123%
IN%
130%

DIVIDENDES
Dividendes de société dé­

clarés hier, irimeitriels 
sauf Indication contraire.

Barnwell Industrie* IM.: 
cinq cents US; payable le 
28 mars aux inscrits le M 
mars.

Eell Canada Enterpri­
ses; S7 cents ou une action; 
15 avr., 15 mars.

Bralomc Resonrees V4'-
8.75 pc 1er priv. série A:
43.75 cents; Iir avr., 15 
mars.

Canadian Kenertl 
trie Cn. Ltd; 60 cents: W 
mars, U mars.

CoiWate Fnod Ltd, 83.75 
priv. A : 88.751 
14 mars.

Scents; iravr..

667731



Le Devoir, vendredi 1er mars 1985 BIS

LE DEVOIR ECONOMIQUE

MONTREAL
Autre séance irrégulière

M{)NTRF:aL (PC) — Le marché des valeurs mont­
réalais a évolué sur un ton irrégulier pour la deuxième 
journée d'affilée, hier, et l'indice général a fini la 
séance en hausse de 0.45 pint, à 130.27.

Le volume des transactions a grossi à 2,515,938 ac­
tions, au Ueu de 2,331,577 la veille.

Les mines gagnent 1.20 à 122.34, les industrielles 0.54 
à 119.15 et les pétroles 0.21 à 122.50, tandis que les fores­
tières baissent de 0.15 à 152.23, les services publics de 
0.13 à 125.29 et les bancaires de 0.06 à 123.48.

Le titre Banque nationale s'est traité à 262,3% exem­
plaires pur finir en hausse de 1-4 à $17 1-8.

Par ailleurs, Bell Canada Enterprises gagne 1-2 à 
$37 7-8, Echo Bay Mines 1-4 à $131-2, Hiram Walker 1-4 
à $28 1-8 et Pancanadian 1-4 à $28. Par contre, BNE 
prd 1-8 à $13 1-4, Cascades Inc. 1-8 à $14 1-4, Northern 
Teecom 1-8 à $51 5-8 et Banque royale 1-8 à $%. Banque 
de Montréal est stationnaire à $26 7-8, Canadian Utili­
ties I à $25 3-8, Denison Mines A à $13 5-8, Provigo à $19 
1-2 et Total Petroleum à $14 3-8.

Sur 325 titres mis en jeu, 126 sont en hausse, 101 en 
baisse et 98 inchangés.

Dans les valeurs de deuxième ordre: Vior Inc. ga­
gne 12 cents à 77 cents, Vior Inc. Wt quatre cents à 17 
cents, et Bateman 0.5 cent à 20.5 cents.
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

XXM,
MARCNl

XOI
iANCANtt

VASIA’nfMdS
MS mm»

123,48

rOA»TltltS

INDICE général

VOLUME (an millions)

AB
Aberford 462 
AberfrdWt 300 
Agnico E 2600 
Ai9u«belle 2500 
Alto eiwg 24M 
Alcan Alu 
Alcon wt jOO 
AlgmorOO 300 
Allgro 950 
Alum 2.312 850
AMCA int 25200 
Argc«n,H.I 100 
Asomero 3600 
lAstrol B 25000 
BCE 56323 
BCE I.60P 200
BCE 2.0SP 2500 
BCE 3.70P 1350 
B C Forst 836 
BGRpMt.A 750 
BGRwt 1250 
BC Phone 6900 
BP Con 1736 
Bank NS 262259 
Bque Cont 600 
Bq Mercn 378 
Bque Mtl 44596 
BM0 3.65 1050
6MOS2.50 900
6MO Sr3 400 
BMO Wts 5680 
BqEporg 1750 
BqEp 2.62 500
Bque Not 262315 
BqNat2.94 6660 
BqNot.wtO 100 
Bq Royale 92291 
Bq Rv Wt 1650 
BqRv 1.45 150
BqRv 1.68 1000 
BqRv 2.75 300
Berkiev.pr 1600 
Biotech 4350 
fBomb A 6633 
fBomb B 7445 
Bow Val 1020 
BOWVI2.05 100 
Bow V Rs 600 
Brolorne 300 
Broscode 310 
Broscon A 4770

C D
CAE Ind 
CDC Lift 
CB Pok 
CB Pak.wt 
CIL
C T G Inc 
Cod Frvw 
Co.f.wt 
Cbrgwt 
Camp R 
Cmpbti.So 
IComptou 
CDC 1910 
C Trust 
C Tnt Wt 
C Found 
C lmp Bk 
CIBq3.05 
CIBQ 3.562 
CP Lttf 
fC Tire A 
te Utillt A 
C Util Prk 
C.Utll SrH 
C Util Sri 
C UMI wto 
C UNI yvtb 
fCmnoc.A 
Cort Ok 
Coicodtt 
CttontM 
Central Tr 
Choron 
Chrn.w 
Chort 1913 
tCholtou 5270 
Chrviltr 3000 
CIrco CrtI 7910 
CImL PrE 431 
CIm L 1.17 300 
tCoho R.A 1045 
Comincp 3790 
Cemln3.3S 110 
Concom 6140 
Cmp inv 1300 
Comttrm 9730 
Comt.Wt léOOO 
C Both A 1466 
ContOoi 500 
tCrotn RL 300 
OoonDvtp 13704 
Dototrom 6$0S 
Dtniien.A 4810 
lOtnitenB 1800 
Dtn9.7S 1100 
Dotoice A 1100 
DotOKWI 1080 
Dtmce Lit 
Dome Cdo . 
OotntMni 13030 
Dtmt Ptt 40n 
Domtti 4396 
Otmtor 1080 
Oenthut 1100 
fovitii Ltd m 
OyrWto 8000

11000

3106

I F
BchbBtv 8190 
Ichpwti ilO 
tlnPrA 800 
fInhMt A 800 
IfltrtpCP 19301 
Iptttbtnt 10100 
PCA inter 430 
PelCACip 700 
PeiLtet 8100

la 1 V l M M
6 r • Hij 13

HmI lo$ Hm. Ok.

68% 8% 8% 4- %
149 149 149 4^3
613 12% 12% - %
480 495 47S -15
620 19% 20 4- %
638% 36% 38% 4- %
69% 9% 9%- %

624% 24% 24% - %
67% 7% 7% 4- %

625% 25% 25%
616 15% 14 4- %
618% 18% 18% 4- %
69% 9% 9%- %

485 480 485 *S
638 37% 37% ♦ %
625% 25 25%
637% 37% 37% -4 %
638% 38% 38% 4- %
610% 10% 10% - %
66% 4% 4% 4 %
65 65 45 4 2

622% 22% 22% - %
627 24% 24% 4 %
613% 13% 13% - %
611% 11% 11%
611 10% 10%
627% 24% 24%
632% 32% 32% - %
629% 29 29
624% 24% 24%
365 340 340
618% 18% 18% — %
626% 24% 24% - %
617% 14% 17% 4 %
636 35% 35% 41%
645% 45% 45% -4%
630% 30 30 - %
440 435 435 -IS
616% 14% 14%
621 21 21
633% 33% 33% — %

65 5
66% 4% 4%

625% 25% 25% 4 %
625% 25% 25%
617% 17% 17% — %
626% 24% 24%
67% 7% 7%- %
65% 5% 5% 4 %

640% 40% 40%
634% 33% 33%

616% 14% 14% - %
618% 11% 18% - %
615% 15% 15%
430 420 430 4 IS
628% 21% 21%
300 215 300 4 40
615% 15% 15% 4 %

68 1
380 380 380
65% 5% 5% 4 %

618% 18% 11% 4 %
625% 25 25 - %
615% 15% 15% - %
632% 32% 32% 4 %
638 31 31 - %
68% 1% 1% 4 %

630% 30% 30%- %
624% 24% 24% 4 %
629% 29% 29% 4 %
640% 40 40% 4 %

69 9 9
614% 14% 14%- %
621% 20% 21% - %
622% 22% 22% - %
625% 25% 2S%
205 215 285 4f
200 200 210
611% n% 11% 4 %
615 14% 14% 4 %
614% 14% 14% - %
64% 4% 4%- %

610% 10% 10% 4 %
67% 4% 7% 4 %

435 4IS 425 -2S
340 340 340 -10
114 1S% 14 4 %
144% 45% 44% 4l
$9% 9% 9%

611% 11% n%- %
615% 1S% 1S%- %
270 74S 34$ -S
614 13% 14 4 %
621% 31% 21% 4 %

64% 4% 4% 4 %
2SS 2SS 2S$ -1
1S3 ISO III
4S so 40 4 4

611% 11% 11% - %
872 22 22 4 %
817 17 17
ISO 321 3S0 4lS
34S 32S 33S 4$
tllH 13% 13%
813 12% 13
024% 24% 24% - %
821% 21% »% 4 %
140% 40% 40% 4 %
tn% 11% 11% - %
u% 4% 4%

tlOH 10% 10% - %
310 2as 310 -1
811% 11% 11% 4 %
830% 31% «% 4 %
817% 17% 17%- %
840% 39% 39% 4 %

1 1 0

013% 13% 13% 4 %
11% 4% 1% 4 %
34 31 34
17% 7% 7%- %

030% 27% 30 4 %
40 17 r -4

031% 21% 21% - %
117% 17% 17% - %
094 92% 94 - %

G H
Vtfltw Hovi tm •m. Ch.

GBC Ltd 900 170 170 170
Gaz Metr 70341 S9V4 9% 9%
Gaz 15 700 628% 28% 28%
Gen Moirs 1881 6110% 109% 110% 4l%
Genstor 1500 631 30% 31
Geocrude 2600 240 256 260 4^4
fGIdcrp.A 7800 65% 5% 5% * %
GIdeWt 72500 85 77 81 4l
Goodteiiw 200 420 420 420
Grmo Lee 6000 60 58 58 *\
Gr.T.GTC 3000 69% 9% 9%- %
Guard prB 400 67% 7% 7%
Gulf Can 13485 617% 17% 17% 4 %
Harico 2315 430 430 430 -10
Hawker 424 621% 21% 21% 4 %
Hees.int 850 622% 22% 22% 4 %
Hees.wt 1000 64% 4% 6% 4 %
Heiix.Circ 1540 69% 9% 9%
HeIxWt 4700 420 405 420 -5
HIr Wolkr 41423 628% 27% 28% 4 %
H WIkr D 3550 624% 25% 24% 4 %
H WIkr E 400 628% 28% 28% 4 %
H WIkr t 5500 629% 28% 29
WIkr WIs 1400 310 305 305 -IS
H.WlkwtSe 2585 340 335 335 -5
H Bay Co z2l 617% 17% ITVa - %
Husky Oil 3300 610% 10% 10%
Husky 13

I J
1150 642% 42 42% — %

imosco ltd 15520 653% 53% 53% 4 %
imp Oil A 13577 644% 45% 46% 4 %
Inco Ltd 37974 618% 17% 18% 4 %
Inco lOpr 200 627% 27% 27% 4 %
Inco Wts 1000 325 310 325 4$
innopoc 200 613% 13% 13%
IBM 533 6185% 184% 185 4 %
inter Pipe 903 633% 33% 33%-%
Inverness 500 66 4 4
Irwin Toy 250 68 8 8 - %
flvoco A 2320 622% 21% 22 4 %
Ivoco B 550 622 21% 22
tvoco E P 2500 630 29% 30 - %
Ivoco F p 2150 630 29% 30 4 %
Jonock 10400 612 12 12 4 %
Jenck Wts

K L
2500 65% 495 5% 4 %

Kieno 200 615% 15% 15%
Lobott 2120 624% 24% 24% 4 %
Loidlow A 2200 612% 12% 12%- %
ILoidlw B 500 611% 11% 11%
Lonpor T. 2000 405 400 m -IS
tLovrdv 0 5700 310 300 310 414
Lobiaw 1425 618% 18% 18% - %
Lobi 2.40 z25 626% 24% 24% - %
Louv.p 1700 290 280 280 -10
LouvmWta

M N
400 40 40 40 4 10

Mice Inv 1500 225 225 225 -5
McM Bldl 1080 624% 24% 24% 4 %
MntoboP.P 100 625% 25% 25%
C Morconi 5250 620 19% 20 4 %
Morit El 500 629% 29% 29% 4 %
fMorlt Tel 2114 641% 41% 41%
Mork Spen 900 64% 4% 4%
Most Fer 2309 435 425 435 45
McNeil M nioo 31$ 310 3)0
Meriond 1400 42$ 425 425
Min LOC 300 624% N% M% 4 %
Mitel Corp 2450 69% 9% 9%
tMolSOn A 1435 614 15% 14 4 %
tMonenco 101 N% 8% 8%
MTruitC A 400 614% 14% 14% - %
Moore 254$ 671% 70% 71% 4 %
Mutcocho 8700 20$ 200 205 45
Musce pr 400 tt% 8% 8%
NobiKO L 502 624 24 24
NB Tel 3425 617 14% 17 4 %
NtldL9p ISO 69 9 9 - %
Ntid 1414 1000 612 12 12 4 %
Ntid Tel 440 615% 15% 15% - H
Norondo 10431 618% 11% 18%-%
Noron pA 300 6100 1» IM
Norcen.En 2000 614% 14% 14% - %
tNoreNv 200 613% 13% 13% - %
Normick 250 tt% 1% 1%
Nor Tel 17S3S 652 Sl% 51% - %
tNovo Alt 19075 U% 4% 4%
NOVO 412 822 620% »% N%- %
Novo 12

OP
2025 630% N% N% 4 %

Ookwood 114 65% 5% 5%- %
OokwoedA 4400 4N 440 4N
tOsho A 2044 634% 24% 24% 4 %
Ponedn Pi 1700 tN% 27% N 4 %
Pear leu 4000 IS S 4N
PerkIns.P 2735 65 400 490 -10
Pet tun 34900 m 2» N1
Pet—eun.wt tSOO 42 42 42 4}
Pt.Sun.tri INO 2M 2N 2N
Plocer Dv 500 623% 23% 23% 4 %
Plocer Owt SIO 340 3SS 3N 4S
tPowr Cf nais 129% N% 29% 4 %
Precomb 401 440 440 4N -8
Proopllc 4101 2S4 N1 N1 -3
Previge

Q R
01770 619% 19% 19%

Owe Tel 342 634% N% N%
Qwebecer 24SS 6n% 32% 32% 4 %
RflcheW 144 114% 14% 14% 4 %
Rio Algam 200 122% n% a%- %
tRggerC •
fRpling A 
RgHontfB

S
111

110% 18 10%
N -% 11% 4| %

Ra-'ng.pf. 400 Sow 1*
Rethmon NO 141% 41% 4m4i%
Rv Trcg A S3M 111% Jj% 11% 4 %
Rgvtx Old ION 290 N8 4f0
Rgvi PrA

8 T
NO U s %

SHL tnt 
tti CemA

Icet Pdper

ilIl'V* I

Va»M «Mt 1» & V«MM nm 1» tw» &
fScottHos 2N 621% 21% 21% Weetmin 101 613 13 13
Seogrom sase 657% 57% 57% Weston z50 674% 74% 74%-4%
Seors Con m 67% 7% 7%— % WOfIdEq.A 500 60% 1% 8% ♦ %
Shell Con sm 627% 22% 22% Wrid wt.A 3500 47 45 45 -2
Southom N1 657% 57 57 WrM wt.B 4500 140 140 145
tSpor Apr 2341 6N 27% 27% Xerox Cn 1910 619% 19% 19% * %
tSporCop 13000 47 40 44% ♦!% Xerox wt 4m 320 310 31$ ♦ 15
tSteinb A 500 633% 33% 33%- % JuMerMlMiOlts
Steko A 3141 622% 22% 22% ♦ % Abcourl 14407 71 40 70 ♦ 4
Stelcp Wts 800 295 215 79 -W Amtric M 5000 20 M N
Stel 1.94 100 624% 24% 24% - % Bochtlor 500 240 240 240 -25
SulIvn.Mtn 700 340 350 355 -5 Bokertolc 1000 44 44 44
fTeck B 1407 611% 11% 11% ♦ % Borexor 23500 40 44 48 ♦ 3
fTele-Cop 12570 64% 4% 4%- % Botemon 470M 21 19% N% ♦ %
tTel Mt B 7000 625 2$ 25 - % Beichosse 4000 40 40 40 -5
TbeeWt z4se SO SO SO -to Brosnon 9104 23 23 23
Texoco 7300 633% 33 33 - % Cofller Re z34 3 3 -4
Thomsn A 2050 654% 54% 54% ♦ % D'Or Vol 9821 •0 78 78 ♦ 3
Tor Dm Bk 13794 619% 18% 19 ♦ % Dumogmi 3304 445 440 440 -10
TDm 1.83 100 620% 20% 20%- % Dumont 4400 14% IS UR
TrDm 2.37 •00 625% 25% 25% ♦ % ExptoOue 4000 20 20 N -2
TrOm PC 200 624% 24% 24% ♦ % GollontGId z2 45 45 45 ♦ 15
Total Pete 9000 614% 14% 14% G Knight 1000 295 290 290 -5
Total.P.wt 1900 no 110 110 «10 JAG Mine 8300 120 75 75 -55
-Tot Pet pr BOO 633% 33% 33% Lynx Exp 1000 39 39 39
TrAlto A 4711 624% 24% 24% ♦ % Mouvol 19250 • 1 8
TrnsAtta.9 300 625% 25% 25% - % Moutort 10000 37 33 37 ♦ 4
TrCon PI 14215 622 21% 32 Mid ConoO 2300 25 23 25 ♦ 2
TrCon pf 700 657% 57% 57% - % N.GIdcor 15090 45 37 40 ♦ 3
Trs mount 1790 67% 7% 7% N.poscolis 2000 130 IN IN
Trilon Fin z9S 633% 32% 33% - % NA RareM 10000 10 10 10 -3
Trimoc 7000 470 440 445 tIO Ookw Inti 9000 7 7 7
fTrizec A 203 634% 24% 24% ♦ % PerronGId 1478 40 34 34 -9
Trust Gen 4435 625% 25 25% ♦ % Vior 21400 10 40 77 ♦ 12
tTurbe Rs 3500 57 54 54 -1 Vior.wt 92000 17 IS 17 ♦ 4
ll_lf StondordG z50 19 19 19 -4
U V WQMnes 1000 60 60 40 ♦ 2

tUAP InA 1300 621% 21% 21% — w Wrightbr 1441 43 40 40 -3
Ultrmor 2500 305 30J 305 4-5 Total morket: tSlIJN.. .
UnigesprA 1300 65 5 5
Union.Ent 400 612 12 12 Troded In US Funds

W X Alum.u 4800 626% 24% 24% +1

PrKious Metal CertificotM
Wiox A 2000 613% 13% 13% * % Certiticotei Oz High Clou
Worgton 9500 84 84 84 ^2 Grdn sivr 4900 ;.73 5.70 5.70
West Trn 2400 615% 15% 15% + % Grdn gid 6 280.70 208.70 2tt.70

LE DOLLAR 
CANADIEN

Contrats à terme
sur le bois de sciage de l’Est
-StOSOIV-'
Hioh bTow
LUMBERtMEMI^XVtHT.rfT 

335.50 26.68 MR 
343.00 310.50 MY 
240.40 335.30 JY 
239.30 235.00 SP

Eltimott Soles:....11...........
Total open interest: .. .33

Settle
High Low Price 

BD.FT.:US6-1,00ibd.ft. 
200.00 3..8.00 206.00 
332.00 221.70 223.00 
336.50 225.90 225.90 

235.00

Chg.
Open
int.

OPTIONS

Hliliiiiiiiiiiism

. Op-
Dtm. tn

Mois Prix Offre Dem. Trent, cir.

270
265
135
160 160

360 350 
165 145 
275 260 
460 345 
470 
225
325 395 
240 265 
65

250 312 
25

267 262 
5 30

k S5H 
287 387 
35
40 35

300 300 
25 15

:> ssv^
325 325
45

170 300 
135 100 
75 70

313
190 325

k $6Vi450 
215 260 

30
no 120
70
70 100 

130 115 
350 210 
ISO 320 
95

150 95
SO 60 

360 330

Option Molt Prix Offre 
Bk B C Nv 5 P 20 
8k B C Nv 6 p 50 
Bk B C Nv 7 P 165 
Bk Mil My 33'/3 440 
Bk Mtl My 22V8P 1
Bk Mtl My 25 P 15 
Bk Mtl My27V3p110 
6k Mtl My 30 10
6k Mtl My 30 P 310 
Bk Mtl Ag 22V3 465 
Bk Mtl Ag 22V3P 5
Bk Mtl Ag 25 p 45 
Bk Mtl Ag 37^2 110 
Bk Mtl Ag 271^p 135 
Bk Mtl Ag 30 30
Bk Mtl Ag 30 0 330 
Bk Mtl Nv 25 390
Bk Mtl Nv 25 P 55 
Bk Mtl Nv 27V3P 160 
Bk NS Mr 10 P 
Bk NS Mr 12y2P 1 
Bk NS Mr 15 1
Bk NS Jn 10 335
Bk NS Jn 10 P 
6k NS Jn \2V7 105 
Bk NS Jn 12V2P 40 
Bk NS Jn 15 25
6k NS Jn 15 P 160 
6k NS Sp 12V3 140 
6k NS Sp l3V^p 50 
Bk NS Sp is 40 
Bk NS Sp 15 P 190 
Bow Vol Ap 15 240
Bow Vol Ap 15 p 1 
Bow Val Ap 17V'2P 60 
Bow Vol Ap 20 IS 
Bow Vol Ap 30 p 250 
Bow Val Ap 32h 1
Bow Vol Ap 22V2P S5 
Bow Vol Ap 25 1
Bow Val Ap 25 P S7V2 
Bow Vol Jy 15 295
Bow Vol Jy IS P 25 
Bow Vol Jy 17V2 115 
Bow Vol Jy 17<.^p 90 
Bow Vol Jy 20 40
Bow Vol Jy 20 P 270 
Bow Vol Jv 221/2 10
Bow Vol Jv nViP $5 
Bow Vol Oc 15 340
Bow Val Oc 15 p 55 
Bow Vol Oc 17V^ 165 
Bow Vol Oc 17V2P 120 
Bow Vol Oc 20 75
Bow Vol Oc 20 P 275 
Brsen A Ap 27V3 $6%
Brsen A Ap 27V2P 1
Brsen A Ap 30 430
Brsen A Ap 30 p 5 
Brsen A Ap 321/2 215 
Brsen A Ap 32V2p 30 
Brsen A Ap 35 p130 
Brsen A Ap 37V2 10
Brsen A Ap 37V^p 350 
Brsen A Jv 27V2 I7V^ 
Brsen A Jy 27^3P S 
Brsen A Jv 30 $5
Brsen A Jv 30 P 30 
Brsen A Jy 33V2 305 
Brsen A Jy 35 165
Brsen A Jv 35 p17S 
Brsen A Jv 37W 80 
Brsen A Jy 37V2p 355 
Brsen A Oc 30 $SV2 
Brsen A Oc 30 p 45 
Brsen A Oc 32V2P 100 
Brsen A Oc 35 P 195 
Brsen A Oc 37V^ 145 
Brsen A Oc 37y2p360

. Op.
Dern. en 

Dem. Tram. cir. 
45 
75 

165
465 450 59

125 130 
45 30

C D

140 145 
90 IS 

325 315 
435 400 
60 00 

270 230 
115 165 
350
100 12S 
25

I Mr 32V2 S7^
i Mr 22V2P 
I Mr 25 SSVa 
I Mr 25 P 
I Mr 27V^ 300 
: Mr 27y2P 
I Mr 30 p 30 
I Mr 33</2 5
I Mr 32V2P 212 
I Jn 25 65%
I Jn 25 p 
i Jn 37V/2P 10 
I Jn 33% 45
I Jn 33V2P225 
I Sp 37% 350 
I Sp 27%p 15 
I Sp 30 105
I Sp 30 plOO 
I Sp 33% 85 
I Sp 33%p237 
: Mv 17% 290 

Mv 17%p 5 
: Mv 30 120

Mv 20 p 95 
My 33%p 300 

: My 25 5
Mv 25 P 65 

: Mv 27% 1
My 27%p 67% 

: Ag 17% 340 
: Ag 17%p 25 
: Ag 20 105
: Ag 20 p 135 
: Ag 33%p 325 
: Ag 25 35
: Ag 25 P 65% 
: Nv 20 250
: Nv 22% 140 
: Nv 22%p 350 
I Mv 22% 65% 

My 22%p 1 
I Mv 25 365

My 25 p 5 
I Mv 27% 140 

Mv 27%p SO 
I Mv 30 40

Mv 30 p200 
Ag 22% 66% 
Ag 22%p 10 
Ag 25 400
Ag 25 P 25 
Ag 27% 230
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66 69 45
10 25 96
ai% 65% 479 
10 IS 224

325 425
10 10
45 45
20 25

237 200
65% 66% 45
10 SO 15
20 35
60 65 1134

250 150 10
375
35 50

212 212
115 90
100 100
262 212
315 295

30
145 125
120 105
325

160 135 
350 

55 
65%

275 260 
160

Option Moil Prix Offre Dem. 
C ocldl Ag 27%p 75 100 
C OcidI Ag 30 no 135 
C OcidI Ag 30 p 210 260 
C OcidI Nv 25 65 65%
C OcidI Nv 27% 315 350 
C Ocldl Nv 27%p too 125 
C OcidI Nv 30 175 200
C Ocldl Nv 30 P 320 270 
ConP E Mv 20 66 66%
ConP E My 20 p 10 
ConP E Mv 22% 65% 65% 
ConP E My 22%P 1 IS 
ConP E Mv 30 30 SO
CanP E My 30 P 215 340 
ConP E Ag 23% 65% 66 
ConP E Ag 22%p 5 25
ConP E Ag 25 370 395
ConP E Ag 25 p 35 60
CanP E Ag 27% 195 230 
ConP E Ag 27%p 105 130 
ConP E Ag 30 75 100
CanP E Ag 30 P 230 255 
ConP E Nv 25 410 435
ConP E Nv 25 p 50 75
ConP E Nv 27% 250 275 
CanP E Nv 27%p 130 155 
ConP E Nv 30 120 145
ConP E Nv 30 p 250 275 
Con OK My 12%p 5 25
Corl OK My 15 P 45 70
Carl OK My 17% 10 15
Carl OK My 17%p 250 265 
Carl OK My 20 1 10
Carl OK My 30 P 490 65%
Carl OK Ag 12% 270 295 
Corl OK Ag 12%p 10 30
Corl OK Ag 17% 40 SO 
Corl OK Ag 17%o 250 285 
Carl OK Nv 12% 300 330 
Corl OK Nv 12%p 15 40
Carl OK Nv 15 160 180
Carl OK Nv IS pIIO 140 
Corl OK Nv 17% 50 60
Corl OK Nv 17%p 270 300 
CBth A Ap 12% 65% 66 
CBthA Ap 12%p 15
CBth A Ap 13% 440 465 
CBth A Ap 13%P 20
CBth A Ap IS 335 350 
CBth A Ap IS p 25 
CBth A Ap 17% 90 115
CBth A Ap 17%p 10 35
CBth A Ap 20 IS 40 
CBth A Ap 20 P 165 210 
CBth A Jv 12% 65% 66 
CBth A Jy 13%p 25
CBth A Jy 15 355 380
CBth A Jy IS P 10 35
CBth A Jv 17% 140 165 
CBth A Jy 17%p 40 65
CBth A Jy 30 45 65
CBth A Jy 30 P 210 335 
CBth A Oc 15 390 415
CBth A Oc IS p 35 60
CBth A Oc 17% 175 200 
CBth A Oc 17%p 70 95
CBth A Oc 20 70 95
CBth A Oc 20 P 230 255 
Cmnc Mr 10 375 390
Cmnc Mr 10 p 1 10
Cmnc Mr 12% 125 140 
Cmnc Mr 12%p 1 10
Cmnc Mr IS 15 35
Cmnc Mr IS p 125 140 
Cmnc Mr 17% 1 5
Cmnc Mr 17%p 360 365 
Cmnc Jn 10 400 425
Cmnc Jn 10 p 1 IS 
Cmnc Jn 12% 215 235 
Cmnc Jn 12%p 10 20
Cmnc Jn 17% 15 30
Cmnc Jn I7%p 360 385 
Cmnc Sp 10 430 455
Cmnc Sp 10 p 1 25
Cmnc Sp 12% 225 250 
Cmnc Sp 12%p 25 40
Cmnc Sp 15 p ISO 170 
Cmnc Sp 17% 30 45
Cmnc Sp 17%p 365 390 
CP Ltd My 45 615% 615%
CP Ltd Mv 45 P 1 IS 
CP Ltd My 47% 613 613% 
CP Ltd Mv 47%p 5 20
CP Ltd Mv SO p 20 30
CP Ltd Mv 55 66% 66%
CP Ltd Mv 55 
CP Ltd Mv 65 
CP Ltd Ag 45 
" Ag 45

CTr A 1 
CTr A f 
CTr A I 
CTr A f 
CTr A f 
CTr A f 
CTr A f 
CTr A t 
CTr A t 
Den B f 
Den Bf 
Den B f 
DtnBf 
Den B t 
Den Bf 
Den B f 
Den B f 
Den a t 
Den 6 f 
Den B f 
Den B f 
Den 6 t 
Den B t 
Den B f 
Den B f 
Den B f 
Ofs A 
Dfs A 
Dts A 
Df$ A 
Df$ A 
Dts A 
Dts A 
Dts A 
Dts A 
Dts A 
Dts A 
Dts A 
Dts A 
Dts A 
Dts A 
Dts A 
Dts A 
Dts A 
Dts A 
Ofs A 
Ofs A 
Dts A 
Dts A 
Dts A 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Oom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Oom M 
Oom M 
Oom M 
Dom M

66%

375

E F

Mr 13%P 350 
Jn 7% 17$
Jn 7%p 5 
Jn 10 pno 
Jn 12% 10 
Jn 13%p360 
Sp 7%p 15 
So 10 P12S 
Sp 12%p37S 
Ap 12% 60 
Ap 12%p 25 
Ap IS 5 
Ap IS P190 
Ap 17%
Ap 17%p440 
Ap 20
Ap 20 P 66H 
Jv 12% 90 
Jv 12%P 60 
Jy 15 40
Jy 17% 5
Jv 17%p450 
Oc 12% no 
Oc 12%P 75 
Oc IS 65 
Oc 15 P225 
Mr 17% 611 
Mr 17%P 
Mr 20 
Mr 20 1 
Mr 22%
Mr 22%P 
Mr 25 
Mr 25 P 
Jn 22% 66W 
Jn 22%P 5 
Jn 25 415
Jn 25 P 10 
Jn 27% 225 
Jn 27%p 70 
Jn 30 115
Jn 30 Pl60 
Sp 22% 66% 
Sp 22%P 10 
Sp 25 455
Sp 25 P 30 
Sp 27% 275 
Sp 27%pl00 
Sp 30 155
Sp 30 P18S 
Ap 7% 300 
Ap 7%p 5 
Ap 9 175
Ap 9 p 20 
Ap 12%p 210 
Ap 15 3
Jv 7% 325 
Jv 7%p 1$ 
Jv 9 200
Jv 10 P 65 
Jv 12% 65 
Jy 12%P220 
Jv IS 30 
Jv IS P455 
Oc 9 250
Oc 9 p 60 
Oc 10 P105 
Oc 12%p23S

375
200 195

215 200 
25 20

465 460 
25 20
67%

115 100 
15 110 
50 40
25 35

475 365

IS 20 
195 125 
35 30

230 235 
9 10

345 345 
30 30

220 200 
100 80 
75 75

230 240 
40 20

480 365 
270 295 
60

125 90
255 190

45 1300

CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL

SO 75 
p 490 65%

615% 616% 
P 5 20

Ag 47% 613% 613% 
Ag 47%p 10 35
Ag SO 612% 612% 
Ag 50 p 25 40
Ag 65 p 65% 65% 
Nv 55 66% 69%
Nv 55 P 170 195 
Nv 60 p 305 355 
Nv 65 320 360
Nv 65 P 65% U 
Mr 20 390 415
Mr 70 p 5 IS 
Mr 27%p 350 375 
Mr 30 1
Mr 30 P 65% 66% 
Mr 32% 1
Mr 32%P 61% 66% 
Mr 35 1
Mr 35 p 610% 611% 
Jn 20 490 65%
Jn 27% 65 105 
Jn 30 P 65% 66% 
Jn 32% IS 30 
Jn 32%P 61% 61% 
So 20 65% 65%
Sp 20 PlOO 105 
Sp 22% 400 42$ 

22%p205 
25 p30S

375 742
25 1072

400 316
1 530

65% 24
4 1193

69% 13
4

610%
425 

90
65% 20
25 594 
69% 73

410 25

360

Sp 27% 205 
Crsir U Mv 30 415
Crsir U Mv 30 P 55 
Crsir U Mv 32% 255 
Crsir U Mv 32%P 140 
Crsir U Mv 35 140
Crsir U Mv 35 p 260 
Crsir W Ag 30 65
Crsir U Ag 30 p 110 
Crsir U Ag 32% 360 
Crsir U Ag 33%p 200 
Crsir U Ag as 245 
Crsir U Ag 35 p 325 
Crsir U Nv 32% 440 
Crsir U Nv 32%p 250 
Crsir U Nv 35 330
Crsir U Nv 35 p 370 
CTr A t Mr 7% 145 
CTr A t Mr 7%p 
CTr A f Mr 10 
CTr A f Mr 10 P 100 
CTr A t Mr 12%

Echo Ap 10 350 375 275 13
Echo Ap 10 P 25 15 70
Echo Ap 12% 140 140 145 41
Echo Ap 12%P 35 40 110 140
Echo Ap 15 20 40 N N
Echo Ap 15 P 170 195 237 3
Echo Jy 10 342 N7 350 22
Echo Jv 10 p 10 N 40 15
Echo Jv 12% 100 200 175 < 49
Echo Jy 12%P 55 75 95 140
Echo Jv IS 45 75 75 35
Echo Jy IS pits 212 250 3
Echo Oc 10 400 425 325 1 8
Echo Oc 10 P 25 SO j
Echo Oc 12% 212 237 212 5
Echo Oc 12%p 80 IDS 140 N
Echo Oc IS 110 IN 100 7
Echo Oc IS p200 225

G H
Gnstor Ap n 610% 611% 610 3
Gnstor Ap N p IS 25 4
Gnstar Ap 22% 60% M% N% 40
Gnstor Ap 22%P N 7$ 12
Gnstar Ap 25 65^ 64^ 64 170
Gnstar Ap 25 P 1 20 10 55
Gnstar Ap N 140 185 170 833
Gnstor Ap N p N 55 40 243
Gnstor Ap 32%p 170 2» 2N
Gnstor Jv 25 64 U% 64% N
Gnstor Jv 25 P 10 N N 33
Gnstor Jv 27% 440 470 415 190
Gnstor Jy 32% 145 140 145 N1
Gnstar Jv 32%p 200 240 205 9
Gnstar Oc 27% 485 65% 475 26
Gnstar Oc 27%p 40 45 100 S
Gnstar Oc N 355 300 340 24
Gnstar Oc N P145 ITS
Gnstar Oc 32% 235 2S0 2N 3N
Gnstor Oc 32%p2N 200
Gulf C Mv 15 2SS 200 250 1442
Gulf C Mv IS p 1 IS 218
Gulf C Mv 17%p S$ 45 1039
Gulf C My N P245 790 33
Gulf C Ag 15 290 315 an 424
Gulf C Ag IS p 10 N IS 171
Cult C Ag 17% IN 1SS 140 814
Gulf C Ag 17%p 85 105 94
Gulf C Ag » p290 315 5
Gulf C Nv IS 3N 355
Gulf C Nv 15 p 25 SO
Gulf C Nv 17%pn$ IN 5
Gulf C Nv N 90 110 33
Gulf C Nv N p 310 335
Husky Ap 7% 290 3N 3N 14
Husky Ap 7%p 10
Husky Ap 10 75 90 90 829
Husky Ap 12% 5 IS 10 4197
Husky Ap 12%p200 2N 215 32
Husky Ap IS 1 10 IS 204
Husky Ap IS P4» 410 410
Husky Jv 10 no 1» lis •44
Husky Jv 10 P N 40 N 141
Husky Jv 12% 2S N N 941
Husky Jv IS S 15 10 ' 54
Husky Jy IS P4S5 490 1
Husky Oc 10 P $5 70

I J
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.Op- fw.
Dam. en Dem. en
Trim. ck. Option Mois Prix Offre Dem. Tranè. dr.

TAUX D’INTERET
msrrruTKMS OËPOTATEMK

PICT
HYPOTHÉCAIRE

PRET
PERSONNEL

30-S9 Ian Sans 5ans 1 an Sana 1 A Sana
FM.duQuélMC 8.50 10.12 11.00 11.37 11.25 13.00 —

Trust Royal 8.25 10.00 10.75 11.25 10.75 12.25 12.50

Trust Général 8.50 10.18 11.00 11.50 11.00 12.75 —

CrédH Fondsr 8.62 10.12 11.00 11.62 11.00 12.50 —

Morguard 8.75 10.25 11.00 11.25 11.25 12.50 —

Montréal Trust 8.25 10.25 10.75 11.50 11.00 12 75 —

FM. Prêt Rav. 9.00 11.00 11.62 12.00 12.00 13.25 12.50

Fkkiclalrsa 8.62 10.00 11.12 11.50 11.25 12.75 —

La Parmanont 8.25 9.75 10.75 11.50 11.00 12.75 13.25

Morgan Trust 8.00 9.87 10.75 11.25 11.00 13.00 —

Soc. Nat FM. 8.75 10.00 10.50 11.00 11.00 12.75 —

Nat Vlclo.-Gray 8.25 10.00 10.75 11.25 11.00 12.75 13.00

First City 8.75 10.00 10.87 11.50 — —

Guaranty Trust 8.25 10.00 10.75 11.62 11.00 12.75 —

B. MareanUla 9.00 9.50 9.50 10.00 — —

B. Natlonala 8.00 9.00 9.50 10.00 11.25 13.00 12.75

B. d’Épargna 8.00 9.75 10.50 11.37 11.25 12.75 12.25

B. Royala 8.00 9.25 9.50 10.25 11.00 12.75 —

B. Commarca 8.00 9.00 9.50 10.25 11.00 12.75 12.75

B. da N.-icoasa 8.00 9.00 9.50 10.00 11.00 12.75 13.50

B. ConUnantala 8.50 9.50 1-.00 10.25 — — —

B. da Montréal 8.00 9.00 9.50 10.25 10.75 12.75 12.50

B. T.-Oomlnlon 8.00 9.00 9.50 9.75 11.00 12.75 —

T. Financial 9.12 10.25 10.75 11.62 —

B. Com. Italians 9.00 10.00 10.75 10.75 11.00 12.76 —

B. Com. du Cda 9.00 10.25 11.00 11.25 — —

B. Cant du Cda 8.30 9.75 —
Compilation LE DEVOIR, 14 février

11.25 12.50

Option
l-CItv
l-Citv
l-CItv
l-Citv
l-CItv
l-CIty
l-CItv
i-Citv
l-Citv
l-CItv
l-CIty
l-Citv
Imsco
Imtco
Imsco
Imsco
Imsco
Imsco
imKO
imKo
Imsco
Imsco
imKO
Imsco
Imsco
Imsco
imsco
ImKO
Imsco
imsco
Imsco
Imsco
Imsco
Imsco
Imsco
Imsco
Imsco
inco
inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
lOil A
lOil A
1011 A
1011 A
1011 A
toil A
lOil A
ion A
lOil A 
lOil A 
ion A 
ion A 
ion A 
ion A 
ion A 
ion A 
ion A 
■on A 
ion A
iOil A
ion A 
ion A 
ion A 
ion A

Moil Prix
Jn 10 
Jn 10 p 
Jn 12%p 
Jn 15 
Jn 15 t 
Sp 7% 
Sp 7%p 
Sp 10 
Sp 10 p 
Sp 12%p 
$P IS 
Sp is p 
Ap 3S 
Ap 35 P 
Ap 40 
Ap 40 P 
Ap 45 
Ap 45 P 
Ap 47% 
Ap 47%p 
Ap SO 
Ap $0 P 
Ap 55 
Ap 55 P 
Jv 40 
Jv 40 p 
Jv 45 
Jv 45 P 
Jy 47% 
Jy 47%p 
Jv SO 
Jy SO I 
Jy 55 I 
Oc 47% 
Oc 47%p 
Oc SO 
Oc SO P 
Mv 12% 
Mv 12%p 
My IS 
Mv 15 p 
My 17% 
My 20 
Ag 12% 
Ag 12%p 
Ag IS 
Ag 15 p 
Ag 17% 
Ag 17%p 
Ag 20 p 
Nv 17% 
Nv 17%p 
Nv 20 
Nv 20 p 
My 35 
My 35 p 
Mv 40 p 
Mv 42% 
Mv 45 p 
Mv 47%p 
Mv SO 
Mv SO P 
Ag 40 
Ag 40 p 
Ag 42% 
Ag 42%p 
Ag 45 
Ag 45 P 
Ag 47% 
Ag 47%p 
Ag so 
Ag 50 P 
Nv 45 
Nv 45 P 
Nv 47% 
Nv 47%p 
Nv 50 
Nv 50 P

Offre Dem. 
300 325 

1 15
10 35
IS 25 

210 260 
65% 66 

IS

210 260 
611% 619%

1 5
613% 614%

1 10 
69 69%

1 15
66% 67%
5 30

470 495 4 
35 60

160 105 1 
215 240 
613% 614% 6 

1 2S 
610% 611% 

2$ 50
60% 60% 
55 80
tt% 66% 

no 135 
205 310 
69% 610% 
95 120 
66 60% 

150 175 
65% 66%

5

- Op.
Dem. en 
Trans, cir. 
250 1137
75
50 25

355 375 330 1067
5 10 5 ‘

155 170 150 1
SO 60 SO 1

410 425 3
25 40

210 235 2
70 65

200 210 2
200 305 2
05 100

ISO 175 1
215 230 2
611% $12% 6

465 495 
00 100

190 215 
70 90

245 
70

360 390 460 
67% 67% 60% 
25 
65%
65

N N
65% 64%
90 75

410 345
IN 140
NS 3N
NS 255
145 3n
4N
475 470
175 2n
3N 350
395 2»
2N 2N
470

l-Cifv Mr 7% 65% 66
i-ettv Mr 7V}p 5
i-City Mr 10 300 350 275 1024
t-Citv Mr 10 p 6 75
l-Citv Mr 12%p 15 40 45
l-CItv Mr 15 1 25
l-CItv Mr IS p 200 250
l-Citv Jn 7% 6S% U 217

K L
L Mnr Mr 22% 400 4N 300 17
L Mnr Mr 23%P N 40 57
L Mnr Mr N 160 IN IN 64
L Mnr Mr N P 1$ 40 40 311
L Mnr Mr 27% » 40 40 110
L Mnr Mr 27%p IN ISO 200 59
L Mnr Mr N N 55 172
L Mnr Mr N P 3N 350 3N 49
L Mnr Mr 32% N 74
L Mnr Mr 32%p 65% U% 65% 10
L AAnr Mr N N no
L Mnr Mr N P N% tt% NH
L Mnr Jn 22% 445 490 340 4
L Mnr Jn 22%p 40 40 70 15
L Mnr Jn N 29$ 310 300 58
L Mnr Jn N P 95 115 140 94
L Mnr Jn 27% ISO 175 IN 54
L Mnr Jn 27%p IN 210 340 54
L Mnr Jn N M 90 7$ 48
L Mnr Jn N p 345 39$ 415 70
L Mnr Jn 33% N 45 80 173
L Mnr Jn 33%P 65% 64% 67 3
L Mnr Jn N N NT 44
L Mnr Jn N P 68% N% tt 10
L Mnr Sp 22% 65% 64
L Mnr Sp 23%p 45 70
L Mnr Sp N 375 400 400 10
L Mnr Sp N P 11$ 140 9S 11
L Mnr Sp 27% 240 245 285 21
L Mnr Sp 27%p 315 2N 300
L Mnr Sp N 14$ 170 2N 1
L AAnr Sp N P 3N 410 3N 15

M N
MltOl Mr 5 440 485 6S% 44
Mitel Mr $ P 10 80
Mitel Mr 7% 310 3N 140 787
Mitel Mr 7%p 10 S 570
Mitel Mr 9 W 100 IS SS
Mitel Mr 9 p N N N
Mitel Mr 10 P 5$ M M 194
Mitel Mr 13% IS IS 211
Mitel Mr 12%p » 75
Mitel Jn 5 475 65 15% n
Mllel Jn 5 P 15
Mitel Jn 7% 250 275 240 358
Mitel Jn 7%P 10 N N 312
Mitel Jn 9 P 40 50 SO 1047
Mitel Jn 10 P 90 100 ns 4S0
Mitel Jn 12% N N N ISI
Mitel Jn I3%P 210 315 31S 13
Mitel Sp 5 490 U% 4» N
Mitel Sp 5 P 10 N
Mitel Sp 7% 2tS 310 3N 184
Mitel Sp 7%p N 45 40 40
Mitel Sp 9 IN 205 19S 49
Mitel Sp ♦ P 70 95 90 33
Mitel Sp 10 P 110 IN IN 17
Mitel Sp 13% 75 100 90 104
Mitel Sp 12%P 3W 3N
AAoere Mv » 631% $23% 623% 12
AAoore Mv SO P 10
AAoore My SS 614% 617% 614% 300
AAoore Mv SS P 10 45 13
AAoore Mv 40 611% 612% 612 09
AAoore Mv 40 g IS N » S3
AAoere MV 4S 67% M 67 40
Moere Mv 45 g N IN 170 S
Moere Mv 70 340 4N 4M 13
AAoere Mv 70 g 175 2N 2M 4
AAoere Mv 7S IN 170 170 5

Moore At
are At

Moera At 
Moore At 
Moore At

Moore Mv 75 P47S 16%
Moere At 58 616% 617% 09% 2

SS 0 1 20
éê 118% 613 118% 804
60 0 25 ‘SO 
tS 17% tt% 01% 10
65 PlOO 175 800 9
70 475 65% tS 1
70 P 250 350 480 10
78 885 385
78 p IS U%
68 09 19% 00% IS
68 P 180 228 
70 68% 16 68% n
70 P 800 480 
78 800 480
TS P 68% 16%
10 07% 17% 108

10 9
18 M
90 100 79
80 280

128 04
75 48

110

IK’

Option Mois Prix 
Noran Mv 17%p 
Noron Mv 20 p 
Noron Mv 22% 
Noran Ag 17% 
Noran Ag 17%p 
Noran Ag 23% 
Noron Ag 23%p 
Noron Nv 17% 
Noron Nv 17%p 
Noron Nv 20 
Numoc Mv 12% 
Numoc My 12%p 
Numoc Mv IS 
Numoc Mv 15 P 
Numoc My 17% 
Numoc Mv 17%p 
Numoc Ag 12% 
Numoc Ag 12%p 
Numoc Ag IS 
Numoc Ag 15 p 
Numoc Ag 17% 
Numoc Ag 17%p 
Numoc Nv 12% 
Numoc Nv 12%P 
Numoc Nv 15 
Numoc Nv 15 p 
Numoc Nv 17% 
Numoc Nv 17%p 
Nvo A f Mv 5 
Nvo A f My 5 P 
Nvo A f Mv 6 
Nvo A t Mv 6 p 
Nvo A f Mv 7%p 
Nvo A t My 6 
Nvo A t Mv 8 p 
Nvo A f My 10 
Nvo A t Mv 10 p 
Nvo A t Ag 5 
Nva A t Ag 5 p 
Nva A f Ag 6 
Nvo A f Ag 6 p 
Nva A f Ag 8 
Nvo A t Ag 8 p 
Nva A t Nv 6 
Nvo A f Nv 6 P 
Nvo A t Nv 8 P

OP

Offre Otffl. 
25 SO 

150 175 
25 35

255 270 
55 N 
60 80 

370 3H 
300 325 
75 100 

175 200 
200 225

300 325 
250 275 

30 55
110 135 
no 135 
45 70

312 337 
217 312 
60 85

155 110 
140 165 
00 105 

325 350 
170 195 

10
80 no

125 ISO 
10

325 375 
180 210 

20
90 120

125 155 
110 130

. Op-
Dam. an 
Tram. dr. 

147 
200 

35 2090
275 163

Option 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm f 
Segrm 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Spar f 
Spor f 
Spar f 
Spar t 
Spar f 
SPor t 
Spar t 
Spar t 
Spor f

Obo 01 
Oba 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Oba 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Placer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Placer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Powr f 
Powr f 
Powr t 
Powr f 
Powr f 
Powr t 
Powr f 
Powr t 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 

t
Powr t 
Powr f 
Powr t 
Powr f 
Powr t
___  t
Powr f

68%

66%

65%

Q R

Mr 70 
Mr 70 i 
Mr 72%
Mr 72%p 
Mr 75 
Mr 75 p 
Mr n% 405 
Mr 77%p 
Mr 85 5
Mr 87% 1
Mr e7%p 65% 
Jn 77% 440 
Jn 77V»p 70 
Jn 17% 25 
Jn 90 IS 
Sp 90 30
Sp 90 p 61% 
Mr 87%
Mr I7%p 
Mr 90 
Mr 90 p 
Mr 92%
Mr 92%p 
Mr 95 
Mr 95 P 
Mr 97%
Mr 97%p 
MrlOO 
MrlOO p 
Jn 92%
Jn 92%p 
Jn 95 
Jn 95 p 
Jn 97%
Jn 97%p 
Jn 100 
Jn 100 p 
Sp 97%
Sp 97%p 
Sp 100 
Sp 100 P 
Mr 75 610%
Mr 75 p 
Mr 77% 68 
Mr 77%p 
Mr 80 
Mr 80 P 
Mr 82%P 
Mr 85 100
Mr 85 p 40 
Mr 87% 15 
Mr 87%p 185 
Mr 90 1
Mr 90 P 430 
Mr 92%
Mr 92%p 66% 
Jn 82% 365 
Jn 62%p 90 
Jn 85 185
Jn 87% 95 
Jn 87%p320 
Jn 90 45
Jn 90 P4IS 
Jn 92% 20 
Jn 92%p 67 
Sp 85 255
Sp 87% 145 
Sp 87%p3IS 
Sp 90 85
Sp 90 P 65% 
$P 92% 4$ 
Sp 92%p 67% 
Mr 17% 66 
Mr 17%p 1 
Mr 20 350
Mr 20 p IS 
Mr 22% ISO 
Mr 22%P 40 
Mr 25 25
Mr 25 P 175 
Mr 27%
Mr 27%p 375 
Jn 20 425
Jn 20 p 15 
Jn 22% 190 
Jn 22%p 55 
Jn 25 85
Jn 25 p22S 
Jn 27% 45 
Jn 77%p3M 
Sp 20 465

.Sp 20 p 2S 
SP 22% 2fS 
SP 22%P12S 
Sp 25 161
Sp 25 p240 
Sp 27% 9S 
Sp 27%p390 
Mv 20 69%
Mv 20 P 
Mv 22% 16% 
Mv 22%p 
My 25 485
Mv2S p 
Mv 27%p 25 
Mv 30 108
Mv 30 Pl35 
AO 22% 67 
Ag 23%P 
Ag 25 65%
Ag 25 p IS 
Ag 27% 340 
Ag 27%p SO 
At N p 160 
Nv 27% 390 
Nv 27%p IS 
Nv 10 220
Nv 30 P 190

Spar t Jv 22%p 10 N
Spar t Jv N 300 400 31S 23
Spor t Jv 2S P N 40 SO N
Spar t Jv 27%p 105 IN 140 37
Spar t Jy N P 240 240
Spor t Oc 22% 64% 64%
Spar 1 Oc 22%p N SS
Spor t Oc N P SO 4S
Spor t Oc 27%p IN 145 ISO M
Spar t Oc N 1S5 170 170 M

400 425 
450 290 
40 85 

200 185

f 10 t
r I2%p 
f 17%p 7$
I 12%P S 
I ITVkplOI 
r IS P SO 
f iTVkpm
> 60 811% I

40 P 2 
42%p 5

> 60 25
60 P 11%
40 812% 1
40 t 20 
41% 810% I 
4>%g 30
41 m 
4S 0 9 
47% 1661 
47%tlll

Still 
t 9\k 
4}% 811% t 

4>%p SI41 oa%i
41 tm 1 
47% 17%
47%tl||
II 0400 
60 t ..

f 17% )n 111 til tin,

Ap

IS 10 
to 35 
40 40
80% 10 

6 813% 113 
31 30

6111% til
18 m
19% 19 
90 90
87% 87% tn

5 P
6 tl

10 1
Ap 10 P 400 4 
Ap 12% 1
Ap 12%P 16% 
Jv 6 40
Jv 6 P 40 
Jv 10 P 400 4 
Oc 5 P 10

Rong

0am. an
Moil Prix Otfra Oatn. Tram. dr.
Ap 45 612% 612% 613 04
Ap 45 P IS $ 31
Ap 47% 69% 610% 66% 347 
Ap 47%p 1 15 1 SI
Ap SO 67% 67% 60% 955 
Ap SO P 4 20 5 $74
Ap 55 325 350 350 70S
Ap 60 P 300 325 37$ 13
Jv 45 613% 614 S0% 3
Jv 45 P 20 10 25
Jv 47% 611% 611% 65% 3
Jy 47%p 10 35 120 25 
Jv SO 69 19% 60% 60 
Jv 50 p 30 SO 30 46
Jv 40 P 323 350 400 14
Oc 47% 612% 612%
Oc 47%p 20 45 45 3
Oc 50 610% 610% 09 31

P 60 00 60 23
65% 66% 66% 75 

350 360 365 247

65% 65% 
345 400

Oc SO 
Oc $5 
Oc 60 
Mv 20 285
Mv 20 P 10 
Mv 22%P 65 
Mv 25 P 240 
Mv 27% 15
Mv 27%p 400 
Ag 20 320
Ag 20 P 35 
Ag 22%PI05 
Ag 25 P290 
Nv 20 38$ 415 39S
Nv 20 P 55 75
Nv 22% 255 210
Nv22%p 130 150 no 
Nv 25 P 31$ 340 
Ap 22% 65% 65% 400 
Ap 22%p 1 IS SO
Ap 25 300 320 250
Ap 25 p 5 25 SO
Ap 27% 100 no 105
Ap 27%p 50 70 40
Ap 30 IS 30
Ap 30 p 225 250 400
Jv 22% 65% 66% 455

Spor f 
Stico A 
Slice A 
Slice A 
Slice A 
Slice A 
Slice A 
Slice A 
Slice A 
Slice A 
Slice A 
Slice A 
Slice A 
Slice A 
Slice A 
Stico A 
Slice A 
Slice A 
Stico A 
T-0 Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-0 Bk 
T O Bk 
T-0 Bk 
T-0 Bk 
T-D Bk 
T-0 Bk 
T-D Bk 
T O Bk 
T-D Bk 
TtX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TtX 
TlX 
TlX 
TlX
TotOl P 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
Total P 
Total P 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
TrAtt A 
TrAtt A 
TrAtt A 
TrAtt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAtt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAtt A 
TrAlt A 
TrAtt A 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TfC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
Trien A 
Trien A 
Trign A 
Trtgn A 
Trlon A 
Trign A 
Trign A 
Trlon A 
Trign A 
Trlon A 
Trlon A 
Trian A 
Trlon A 
Trlon A 
Trlon A 
Trlon A 
Trign A 
Trlon A 
Trign A 
Trlon A 
Trlon A 
Trlon A

N N
37S 375

40 N
100 80
100 100
245 21S
40S

4S
240 2N
ns
145 IN
2S5 27S

66% 66% 66% 
5

Oc 30 p 360 280 
Mv 17% 65% 66 U% 
Mv 17%p 25 SS
Mv 20 P 25 10
My 22% no 120 105 
Mv 25 P 200 235 205 
As 17% 66% 66% 16% 
Ag 17%p 1 
Ag 20 350
Ag 20 p 20 
Ag 22%P 75 
Ag 25 05
Ag 25 P 210 
Nv 20 370
Nv 20 p 40 
Nv 22% 230 
Nv 22%p 90 
Nv 25 130
Nv 25 p220 
Mr 12%
Mr 12%n 
Mr 15 P 
Mr 17%p 
Mr 20 5
Mr 20 p 85 
Jn 15 400
Jn 15 p 1 
Jn 17% 190 
Jn 17%p to 
Jn 20 pltO 
$P 17% 250 
Sp 17%p 2S 
Sp 20 no 
Sp 20 
MrllS 
MrllS 
Mr120 
Mrl20 
Mr12S 
Mr13S 
AP120 
Ap 120
Ap 125 
Mv12S
Mv12S Pl25 
Mvl30 P32Q

10 10
N N
N »

100 100
450 4N

IS 40
215 315
N 40

IN 115
385 270

SO 60
IN 105
ISO nsP12S 

614% 614% 69% 
P 1 IS 5

69% 69% 69% 
P 1 1$ 15

475 490 495 
P 65% 65% 65% 

69% 610% $9% 
P 10 30 45
P 80 95 95

65% 66 65%
145
340 345

47

110
210

210

Mv135 
Ap 10 425
Ap 10 p 1 
Ap 12% 235 
Ap 12%p 5 
Ap IS p 95 
Jy 10 435
Jv 10 P 5 
Jv 12%p IS 
Jv IS pllS 
Oc 10 445
Oc 10 p 5 
Oc 13%p 40 
Oc 15 130
Oc IS P12$
Mv 20 450
Mv 20 P 
Mv 22%p 1 
Mv 25 20
My 25 p 60 
Ag 22% 230 
Ag 22%p 10
Ag 25 40 M 50 776
Ag 25 p 90 115 135 6
Nv 22% 24$ 210 250 5
Nv 22%p 20 45
Nv 25 55 00
Nv 25 pits 140
Mv IS U% 67% 67% IS 
Mv IS p 10 
My 17% 4r 462 462 624
Mv 17%p 5 20 15 50
Mv 20 P 5 25 65 64
Mv 22% SS 65 70 242
Mv 22%p 00 105 75 30
Mv 25 S 30 S 30
Mv 25 p 217 312
Ag 17% 462 47$ 462 100
Ag 17%p 5 25 10 20
Ag 20 22$ 2SI 2S0 270
Ag 20 p 1$ 40 IS 31
Ag 22%p 95 120 00 110
Ag 2S 30 40
Ag 25 p 300 325
Nv 20 p 2S SO
Nv a% 14S 160 160 21
Nv 22%p 13$ 160 12S 20
Nv 2$ SO 7S 7S 10
Nv 2S p 312 337
Mv 27% IS tS%
Mv 27%p 2S
Mv 30 2$0 27S
Mv 30 p to 3S
Mv 3t% 90 ns 100 10
Mv lt%p TS too
Mv 3S 3S 60
MvtS p22S 2S0
At 27% tS% 6S%

167

At t7%p S 
Aa 30 27S
At 30 p 3S 
Ag 32% Its 
Ag 32%pns 
Ag 31 60
Ag 3S p237 
Nv 30 317
Nv 30 p SO 
Nv 32% 1S6 
Nv 32%P140 
Nv 3S IS 
Nv 3S p2S0

W X
160

Wcaoit AAr 12% 890 9$ 87S 40
Wegget Mr 12%g 10
wcettf AAr IS g 1 9 S N
Wceett AAr 17% IS
Wcooet AAr 17%g 17S 8N
wceoit Jn 18% 8N m I7S N
wcooit Jn 12%g 1 IS
wcetit jn 11 m IN 41 1444
WttfHt Jn IS g n N N IN
Mtcaa» Jn 17% s N f 1
wegget Jn 17%g 8H m
WCOOD lg 18% 810 m 8M
Wfeget lg lt%g 8 9
Wegget tg IS IN ns IN 18
Wegget |g IS g m 41
Wegget lg 17%g 8)0 M
WIkr R AAr 9 17% 11% 4
Wtfcr R AAr 9 g 4 9
WIkr R AAr 88% N% NH 4
WIkr R AAr 88%g S 4M
war R AAr » g 1 I 1 48$
WIkr R in 88% tt% lf% IN
war R Jn I8%g 5 N aN

Suita à 1la gaga IS
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LE DEVDIS ECONOMiailE

VANCOUVER
Tendance à la hausse

VANCOUVKR (PC) — La tendance était à la hausse 
et l'activité modérée, hier, à la Bourse de Vancouver. 
Kn tout 11,864,007 actions ont été traitées.

On a dénombré 253 titres en hausse, 165 en baisse et 
396 inchangés.

L'indice global du marché a clôturé à 925.25, ce qui 
correspond à un gain de 6.67 points sur la fermeture de 
la veille.
Cour* loumis par la PRESSE CANADIENNE

iMiic* VolwiiM» VcNricrtions
Sénéfol {•!• itMimM) dos tHros

11.9 396

INDICE GÉNÉRAL

«M

VOLUME (en millions)

V l M M j V t M 
i 4 5 « Z i ntt

A B
Ventes Mm !■ fenk Ch

Aboton 2100 31 31 31
Abv inv O liOOO 34 33 33 -2
Aby inv b 4000 35 35 35 —d
Abitibi 1000 15 13 13 ♦ 1
Abu oil 137000 100 95 95 —2
Accgph 2000 70 70 70
Act>ot$ 5000 26 26 26 •*•1
Achron 156400 40 36 39 *}
Achils 11M 30 » 30
AcQulin 3600 30 30 30 —5
Acoest 9000 00 75 00 + 3
ABoms 3000 100 100 100 —5
A0OPt te 7250 100 100 105 —4
Au.nirl 70000 10 9 9
Adnorn 37600 52 47 50 e-3
Adriotc 4000 24 24 24
Advonc 3000 14 14 14
AIox 1700 40 40 40
Atoàka 12000 110 105 110 ♦ 4
Albon ex 2700 24 23 23
Alla E«v 
Alcino 
Alice Lk 
Alt Stor 
Altar gid 
A mng w 
Amozn 
Ambra 
Amble 
Amble w 
Amco 
Amer oa 
Amer bd 
Am mer 
Amer o 
Amer tel 
Amhwk 
Amstor 
Amstr w 
Anchor 
Andarx 
Anglo Bo 
Angus rs 
An orbr 
Ansco rs 
Applied 
Aoorus 
Artc Red 
Arcono 
Aries 
Arivoc 
Arixono 
ARK
Ark IQ tx
Arnhm
Artina rs
Asitko
Au res
Augsts
Austra
Avinch
Avoton
Avoln w
Avorvee
Aovord
Awsom
Averok
Axure
BC res
Bocker
Boho res
Bohmo
Boker
Bonco rs
Bnk BC
BVANKIT
Boroou
Boroa w
Both N
Bottle
Bov onn
Box res
Bdc ind
Beover
Bcdrck
Beioir
Belobn
Beimnt
BImorI
Berg
Berl res
Bern res
Better
Big ben
Bgs mnr
BIMikin
Bishop
Bitterrt
Block hil

SM S19^ 199k — W
11700 100 99 100 ♦ 5

1500 35 32 as *i
6000 25 25 25 —1
1500 16 16 16
7500 16 15 15 —2

10000 35 33 34
4000 45 45 45

40500 32 31 32 42
30000 6 4l

3200 50 45 50 45
lOSOO 30 » 30

700 9
4500 10 10 10

19500 260 255 260 45
20200 315 305 315 4 15
13500 21 20 20 —1
09350 46 41 46 43
39500 13 12 12 42
2000 10 10 10
2000 30 30 30 —4
2900 109 105 109 42

105210 45 35 40 45
5500 20 20 20
0500 30 30 30

16200 265 260 260
3000 10 10 10 42
6000 25 22 25

éflonn 21 20 20 —1
1500 250 250 250
500 150 150 150 —15

1000 300 295 295 -5
1000 13 13 13
1000 23 23 23

46900 145 129 145 40
5000 27 27 27 46

32000 77 63 77 49
2000 47 45 47

12000 20 25 25
4000 20 20 20

17500 50 40 50
40000 34 31 33 42

5000 4 4 4
z90 10 10 10

10000 17 15 17 4l
1500 23 23 23
500 7 7 7

>100 12 12 12
3705 255 250 250 —1

>35 67 67 67
27000 74 70 73 43
21000 00 75 79 47

100 260 260 260
17000 90 05 09 42
10906 UH Vt SH* H

H'MHf H7 H? w
01334 40 41 40 42stsoo 15 13 13 4l

1500 40 40 40
19000 20 25 26 -3
10000 19 19 19
11000 174 171 171 -3
5000 47 45 45 -2
1000 60 60 60

10500 50 50 50
900 10 10 10

2000 25 22 22
000 110 102 105 -3
500 90 90 90

17000 60 50 55 45
101600 32 26 30 44

1000 135 135 135
10000 19 19 19

500 75 75 75
4900 H 2S 25
2000 19 19 19
2000 os 15 os

500 50 50 50
2600 05 75 75

Bloc SW 
Blk thdr 
Boise cr 
Bonus pt 
Bowes Iv 
Bpi res 
Broce 
Brama 
Brkwtr 
Brican 
Brigde 
Britcol 
Bronco 
Brower 
Br sibk b 
Brx min 
Bullet en 
Bur GId 
Butler

C D
Coara
Col dnvr
Coldnia
Callf slv
Coliex
Con om
Can tel
Conovo
Cnreo
Conuc
Cape res
Cape! la
Copiino
Copri
Cpricrn
Coribe
CorI crk
Cornes
Carera
Coso grn
Cosedo
Cossio w
Coslo Pt
Coteor O
Cotlow
Cdn orct
Cdn cntl
Cdn ferit
Con gold
Cdn pwn
Cdn prm
Cdn untd
Cdn ut w
Cholice
Chmpn
Chopel
Choriot
Chrtrhl
Chotwd
Chovin
Chckml
Chrchll
Chutine
Ciesto
Clovmr
Cleor
Cline
Colbv
Colfax
Collins
Colony
Colossi
Cmche
Cornet
Comput
Conost
C ondex
C oscot P
C Bound
Cons col
C conorc
C Cinolo
Cons knb
C stikine
Consort
Contet
Contnd
Con$v
Cop Lok
Corolta
Corin
Corolla
Cornod
Corrie
Corvet
Cosmos
Cous crk
Cove
Crock
Crvstol

VMe$ Hew la$ 1
500 40 40

17500 44 40
10000 39 38
2000 60 68
6500 14 14

23660 105 175
13000 20 25

1000 30 30
6300 $5 >4 SVt
8000 00 77
2000 40 40

17000 16 16
10000 4 4
12000 4) 41
6000 44 43
3000 10 10
3500 40 40
2000 14 12
7000 64 64

fyi 40 40
3300 225 216
1000 30 27
1000 495 495
3500 260 255

96400 44 36
2600 19 18

14000 100 100
20000 36 32
6000 42 41
3000 12 12

67000 31 28
10500 100 99
3000 60 60
1000 10 10

17500 16 14
3221 12 12
6000 45 43
2500 43 42
1000 11 11
9000 40 35asoo 17 15

136000 S3 48
2000 14 14

37500 95 65
1500 38 30
4500 9 0

16000 36 31
1000 20 20

26700 75 71
2500 52 50
1500 66 65
1000 11 11
1000 110 110

34500 14 12
139100 212 200

3500 24 23
400 100 100

27000 40 33
6300 0 8

55667 22 20
6000 16 16

20500 29 25
17000 56 45
2500 20 17
3500 26 24
3500 12 12
5000 145 145

43500 42 30
>200 20 20
4100 152 ISO
1000 01 01
2000 10 10
5500 96 95
600 IS 15

5000 70 70
2500 19 19

100 100 100
10000 14 14
2000 52 52
2500 245 22$
2400 230 225
>400 20 20
4000 15 15
4000 22 22
6900 56 55
5000 35 25

1S200 110 110
15000 00 73
4100 22 20

12000 25 20
6500 45 40
2000 45 45
5000 14 14
4000 13 13

29000 25 23
10000 35 35
11000 43 42
10000 39 37
57000 60 64

216 -14 
30

495 -5 
256 —4

100 -S 
32 -3

12 -3 
205

55 4*11 
20

FONDS COMMUNS 
DE PLACEMENTS

MBMBBRS 
Aetno MliUwd
MMF (9.02) 10.00 
Fix inc 9 54 
Dividend 9.70 
Rices Con 9 73 

AOF Oreep 
Anter Gwth 1910 
Cdn Gos Egv 6.62 
Cdn Sec Gth 6.a 
Cdn Trusteed 4.23 
Cor# Inv 10.51 
Cerp imr Stk 6.06 
Gwth Eotv 6 77 
HiTech 9.19 
Joeon 1.62
aMMF 9.71 It.OO 
Option Eotv 4.SS 
SpecMI 10.71 
Pfd Income 9.12 

Aseec inv. 5.M 
Benen TremMev 
Cdo Cumul 12.91 
income Fd 10.79 
ln6ernli 1190 
Mnv Fd (9.67) 1.00 
Ftd Rsets 12.53 
Tdvrus 5.40 

CdIvlP Bellecfc 
Acroiund 2.00 
Miwer Fd 5.64 
CIF 7.06
C1F income 0.21 

Cenirel Oreep 
vCempound 12.01 
vOIvldend 13.36 
vFund 4000 6 10
vintl Gwth 1,45 
vNot Ret Gth 5.31 
yttofthn Entv 4.06 
vRevenue Gth 3.75 
vUnivest 6.25 

CM MPMt. Of. 
GPMtwnd 3.71 
GeMtrusl 4.36 

Cooled Ofeep 
Dolphin Eotv 7.70 
vOolPh Mtte O-ll 

CppdW Oropp 
ySecwrltv 11.09 
Velue 11.01 

DrPiPilc Oreup 
vnDvAmCdn 9.51 
yîÂvAm US 6.90 
vnDvCdnFd 16.51 
vnOvGrdGM 3.» 
vnDv inceme 156 
vnFrespectPf .M 
ynSoves940 lO.M

Growth 11.77 vBond 2.71
incomt 3.73 vCdn Mutuoi 4.75
InttrnTI 13.46 vColltctivt 16.93
MMF (9.36) 10.00 vEotv U$P 6.16
yMtgt 10.29 vGrowth 6.88
Viking 12.52 yVtnturt 9.1!

l-F MRy H.n 1.00 1 vWorld USF 6.S7
Ougrgutv Trust Or. FruOsRtIo» Grtup
ynlnv Eotv «.♦j Growth 1.70
ynlnv Incomt 4.21 Incomt SOO
ynMtgt 10 73 Fut HIth Ici 1019

QsgrOUR Ortug vnRttI Gwtti 18.87
Conodn 5.92 RtvfunO Orttf
Enttrprist 143 nRoyfvnd 14.79
Gwth Fund 22.05 nRoyfvnd Inc. 4 66
North Amor 6.00 Ipfit <3rtu»
STMny 9.11 10.15 yCoffl. Gwth 7.23
World Eotv 6.37 ylntl Egv 2.92

1 mot Hoi Orou» ylnt'l Incomt 4.62
vMortgogt 10.00 vTrons A 6.21
vRtoltv Gth 10.00 vTrons B 77.90

iRvtslors Orouo yTront C 12.99
vBond 4.00 viPlk Dtv FO S 39
yDIvMtnd 0.20 Sttrling Grtup
yGrowth 0.45 Eouity 6.01
ylndtxtd Sth 5.07 vMtgt s.oe
ylnttrntl 13.42 TtmpItttR Group
yJooon 20.91 Ttmp Gwth 14.07
vMortfOft S.02 Ttmp Cdn 4.56
vMutuol 7.51 Trifiiprti Grtup
yPfOvMntStfc 10.39 Trimork 9.91
yRtOl Frop 4.99 Trimork Cdn 8.71
vRttlrtmtnl 16.63 tfMvtriPl Grtup

Jtpn iMwrd Or. Amtr icon 7.13
yn JH Fund 6.15 Eoultv 7.46
yn JH Amtr 6.36 incomt 4.25

MCLOOd YOB Wtir Jopon 6.39
r»Con Bk 9.12 1.00 Rtsourct S73
nGovt 9.22 1.00 ynWiRplPi 43.43

MIR Group 1
Eoultv 12.52 NOtMNIMOORS
Growth 12.27 nAltumlri FO iV
MMF 9.21 10.00 BPPUOrup Group

vnMRW Lotus 1I.M yHypo 10)1
MtRtriil Trust Gr. Inc 7,19
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itai la tea. Ok
Cubt 600 IN IN IN -•
Cusoc >400 77 77 77
Cymric >225 N N N
Dkpit 1000 IS 18 11
Dk pl wt 1000 1 1 1
Dor vol 5000 M SO 80 ♦ 2
Dokoto 2000 IS 15 15
Dosher 4800 18 18 18
Doss gid 500 40 40 40
Dovnpt 10100 16 16 16
Dav ky$ 1450 14 14 14
Oawsn 1200 100 100 100
Docker >300 78 78 78
D south 54500 34 29 N -2
Dttx rts 8500 17 16 16
Donor 5000 30 N N + 3
Oontlo 5500 25 22 25
Desert 1000 13 13 13
Devon 3000 9 9 9
Dimnd 2500 130 125 IN 4^10
Diona rs 27500 35 N 35 *}
Dibi rts loaop 68 60 68 4^10
Dpimot 10000 SO 50 SO
Divrsfd 4250 75 70 75 *S
Dly vrd 1000 45 45 45
Dolphin 92000 58 53 58 *i
Dora 6500 10 10 10
Oorodo 1000 15 11 11
Dbie egl 1000 48 48 48 46
Orogon 4000 62 61 61 -4
Draw rs 4900 170 169 169 42
Ouwel 1500 36 34 36
Duel rts 500 198 198 IN
Dunoil 0 300 13.5 135 135
Ourot 1000 12 12 12 43
Dusty M 11400 103 100 103 43
E F
EogI rdg 3000 33 32 33 4l
Eogle R 11000 15 13 13
East wst 1500 88 88 88
Eslr lits 9000 24 N N -3
Estmq 9000 69 68 69 47
Ecnmy 16000 26 26 26
El cmin 25500 53 38 52 4 17
El dordo 29800 108 105 108 43
E poros 1500 15 15 15
Eidrdo 1500 12 10 12
Electro 2000 48 45 45 -3
Electro 57500 67 60 66 42
Elite res 500 38 38 N -1
Emerik 2600 IN 115 115 -5
Endtc 500 1 37 37
Energx 26400 85 81 81 4l
Enex 7100 210 200 210 4 IS
Enfield 15000 56 S3 56 43
Epic res 11000 81 80 81 4l
Equine 500 24 24 24 42
Eriesn 10000 335 3N 335 -5
Esprnz 6500 60 55 55
Essex 2000 29 29 29 4l
Eureko 500 70 70 70 45
Eurocn 2100 25 22 25
Eurmin 3000 N 75 75
Evrest 19100 100 100 100 -3
Extotoi 500 60 60 60 45
Falcon 5000 9 9 9
Ftrber >100 25 2$ 25
Fifth a 2000 46 46 46
Frst gen 1500 N N N
Frst wst 5000 90 N N
Fleck 11000 32 N 32 45
Fletwd 2500 52 52 52 42
Fiin (Ion 3000 15 15 15 4l
Flow res 3500 55 55 55
Force 21800 90 78 78 44
Forms 12000 25 25 25
Frt knox 29500 19 17 17
Frtn Isl 6000 15 14 14
Frty nne 500 14 14 14
Forum 20000 12 11 12
Freeprt 4000 44 44 44
Freewy 10000 37 37 37 44
Futurty 2000 N N N -2
Futurtk 11000 54 S3 53 —4

G H
Goloctc 14200 $5% 5W SH
Gallant 807 N N N
(àaivsin 12000 65 65 6$
(3ator rs 4000 16 16 16
Go>elle 500 17 17 17
(jen syst 15000 98 94 95
Gensis r 60000 1 1 1
Genex 6000 21 21 21 -1
Genove 5000 37 37 37 —1
Geo data 500 N N N
Gint boy 1900 225 215 225 4 15
Gnt pipr 21100 90 85 N
Glomis 1600 U 6 6 4 'à
Glenvt 39500 50 43 SO
Glenvt w 15000 11 10 n
Gl( tech 5500 15 15 IS
Glow res 4000 35 32 35 42
Gd brige 2500 10 7 10 4l
(3old pnt 11000 38 37 37
Gid seek 2500 18 17 18 4l
Gid St 2000 48 48 48 -2
Gid star 2500 18 18 18 -2
Gold pon 10000 25 25 25
Goldbit >82 62 62 62
GIdn ber 2300 75 75 75
GIdn cod 9300 440 4N 4N -10
GIdn cn 3000 N N N
GIdn ern 25500 83 73 77 -8
GIdn drg 500 26 26 26
GIdn eve 2000 N N N 4$
GIdn key 2700 75 70 73 43
G knight 5400 295 289 2N —10
GIdn lion 2000 265 260 265 4 10
Gid nws 500 21 21 21
Gid pond 500 N N N
G rim 1000 36 36 36
Goldn sc 3500 xsv. SW SVt
Gid seal 3000 N N N
GIdnbel 50700 80 75 » 47
Goldro 4500 125 IN 125 43
Goldex 2500 22 22 22
Gldfevr 12500 50 47 47 -1
Goldpc 3000 18 18 18
Goldrh 74900 47 43 45 42
Gdsrch 12000 19 19 19
Gidsil 10750 63 60 63 43
Gidstm 1500 as 80 80
Gidwst 3000 45 40 45
Goldwn 7750 55 54 55 44
Goliath 1250 UH SH SH - *A
(zordon 23500 7 7 7
Czosson 500 7 7 7 4l
Groncp 10000 33 32 32 -1
G conyn 1500 14 14 14
Grnde tk 2500 55 50 55 4$
Grndv 6000 N1 200 200
Gronge 1200 150 ISO 150
Gronvil 49500 54 so SO 4l
Grn rvr 3000 29 N »
Gren vly 1000 11 n 11 -1
Grenwl 8000 36 35 35 -5
Grit rs 1500 95 90 95
Grt cmr 11700 35 » 35 42
G Centrl >300 15 IS 15
G w pete 3500 25 24 24
Grdion 2000 35 34 35 4$
Gulf titn 5900 160 155 155 -15
Htr ind 10100 345 325 3N
Hollmk 34500 55 51 51
Hombr 3500 27 25 27 42
Hordy 5500 34 33 34 42
Horgor 4500 22 » 22
Hector 1000 125 125 125
Helix 20500 170 165 IN 45
Hellene 2750 22 22 22
Hemgl 3000 17 17 17
Henesv 2000 25 25 25 43
Herdis 4000 N N N
Herilge ssoo 33 27 33
Hi tech 4500 47 47 47
High levi 1500 N » N
High rsr 666 3$ 35 35 -5
Hihmk 18S0Û 40 39 39
Homstd 8500 44 40 44
Horton 35000 60 54 57 44

1 J
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iceStn 9500 23 23 23 4$
Ido mov 24500 44 42 44 -3
impQlo 8000 23 » 23
Imprioi 12N7 8$ 79 85 4$
inco 200 200 200 200
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Ind ton 5100 115 111 ns 44
Indin riv S9000 78 65 N 4 18
infsy svs 4500 4 4 4
Ingot res 29500 78 76 76 —4
irecov 22000 114 110 no
iniond w 32400 9 8 9 43
Inlet res 2885 95 90 w -5
1 ocean 1000 67 67 67
interen 1000 10 10 10 -I
Intr dto TOO ns 115 ns
Intrlke 30500 95 90 91 —4
istrt res 500 40 40 40
Inti belv 2000 N M N
Itl Brmc N N N
1 comero 7700 116 114 114 -2
1 chroke 15500 39 IS 35 -3
Inti erno 21050 MW 7H 8W 4> W
1 dmoscs 2000 40 40 40
Int dm w 1600 1 1 1
Intl hrs >144 400 385 385
Intl knrg 6500 33 » 33 -1
Intl med 1000 82 12 82 -2
mil mrd 2000 18 11 18
Intl Pete 5300 2N 22S 225 -S
Intl phsr 14750 65 60 62 42
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Dem. en 
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Vpua Hat la *pa. Ok
5000 N N N 42

33300 56 52 54 -3
1000 14 14 14 —1
500 63 63 63 4l

6900 3N 315 325 4N
NISO 145 129 145 423
83450 36$ 335 360 4N

2730N 35 27 31 4l
8167 15 IS 15
1500 25 25 25 43
9000 M 35 35

21900 69 61 62 -7
1360 775 7aH 762W 437W
16000 135 132 135

5500 IN 135 IN 46
5000 65 62 62 42

500 N N N 43
26000 N N N

Kobo , 9900 so 45 45
KongIfV 1000 65 65 65 -2
Kenor SOQO 15 15 IS
Kengat 1000 N N N —4
Kerlsdl •80000 100 N N
Kerry IS6S69 90 75 77 *7
Kettle 500 82 82 82 -0
Kidd res 22000 25 23 23 -2
Kilemb 10000 75 74 75
Kng sIm 6100 248 235 244 4^4
Kino Kin 1000 65 65 65 —14
Klondx 4000 60 N SO
Knie 500 N N N
Lo Teko 10000 95 90 90 -5
Loncstr 2000 IN IN IN
LDR 2000 48 47 47
Lnsdwn 3000 40 N N
Laredo 6500 35 3$ 3$
Lourel 500 SO SO SO
Le uroup 4000 40 37 N ^3
Leor oil 22500 90 as 85 -2
Lev 3500 250 250 250
Levngd 3000 N N 70
Levon 18735 255 2N 250 *70
Librt bel 2000 25 25 25
Lightng 36000 N 25 25
Lincoln 1733 125 115 125 + 10
Lode res 11500 63 61 63
Lodi mtl 85000 43 40 41 + 1
Logon 25900 75 69 69 -5
Logon w 22000 IS 13 13 -2
Lone str 12000 6 6 6
Longbt 10000 27 26 26 —1
Lngrch 22500 25 23 25 + 3
Loredi 18000 IS 12 13 -1
Lornex 200 $31 31 31
Lost lok 2000 IN IN IN
Lovalst 22500 40 29 N + 10
Lunar 4700 N N N

M N
M M Pre 600 25 25 75
Moc am 4000 52 50 52 + 2
Macfie 1000 10 10 10
Mcmin e 4500 35 35 35
Magnto 1000 24 N N
Mogic 3 1500 15 IS 15
Magna 1200 260 2N 2N + 5
Mognm 900 35 35 35
Mogns 1500 65 65 65
Mhgnv 6000 83 N 83 + 3
Maistic 26000 10 9 10 + 1
Maisty 500 18 18 18
Mairt 10500 54 N 50
Mlortic 450 $13 13 13
Mmoth 14500 18 17 18 + 1
Mondr 8500 95 92 95 + 5
Mndus 38500 54 45 50 —4
Monson 500 45 45 45
Morig 58800 110 101 105 —5
Morlg w 9000 35 35 35 -5
Mrieto 5000 26 26 26 + 1
Mornr 1000 N N N
Mosive 1400 340 325 325
Mvrick 4000 40 40 N
Moyme 7300 215 211 212 + 2
Move 1000 IS 15 15
Mcnein 3000 65 63 65
Medio 0 2500 60 55 60 + 7
Megoln 500 5 5 5
AAeirse 1000 25 25 25
Menika 4000 N N N
Merfln 9000 $1 SO 50
Merit rs 1IN IN IN IN -10
Metoil 1000 32 32 32 -3
Micron 200 2N 2M 260
Mid eda 1500 25 25 25 + 4
Midigat 4500 N N N —1
Midind awnn 60 53 55 + 1
Midnpr 13000 é2 N N + 5
Migt vH 0 10000 10 10 10
Migent 14200 191 IN 189 + 4
Minerx 22850 140 135 135
Mneta 1000 19 18 18
Mistral 1500 N N N
M video 500 255 255 255
AAodule 3000 25 25 25
Moly mit 10000 5 5 5 + 1
Mono 19500 26 23 25
AAono wt 18000 2 2 2
AAngrm 500 140 IN IN
M Christ 309885 268 215 260 + 45
Montbl 4500 40 32 N + 5
Morn str 4500 12 12 12
Mosoic 2500 29 27 27
Xosprt 800 20$ 2W NS
AAosqlo 800 N N N
Moss 8000 16 16 16
Mountn 9000 32 N 32 + 1
Multint 500 N N N
Mndee 7000 53 50 51 + 9
Musto E 11200 3N 350 350 + 10
Nokusp 4000 N N N
Noicus 3500 40 N N + 2
Nolos 20000 49 N 49 + 1
Nopo res 4000 18 11 18
NCA Mrl 500 225 225 225 -5
Ncn expl 9500 N N N
Neti tec 21450 MW 8W 8'A * \
New beg 16500 76 N 75
New frn 2000 95 95 95
N goldcr 40700 50 N N + 5
N gide w 62000 12 6 7 + 2
New pen 41627 75 75 75 -5
New pnr 10000 13 13 13 + 2
New rid 11500 35 35 35
N strtgic >125 33 33 33
Newest 3500 9 8 8 -1
Newfid 5900 IN 115 ns + 3
Newiin 7000 10 10 10
Newtec 5000 85 as 85 _3
Nexus 1900 395 395 395
Ni Col 125 475 475 475 -25
N howk 11500 3N 290 3N + 5
Nor con 13825 53 51 52 —1
Norqes 2408 as 85 85
Normx 4800 12 12 12
Norco 500 N N N
Nrman 19000 N N N
Normn 2500 40 N N
Norsot 875 390 390 390 -10
Nortek 18200 N 26 N + 1
No powr 6635 37 35 36 + 1
Nth Sth 23100 SO 45 47 + 2
Nthoir 1300 185 171 171 —9
Noxe 1500 IS IS 15
Nrg res 2500 15 15 15
N dynsty 5400 125 IN 125 -5
N eogle 108500 N N N + 1
Not res 300 14S 145 145
Nupac moo 98 92 95 -2
Nu start 27500 N 26 29 + 1
Nunsco 14350 118 107 111 + 1
NusiHir 19200 46 44 46 + 2
O P

Op res 9500 49 N 40 -2
Omob 4000 14 14 14
Omni STOOD N 45 S3 + 3
Orbex 1000 N M 60
Orion 13500 $1 » SO
Outind 8400 N 65 69 + 4
Poc rdge 15000 16 16 16
Pocific r 77000 33 25 25 -2
Poirmo 13000 92 90 92
PImvro 5000 29 N 29 + 2
Pon om 700 IN 171 171 + 6
Ponthr 1000 25 25 25
Porogn 1500 27 27 27 -3
Porkin 1000 N N N
Parlor 13500 N 39 39 -1
Psdna 500 425 425 425 + 5
Pecos 5700 195 ia$ 185 -10
Penislo 5000 85 IS 85 + 5
Permln 3500 22 22 22
Perron 5191 45 N N —1
Ptrsfld 10000 75 75 75 -5
PetrgM 2000 42 42 42
Petrom 1000 105 IN 105 + 5
Petrost 5000 10 10 10 -1
Pe>ar>c 28956 310 29S 295 -5
Philip rs 11000 14 14 14
Pinto 400 4N 4N 4M -5
Piner ml 3000 115 ns 115 + 15
Pipestn 9600 105 IN 105 + 3
Ploins >300 52 52 52
Plover 25000 24 24 24
Pluton 2000 N N N
Piymh b 1000 1 1 1
Pm ind 12000 M 45 N + 5
Poloris 4000 35 35 35
Pofwy 6500 12 12 12
PrtovW 5500 M » N
Pottr oQ 200 ns 115 115
Pwrgm isooe 53 SO N
Fresid 14000 N N N -2
Pride 1000 19 19 19

Vsaa Nhi Ml taa. a
PrimnI 20M 46 46 46 —4
Prlmrs 109371 65 61 65 + 1
Princtn ION 175 175 175 + N
Prism 45N 20 20 20
Propsy 4SH 21 19 21
Propht 20M 20 20 TO
Pryme TON » 47 49 + 1
Pulsor ION 12 12 12a R
QC Exp 22M 45 40 40
Quodx ION 10 N 10
Quntm 30M 7 7 7
(3uont$ 7QM 67 55 55 -10
(2ued res 5N0 34 M 34
(âstmnt ION as 35 35
duillo 50M 37 35 35 -5
(âuintro 625 25 25 25
Ciuinto SON 60 40 40
Rabbit 45M 10 7 10
Roinex 198» 55 52 55 -5
Rainier 100N 10 N 10
Ralegh 140N SO 55 55 —1
Romm 20M 77 77 77
Reo gold 25N IN IN IN + 8
Reoko 35M 21 20 70
Rebo res 52M 91. N 96 -3
Red dmn 6111 29 26 29 + 3
Reg res 10SN 35 33 35
Regrtev ION 10 N 10
Reguls 5SN 41 40 40 -2
Rexpir 2SN IS 85 85 -5
Rhvolit 21ÛN 47 44 44 -2
Richfift 748» 275 234 265 + »
R btonco 35N 28 28 28
Rio sier 23337 40 35 39 —1
Rise res 2NN 25 25 25 + 3
Rocestr SN 74 74 74 + 4
Roerdg ION 34 34 34 + 4
Rckspn ION 12 12 1?
Rococc 600N 24 23 23
Rococo r 127M 16 IS 16
Roddy rs 5M 47 47 47 + 2
Rodeo 3SN 23 22 23 —1
Romx S5M 16 16 16 + 1
Rthchd 160N 10 9 9 -1
Roxwel 25N 16 15 IS
Rule ION 20 20 20 -1
Ryon SON 35 35 35

S T
Sable zIN 53 53 53
Soco SM 5 5 5
Sands M 68N 135 125 135
Soturn 289N 210 IN 203 + 23
Soxton 1516 420 4N 420 + 25
Scheer 40N 35 35 35 —4
Scotia 15N 30 » »
ScoHie 7M IN IN IN
Sea gold 14SN 14 14 14 + 1
Searoy 2I0M 12 10 10
Seastr 140M 26 25 24
Seastr w ION 5 5 $ —1
Seownd 100N 5 5 5
Sentry 4ÛM 19 19 19 + 4
Seymor 80N 37 34 36 -2
Shakwk 25163 » 52 53 -2
Shollow 2ISN 181 175 175
Shandn 55N n 11 n
Shonell SN 20 20 20
Sheba ION 14 14 14
Shebnd 20N 18 18 18
Sheen 20N 27 27 27
Shiloh ION 12 12 12 + 1
Siboio 7SN 23 22 23
Sienno S5N 46 46 46 —1
Sierro 60M 8 7 7
Sigma 83M 3M 190 2N + 5
Signet rs 1025N 67 60 64 + 4
Sigent r n38M 14 11 14 + 3
Silnt eny 40M » » » + 5
S Cloud NON N 10 10
Siivr CUP 200N 65 60 63 + 5
Slv hrt a niM 420 395 415 + 15
S Prncss 3SM 30 25 » + 8
Silver sc 5N 16 16 16
S Spring 5M 11 11 n
SIvrdo 3IN 220 215 215 -2
SIvrIf TON 89 85 85
SImpot n$N 48 45 48 + 5
Skellv rs SOON » 44 49 + 6
Skviork 8SN 40 39 39
Skyline 18N M 79 79
So lumnr 16SN 70 65 70 + 5
Sohio ex 20N 22 22 22 + 2
S atin SN 18 18 18
Sthn star 189M no IN IN —10
Sthw tec UNO 68 63 68 + 4
Sovrgn 35M 20 20 20
Spencr 5N » » »
Spirit 6S2N 65 » 65 + 12
Sprngb 720N 73 55 73 + 20
Sro entrt 142N 13 13 13
St georg 60N 29 28 29 + 4
Stobeil 40N 55 55 55 —1
Stockpl 20N 21 20 21 + 1
Stallion 35N 21 21 21
Storfire 198M 148 135 140 + 5
Strlight ION 17 17 17 -3
Stan gid 14784 28 24 24 ♦ 1
Steeihd SM 32 32 32
Strolok 90M 62 60 40
Strolk w 100N 10 10 10
Strov hr 20N 40 30 40
Stryker 20N 140 139 140 + 3
Suez pet NN » » U + 10
Sun god ISON 24 22 24 + 3
Sunxco 8M0 7 7 7 -1
Sunshin >3N 11 11 11
Sutton ION 45 45 65
TRV Mn ION 109 109 109 + 13
Tolly ho 20N 42 42 42 + 2
Tandm NN » » » —1
Tontius 2667 45 45 45 + 1
Toppit 5M 2S 25 25
Toseko 30N » tt »
Tegra 74N 52 » 52 + 2
Telstar 340N 43 40 40
Tenore 190N 27 22 27
Teroto NN 22 22 22
Teriton SON M 30 30
Terra SON 235 235 235
Tero nvo 190M » 55 60 + 5
Teroct 30N 28 28 28
Terrm 40N 86 85 85 —10
Texpez S975N 42 20 41 + 23
Thrust 90N 31 30 » —5
Thndr ex 1SN 95 95 95
Tioro 25M 27 27 27
Tiburn 643 N N M + 2
Tillicm 290M 21 21 21 -1
Tms sq 125N 26 25 25 + 1
Topaz ex 35N 35 35 35
ToPki NN 16 14 16 -3
Torhsn INSM 34 28 32 + 4
Torrent z2N » SO » + 1
Totem 26QN » 26 30 + 1
Trocon NN 5 5 5
Trocer 20N 17 17 17
Trodr rs 190N 45 45 45
Trns Am 40N 40 40 40
Tresr isl SN 37 37 37 -3
Tri bosin 8N 83 83 83 + 3
TrI Powr ION IN IN IN

OPTIONS
SUR

(Prix en devises américaines)

kna Vol (oun Hart la hnk
oug 260p 29$ 0 S.M 4.» 5.»
MoyMO 6 622 19.M 19.M 19.N
May280p 320 699 7.30 6.N 7.»
Aug 280p 34 114 N.40 9.» 10.40
Nov 280P 5 1» 12.N 13.M 12.M
May3M 46 305 10.» 8.» 8.»
MavaOOp 13 9M 16.M 14.» I5.N
Aug3M 151 720 19.M 19.M 19.N
Aug 300p 11 078 17.» 17.M 17.»
Aug 320 146 626 9.» 8.M 9.»
NOV 320 23 412 15.N 14.M 1S.N
AAai 32$ 52 793 3.40 2.» 3.40
Moi 32SP 40 6N 36.N 3S.M 36.N
Aug 340 7 516 6.M 4.» 6.N
Aug 340P 3 8 ».M ».N ».N
Aug 360 IS 672 2.N 2.90 2.N
Aiig 360p 2 0 71.M 70.» 71 .N
Aug 3N N 217 1.» 1.» 1.»
Totol volume: 1179

Non traneigéM
iM.

Tri Stor 30144
Tri stole 1000
Tri west 23Sn
Trident 3650
Triex rs 3000
Tu lohi saoe
Tundro 1000
Turner

12 12 
26 26

Tyc expl 60300 420 410 415

ü V
Unicm 
Utd goM 
U grnwd 
U Herne 
Utd kng 
Ut leodr 
Utd librt 
Utd mng 
U Royor 
Utd rdfr 
U Wstld 
Us precs 
Vol Dor 
Volclor 
volley 
Vndrx 
Vonstol 
Velvet 
Veronx 
Viceroy 
Vip dyn

W X
Worior
Worstr
Wotrio
Wverst
Wybo
Weoco r
webb Kp
Wnotch
Wescol
Wt delto
West mr
West nrs
Westm
Westot
Westbr
W olinbe
W trinity
Wstike
Westly
Wstunit
Weswtr
Wildfir
Windro
Windsr
WInstn
Wren
Xenex

Y Z
York 
York pet 
Young 
Zenco 
Zone 
Zurich 
Zytec 
20th Cen

7SM 49 45 45 -3
48N N 77 »

126» 24 a n -4
79» 215 2» 215 ♦ 16
5» 18 18 18 -2

197» M M »
nsM 95 N 95 + 5
22N 125 I2S 125 -5
6» 175 ITS 175 -$

>9» » 72 72
N5M » 35 » + 6
22N 2N 2M 260 -10
30» 19 19 19 + 5
95» 69 67 69
15» 7 7 7
45N 15 15 15 ♦ 3
5» 4 4 4

31» » 28 » -15
63917 $9W OH 9w +m
10» 36 35 36 + 1

240M
>

17 16 16 —1

noN 94 N 94 + 1
20» 25 25 25
55» 34 32 32 + 1
SN 1» 160 IN

tuna 11 n n
21» 75 71 75 + 5
NN 140 140 140

NON 12 12 12 + 1
SON » » »
15N 36 36 36

260M M 75 75 -5
20N 4» 4» 4»

220M 43 40 42
351» 435 410 435 + 15
35N 33 32 32 -3
SON » 45 » + 5

260N 31 31 31
20N 64 64 64
60N 60 60 60

N20N 41 34 36 + 3
305M 145 1» 145
960» 62 S3 60 + 2
16970 62 59 » —1

SM 19 19 19
20» 46 46 46 -3

7I0N 65 60 65 + 5
320N 21 21 21 + 1

6M 4M 375 375 + 25
2M0 » 15 1$
1SN 21 21 21

1030M 43 40 42 + 2
NN 60 60 60
NN » » »

142» 225 2» 225 + 5
2005 13 13 13

OBLIGATIONS
TORONTO (PC) - La 

tendance était irrégulière, 
hier, dans le marché cana­
dien des obligations.

Le court terme a cédé un 
quart de point et le moyen 
terme un huitième, tandis 
que le long terme montait 
d'un quart. Les obligations 
des provinces et des socié­
tés étaient stationnaires.

L'argent au jour le jour 
commandait un intérêt de 
10.7,') pour cent.

MARCHE 
A TERME

72-16 06 17
72-16 - 75
71-24 - 1700
- 1700

DENREES

SébM •flCSWI Otirs Ossk
may 260 260 34.» 37.»
MOV260P 0 2.» 3.»
Aug 260 0 40.» 44.N
Nov 260 0 48.» S2.M
NOV 260P 260 5.» 6.»
Aug 2» 28 24.N 27.»
NovTN 9 31 .N 34.»
Nov3N 59 ».» 23.»
Nov3Mp 14 18.» 21.»
Aug 320p 689 31.» 34.»
Nov 320p 0 32.N 3S.N
Moi 3» 70S .40 1.60
MoiSSOp IS Sf.OO 64.»
Moi 375 8H .70 .N
Moi 37SP 1 84.N 89.»
AUO 380P 0 M.M 93.N
Total open interest 13964

DEVISES
Voici les taux des devises étrangères tels que tour­

nis hier matin par la Banque Nationale. Les cotes sont 
en monnaie canadienne.
Afrique du Sud
Afrique franco
Allemagne-Ouest
Antilles Angl.
Australie
Autriche
Bahamas
Belgique
Danemark
Espagne
États-Unis
Finlande
France
Grèce
Hollande
Hong Kong
Inde
Israel
Italie
Jamaïque
Japon
Liban
Mexique
Norvège
Nouv.-Zèlande
Portugal
Royaume-Uni
Suède
Suisse
Venezuela

Rand
Franc CFA
Mark
Dollar
Dollar
Schilling
Dollar
Franc
Couronne
Peseta
Dollar
Mark
Franc
Drachme
Florin
Dollar
Roupie
Sheqels
Lire
Dollar
Yen
Livra
Peso
Couronne
Dollar
Escudo
Sterling
Couronna
Franc
Bolivar

0.6872
0.002710
0.4144
0.5116
0.9898
0.05905
1.3819
0.02062
0.1158
0.007500
1.3785
0.1999
0.1355
0.009975
0.3665
0.1767
0.1074
0.001821
0.000867
0.2625
0.005318
0.09707
0.005792
0.1443
0.6183
0.007859
1.5039
0.1460
0.4872
0.1048

MONTRKAL(PC) 
Cours des denrées transmis 
par le ministère fédéral de 
l'Agriculture;

Beurre: Commission ca­
nadienne de l'industrie lai­
tière, prix d'achat. No 92, 
$4.76 le kg; No 93, $4.78 le 
kg; prix moyen du grossiste 
au détaillant: $5.15 le kg.

Fromage Cheddar au 
kilo: blanc, $4.869; coloré: 
$4.876.

Produits concentrés: lait 
en poudre écrémé: No 1, 
sac de 25 kg, $2.851 le kg; 
lait écrémé destiné à l'ali­
mentation: $1.103; petit lait 
en poudre comestible, 
$0.474 le kg; petit lait des­
tiné à l'alimentation, $0.352 
le kg; lait de beurre, $1.947 
le kilo.

Oeufs: prix moyens des 
grossistes aux détaillants, 
botte d'une douzaine, A-ex- 
tra-gros, $1.30 6-10; A-gros, 
$1.294-10; A-moyens,$1.26 
4-10; A-petiU, $0.89 MO

Prix de gros aux distri­
buteurs établis par la Fé­
dération des producteurs 
avicoles du Québec: A-ex- 
Ira-gros, $1.27; A-gros, 
$1.26; A-moyens, $1.23; 
A-petits, $0.86; A pee-wee, 
$0.53.

Pommes de terre, prix de 
gros: Québec, nouvelles: 
$0.80à$0.851el0lb;$1.30à 
$140 le 201b; $3.25 à $3.40 le 
50 Ib; lavées, en botte de 50 
Ib. $5.00 à $5.50; Ile du 
Prince-Kdouard: $0.85 à 
$0.90 le 10 Ib. $1.70 & $1.80 le 
20 Ib, $3.50 à $3.75 le 50 Ib; 
N.-R.,$0.85à$0.90lel0lb.

BESTIAUX
MONTRKAL (PC)-Le 

total des arrivages cette se­
maine au marché aux bes­
tiaux de Montréal compre­
nait 1,189 bovins, 880 veaux, 
quatre moutons et 19 porcs.'

Les prix s'établissaient 
ainsi:

Génisses: commercial:
fULaQ iUk

Vaches: D1,D2: $53-58; 
D3: $48-53.75; D5: $43-48.75.

Taureaux: $58.50415.
Veaux de choix: $100-117; 

bons animaux: $85-100; 
moyens et communs: $55- 
85.

Bons veaux de remplace­
ment: $85-116; moyens et 
communs; $54-82.

Truies: $47-48.50.
Prix moyen du porc on­

tarien, lundi: $70.57; mardi: 
$70.24; mercredi: $70.04.

Marché des valeurs à tarme 
(TrantacUona comMnéM 

T oronto-MonIréai)
Par la PRESSE CANADIENNE 

Bons du tiésor du Canada, 91 
ioura, $1 million, mulUpIaa d* 
$0.005.

Com
Hoot la U|L

Mot es 88.10 88.50 88.45 .» 242
Jui85 87.55 87.50 87.49 .24 344
S,p85 - - 87.25 —
Oic85 - - 90.05 —

VtniM: hiof 40.
Controti «n vigutur: mofcrtdi: 424. 

Limite de flucluotion quotidienfw; $0.150 
plus ou moins coun de règlemenl.

OMIgotioii* du Canada, 1S oih, 
9 %, quanti»* $100,000, basa 
$100 |d*«imalm à 1-3aa)

Corn (mI
Hool la

Mot 85 7403 7324 7403 03 278,
Jim 85 7307 72-20 72-28 07 72
Sep!S
okes
Mijr86 - -
JmSO - 71<» -

Ventes luei II5.
Comrots sn viqueue. mardi. 3,842 
limite de fluctuation quotidienne: 64-32 plui ou 

moinj detmer cocus de rèqlenent.

TABLEAU
DE BORD

VarMIon
Mois armitUt

précé. •n%
CMPLOIS. I^VENUS

Gains moyens hebdomadaires ($)...... nov. 410.76 408.25 4.07
Revenu du travail (millions $).............. nov. 20.001.9 20,004.3 6.86
Personnes occupéies (en millions)...... jan. 10.68 10.97 2.3
Chômeurs.............................................. jan. 1,483,000 1,316,000 0.7
lUvÉNtAiiiie

Grands magasins (millions $)..............
Appartenant aux

déc. 3,142.7 3,945.8 -2.48

fabricants (millions $)........................... déc. 33,195.8 32,770.3 8.26
Nouvelles commandes (millions $)...... déc. 17,830.2 19,827.3 8.72
Commandes en carnet (millions $)..... déc. 22,110.3 22.110.4 10.04
WBX ”

Prix à la consommation (1981 = 100). 
Indice des prix

jan. 124.6 124.1 3.7

des maisons neuves (1981 = 100)...... déc. 94.7 94.5 -0.1
Indice des prix des
matières brutes (1977 = 100).............. déc. 221.9 221.7 4.52
sans charbon, pétrole
Brut gaz naturel.................................... déc. 156.5 156.4 1.43
Prix de vente
dans l'industrie (1971 = 100).............. déc. 313.9 313.4 3.63

Cumulatif
M-rNiiifwmmdx’tMyNS^

Permis de bâtir (million S)....................
Mises en chantier dans

nov. 1,140.3 14,021.6 3.61

les centres urbains (unités)................. déc. 8,792 110,874 -17.4
Séii;î*K;.g ........ ..... ....... .. ...... .. ... T... .... .......................

Production de charbon
(milliers de tonnes métriques)............. nov. . 5,212 52,362 29.3
Production d'électricité (TW/h)..........
Production de gaz

nov. 37.5 383.6 8.33

(millions de mètres cubes)................... nov. 9,711.1 90,850.7 7.15
Raffinage du pétrole
(millions de mètres cubes)......................................... nov. 7.3 79.9 1.4

A. , - ,

Exportations, base
balance des paiements (Millions |)............ déc. 8,999 112,511 23.9
Importations, base
balance des paiements (millions $)............ déc. -6,905 -91,682 25.4

Chargements ferroviaires 
(millions de tonnes)................................................................ déc. 18.7 264.4 15.8
Acier (lingots — milliers
de tonnes métriques)......................................................... déc. 1,102.2 14,567.7 14.5

Ventes des grands
magasins (millions $).......................................................... déc. 1,718.0 11,384.7 4.16
Livraisons des fabricants (millions $)... 

Ventes de véhicules
déc. 17,030.3 225,817.1 13.2

automobiles neufs (millions $)............................. déc. 1,072.6 15,679.8 28.6
Ventes au détail (millions $)..................................... déc. 11,854.0 114,917.3 8.2
Les statistiques sont représentées en dollars courants et ne sont pas dé-
saisonnalisées.
Source: Statislique Canada.

MERCURIALE
MONTRKAL (PC) - 

Voici les prix payés au Mar­
ché central métropolitain 
tels que fournis par le mi­
nistère de l'Agriculture du 
Québec.

Fruits
Pommes McIntosh, Spar­

tan et Flmpire: 12x3 Ib ou 
9x4 Ib, au détaillant, $12.50, 
au grossiste, $8.94; 8x5 Ib, 
au détaillant, $13.00, au 
grossiste, $11.38; Cell pack, 
grosseur 120, au détaillant, 
$16.00, au grossiste, $14.00; 
Cell pack, grosseur 140, au 
détaillant, $14.00, au gros­
siste $12.25; 4x4 pintes, au 
détaillant, $9.00, au gros­
siste, $7.88; minot en vrac, 
au détaillant, $9.50, au gros­
siste, $8.31.

Pommes Lobo et Cor­
tland ; 12x3 Ib ou 9x4 Ib, au 
détaillant $11.50, au gros­
siste $10.06; 8x5 Ib, au dé­
taillant $12.00, au grossiste, 
$10.50; Cell pack, grosseur 
120, au détaillant $15.00, au 
grossiste $13.13; Cell pack, 
grosseur 140, au détaillant 
$13.00, au grossiste $11.38; 
4x4 pintes, au détaillant 
$8.00 au grossiste $7.00; mi­
not (envrac) au détaillant, 
$8.50, au grossiste, $7.44.

Régions à plus de 200 km 
de Montréal: ajoutez$0.50.

U ne allocation de trans­
port de $0.35 est allouée aux 
détaillants qui vont cher­
cher les pommes chez le 
producteur ou TembaUeur.

Ces prix sont fournis par 
le Plan conjoint des produc­
teurs de pommes du Qué­
bec.

Légumes
Betteraves: moyennes, 

$2.50 à $3.00 le sac de 25 Ib; 
$4.00 le sac de 12 sachets de 
2 Ib.

Carottes: $2.00à$2.50le 
sac de 251b; $5.00 à $5.50 le 
sac de 24 sachets de 2 Ib ou 
10 sachets de S Ib; grosses, 
$5.50 à $6.00 la caisse de 50 
Ib.

Choux rouges: $6.50 à 
$7.00 la caisse de 12 unités.

Choux verts : $6.00 à $6.50 
la caisse de 40 Ib; moyens, 
$4.50 à $5.00 le sac de 501b; 
gros, $4.00 à $4.50 le sac de 
50 Ib.

Echalotes françaises: 
$7.00 à $7.50 la botte de 10 
Ib; $6.00 à $6.50 la caisse de 
12 sachets de 250 gr.

Endives, en caisse de 5 
Ib, $7.50 à $8.00.

Laitue: Boston, de serre, 
$7.50 à $8.00 la caisse de 12 
ou 16 unités.

Oignons jaunes: gros.

$5.50 à $6.00 le sac de 50 Ib; 
moyens, $4.50 à $5.00 le sac 
de 50 Ib; moyens, $2.50 à 
^.75 le sac de 25 Ib; oignons 
jaunes moyens, le sac de 10 
Ib, $1.25 à $1.50; oignons jau­
nes moyens, sac de 24 sa­
chets de 2 Ib ou 10 sachets 
de 5 Ib, $6.00 à $6.50; oignons 
jaunes petits, ^.75 à $0.85 le 
sac de 10 Ib.

Oignons rouges, $8.50 à 
$9.00 le sac de 50 Ib ; $8.50 à 
$9.00 pour 12 sachets de 2 Ib. 
Panais; en 12 sachets de 2 
Ib. $7.50 $8.00; le sac de 20 
Ib, $6.00 $6.50.

Poireaux : $5.00 à $6.00 la 
botte de 12 unités.

Pommes de terre: 10 sa­
chets de 5 Ib, $6.00; la caisse 
de 50 Ib, (lavées) $5.00 à 
$5.50; le sac de 501b $3.00 à 
$3.25; le sac de de 201b (la­
vées) $1.35 à $1.50; le sac de 
10 Ibs (lavées) $0.75 à $0.90; 
la grosse, le sac de 50 Ib, 
$4.00; rouges, le sac de 50 Ib, 
$3.00 à $3.25; la caisse de 50 
Ib (lavées) $5.50 à $6.50; 
pommes de terre rouges, 10 
sachets de 5 Ib, $6.25. Arri­
vages: 40,000 Ib.

Rutabaga : moyens $5.50 
à $6.00 le sac de 50 Ib; gros, 
$3.00 à $3.25 le sac de 501b; 
moyens, sac de 25 Ib, $2.50 à 
$2.75.

Domtar
La SGF et la Caisse de 
dépôt s’interrogent sur 
la notion de «contrôle»
MARIE-AGNÈS THELLIER

QUÉBEC ■ La Société générale de 
financement (SGF) et la Caisse de 
dépôt demeurent très prudentes 
dans leurs commentaires sur une 
éventuelle interdiction de recevoir 
des subventions fédérales pour les 
sociétés contrôlées par un gouver­
nement provincial.

Les deux organismes aimeraient 
cependant que soit précisé le mo­
ment où une société est réputée 
«contrôlée» par le gouvernement du 
Québec. La notion de contrôle est en 
effet très floue, certains groupes fi­
nanciers pouvant contrôler une com­
pagnie sans détenir la majorité des 
actions par exemple.

Si la norme est de 50 %, comme 
cela est prévu dans la récente en­
tente auxiliaire sur le développe­
ment industriel, l'excuse ne peut être 
Invoquée dans le cas de Domtar, qui 
n’est contrôlée qu’à 45.2 % par des 
organismes publics, la SGF détenant 
30 % des actions et la Caisse de dépôt 
15.2%.

Davantage que la Caisse de dépôt, 
la SG F pourrait être touchée si cer­
taines de ses filiales, possédées à 
plus de 50 % se volent Interdire des 
subventions fédérales, contraire­
ment à leurs concurrents du secteur 
privé. «Mais le problème ne se pose
as en ce moment-ci», a déclaré au 
EVOIR le porte-parole de la SGF.

La société d’Êtat cherche prioritai­
rement à régler le cas de Domtar, et 
son président, M. Jean-Claude Lebel, 
demeure assez optimiste quant à la 
décision que preiulra Ottawa lorsque 
lui sera soumise une nouvelle de­
mande d’aide financière, remplaçant 
la demande d’une subvention de $100 
millions.

Hier, tant au cabinet du ministre 
délégué à la Forêt, M. Jean-Pierre 
Jollvet, qu’à celui du premier minis­
tre, M. René Lévesque, on se deman­
dait quand finirait de s’allonger la 
liste des motifs pour lesquels Ottawa 
a refusé la subvention pour la moder­
nisation de l’usine Domtar à Wind­
sor. On attendra la rencontre Mul- 
roney-Lévesque, dans une semaine, 
pour clarifier toute la situation.

D’ici là, se fiant plus au contenu de 
la lettre adressée par M. Sinclair Ste­
vens à la compagnie Domtar qu’aux 
diverses déclarations survenues de­
puis, on continuera à chercher des 
voies de solution pour le ünancement 
d’un investissement de $1.2 milliard, 
investissement qui ne doit pas être 
remis en cause, selon M. JoUvet.

Enfin, le porte-parole de l’opposi­
tion offlcleUe en matière d’énergie, 
M. Pierre Fortier, a demandé à M. 
tuévesque de «mettre de côté sa stra­
tégie âectorallste de bonne entente

est Irrecevable et inacceptable».
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LE DEVOIR ECONOMIQUE

L’Arabie Saoudite rentre en force sur le marché des produits pétrochimiques
DANIEL F. CÜFF
du New York Times

Traduit par Jean-Phi- 
bppe Tastet

Il y a quelques années, 
les Saoudiens se débar­
rassaient du gaz naturel 
en le laissant brûler, 
ceci étant la meilleure 
façon pour eux de ce dé­
faire de ce qu’ils consi­
déraient comme un 
sous-produit du pétrole 
Aujourd’hui, ils ont 
adopté une nouvelle at­
titude face à cet ancien 
déchet et ont décidé de 
l’exploiter en se lançant 
dans la pétrochimie. Le 
grand rêve saoudien 
d’industrialisation est en 
tram de se réaliser

De leur côté, certains 
analystes croient que ce 
rêve pourrait bien se 
changer en cauchemar 
pour d’autres mdustriels 
de la pétrochimie. Ils 
sont persuadés que les 
géants de ce secteur que 
ce soit Dow Chemical, 
Union Carbide, Du Pont 
ou d’autres compagnies 
européennes ou japonai­
ses vont souffrir de l’ar- 
nvée de ce nouveau con­
current sur le marché

Avec ses usines et ses 
complexes pétrochimi­
ques flambant neufs, l’A­
rabie Saoudite a com­
mencé à produire cette 
année toute une gamme 
de produits allant du 
méthanol au polyéthy­
lène en passant par l’é­
thanol et le chlorure de 
polyvinyle

Les prodmts pétrochi­
miques, dérivés du pé­
trole ou du gaz naturel 
se retrouvent sous 
forme de plastiques ou 
de fibres dans des mil­
liers de produits indus­
triels ou de consomma­
tion courante que ce soit 
du tissu, de l’antigel ou 
des sacs en plastique. 
Les nouvelles usines 
saoudiennes, mais aussi 
celles du Mexique, du 
Koweït et du Canada, 
ajoutent 10 % à la capa­
cité mondiale de produc­
tion. De fait, on craint 
que nombre d’installa­
tions pétrochimiques 
déjà existantes ne fas­
sent tes frais de cette 
nouvelle concurrence et 
ne disparaissent d’ici à 
cinq ans

Face à ceci, les Saou­
diens sont en tram d’es­

sayer d’apaiser les plus 
inquiets avant meme 
que la production n’ait 
atteint son plein ren­
dement Ils envoient des 
représentants un peu 
partout à travers le 
monde et ont engagé les 
meilleurs experts en re­
lations publiques les 
chargeant de faire pas­
ser leur message le plus 
clairement possible 
« Nous avons l’inten­
tion», explique M 
Abdulaziz S al-Jarbou, 
l’un des responsables 
saoudiens, « de commer- 
cei'le plus sérieusement 
possible et sans créer de 
perturbations Nous vou­
lons entrer en compéti­
tion de la manière la 
plus honnête, coopérer 
SI cela est possible et 
voir nos efforts couron­
nés de succès »

Les Saoudiens insis­
tent sur le fait qu’ils im­
plantent leur industrie 
pétrochimique sur une 
base de co-propnété de 
moitié avec des com­
pagnies comme Cela- 
nese, Exxon, Mobil, 
Shell, Texas Eastern ou 
d’autres compagnies ja­
ponaises ou internatio­
nales De plus, ils font 
remarquer que même 
lorsqu’ils produiront à 
leur maximum ils n’a- 
jouteront que 5% à la 
production pétrochi­
mique mondiale. Cepen­
dant de nombreux ana­
lystes occidentaux res­
tent perplexes « Il 
existe une vieille lé­
gende qui parle d’un 
chameau dans le dé­
sert », explique M. John 
P. Henry, analyste en m- 
dustrie chimique chez 
EF Hutton «Unenuit, 
il voit une tente, s’en ap­
proche et par simple cu­
riosité rentre sa tête à 
l’mténeur. Ce qu’il y voit 
lui plaît tellement que la 
nuit suivante, la per­
sonne qui habitait cette 
tente, se retrouve de­
hors au froid et que le 
chameau est conforta­
blement installé à l’in- 
téneur.»

M Peter E Butler, 
analyste chez Paine 
Webber Inc., croit que 
nombre de ses collègues 
de Wall Street commen­
cent à s’inquiéter des ef­
fets de la production 
saoudienne sur les com­
pagnies américaines, 
alors qu’il a deux ans de 
cela ils ne semblaient

pas s’en soucier outre 
mesure « Il serait assez 
naïf de penser que leur 
production va aller sur 
le marché japonais seu­
lement, précise-t-il Elle 
va bouleverser, c’est 
certain, l’ensemble des 
marchés mondiaux »

M Anantha K S Ra­
man, analyste industriel 
avec sa propre firme à 
Parsippany dans le New 
Jersey pense, quant à 
lui, que les produits 
saoudiens « vont créer 
des perturbations sur le 
marché pour au moins 
deux ans»

MaisM Raman croit 
qu’à long terme l’expé­
rience saoudienne ris­
que d’être vouée à 
l’échec D’après lui, le 
coût total des nouvelles 
installations compense 
l’avantage qu’ont les 
Saoudiens en ce qui a 
trait aux matières pre­
mières Il ajoute que 
« d’ici deux à trois ans, 
ils pourraient s’aperce­
voir qu’ils perdent de 
l’argent et j’ai bien peur 
que certaines de leurs 
mstallatiions n’aient vu 
le jour que pour être 
abandonnées au sable du 
désert ».

Pour les producteurs 
américains du secteur 
pétrochimique, les en­
nuis ont commencé 
avant même l’arrivée 
des Saoudiens sur le 
marché

« Les compagnies 
améncames traversent 
une période très delicate 
en raison de la force du 
dollar par rapport aux 
autres monnaies, du dé­
clin des marges de pro­
fit et des cours très 
bas », explique M. Jo­
seph H Posevina, un 
analyste du secteur des 
produits chimiques chez 
McGraw-HiU’s Data Re­
sources Inc « Bien sûr 
on a procédé à de pro­
fonds remaniements au 
cours des deux ou trois 
dernières années, et 
beaucoup d’installations 
très coûteuses à entre­
tenir ont déjà été fer­
mées. »

Mais M. Posevina et 
plusieurs de ses collè­
gues croient que l’effet 
de la production saou­
dienne sur les compa­
gnies américaines sera 
« mimme », à l’exception 
des marchés d’exporta­
tion. « Nous ne pensons 
pas que les produits

saoudiens viennent con­
currencer les nôtres sur 
les marchés améncains, 
commente M Posevina 
Ils seront vendus plus 
probablement dans la 
région du Pacifique et 
certains seront dirigés 
vers l’Europe de 
l’Ouest »

L’offensive des Saou­
diens dans la pétrochi­
mie est loin d*être une 
surprise, car depuis 
sept ou huit ans on sa­
vait qu’ils se préparaient 
à investir le marché 
Malgré cela, certains 
analystes comparent 
l’industrie pétrochi­
mique américaine à l’in­
dustrie de l’acier lorsque 
celle-ci a croulé sous la 
pression exercée par les 
importations ou encore 
à l’industrie automobile 
juste avant que les Ja­
ponais ne commencent à 
étendre leur marché sur 
le territoire des États- 
Unis

Certaines compa­
gnies, comme Dow Che­
mical, qui s’est elle- 
même retirée d’une as­
sociation à risques par­
tagés de'$ 1 5 milliard 
avec les Saoudiens^ ne 
partagent pas cet avis, 
du moins pubhquement 
Récemment M Paul F 
Orrefice, le président-di­
recteur général de la 
Dow, déclarait « La 
production saoudienne 
aura certaines consé­
quences, mais je crois 
que celles-ci sont trop 
souvent exagérées » Il 
pense que le surplus ve­
nant de cette nouvelle 
source de production 
sera absorbé par une 
augmentation de la de­
mande en produits pé­
trochimiques

M Henry de la firme 
E. F. Hutton croit toute­
fois que « l’industrie chi­
mique a les moyens de 
changer ses objectiis 
« Par exemple, certai­
nes compagnies, comme 
l’American Cyanamid 
Company, la Monsanto
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AIR
FAITES Lt
DONC
POURVOIR'

parniciPBcnonl

Participez au arand tirage 
de la Maison de la fierté f 9t5. 
Ceffe ma/son, d'une valeur de 
120.000$ sera la maison 
primée lors du concours 
RONA d'architecture.

r N

(fSütfi)

J participez 
au grand tirage

Le grand tirage aura lieu le 
dimanche. 31 mars 1985 à 
19h00, au Vélodrome du Parc 
Olympique, dans le cadre'du 
Salon National de l'Habitation.

Coût des billets:
1 billet 2$
3 billets 5 S 

f5 billets 20 $

Les fonds recueillis serviront 
à financer des projets d intérêt 
public oroanisés par 
La Chambre de Commerce 
de Montreal. 1

la maison 
de la fierté
1985
de

La Chambre de Commerce 
de Montréal

Entièrement realisee 
et offerte
gracieusement par

dans le cadre de I 
son programme 
d auto-construction.

ROiia
^ous pouvez vous procurer les 
billets de tiraae et visiter la 
Maison de la fierté 1985 au 
Salon National de l'Habitation 
du 22 au 31 mars 1985.

Ceffe ma/son sera érigée sur un 
magnifique terrain onerf par 
la Ville de Montréal.

Lm billets sont présentement 
disponibles aux endroits 
suivants:

Nous remercions les 
’ établissements suivants pour 
leur généreuse collaboration

Stade olympique 
et Velodrome

Montréal

LA BANQUErkl 
D'EPARGNE L^J

BANQUE 
NATIONALE 
DU CANADA
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LE DEVOIR

Company et bien d’au­
tres se sont orientées 
vers la production d’her- 
bicides, de produits 
pharmaceutiques, de 
produits chimiques spé- 
ciahsés et d’autres pro­
duits de consommation 
La compagnie Dow Che­
mical a également fait 
un pas dans cette direc­
tion. Elle a dernière­
ment racheté Morton 
Thiokol’s Texize, qui 
manufacture des pro­
duits ménagers 

De son côté, E I Du 
Pont de Nemours & 
Company a décidé de 
mettre un terme à la

vente de méthanol, dé­
clarant que le marché 
pour ce produit était sa­
turé La Union Carbide 
Corporation prévoit in­
terrompre la production 
d’éthanol dénaturé à son 
usine de Texas City et 
commencer à produire 
de l’éthanol brut, produit 
que la Shell Chemical 
Company achète pour 
l’instant chez les Saou­
diens. L’éthanol et le 
méthanol sont des pro- 
duts intermédiaires uti­
lisés dans l’élaboration 
de produits chimiques 
plus complexes 

Tout en essayant de

minimiser l’impact de 
leur arrivée, les Saou 
diens reconnaissent que 
leur présence, ainsi que 
celle d’autres pays ri­
ches en ressources éner 
gétiques, peut modifier 
la physionomie de l’in 
dustrie « La production 
de marchandises par 
l’industrie pétrochi­
mique change radica 
lement de part l’origine 
de ces marchandises 
En effet les fournisseurs 
traditionnels ont cédé 
leur place aux pays ri­
ches en ressources éner­
gétiques », faisait re­
marquer le Dr al-Jarbou

dans une entrevue 
Le Dr al-Jarbou, qui a 

reçu son doctorat en gé­
nie chimique en 1976 de 
la Colorado School of 
Mmes, a récemment ef­
fectué un long périple à 
travers les Etats-Unis 
pour exposer le point de 
vue saoudien sur ce su 
jet II est directeur gé 
néral du service d’exé­
cution des projets de la 
compagme Sabic (Saudi 
Basic Industries Corpo­
ration! qui a son siège 
social a Rivad 

Lors d’une conférence 
donnée devant les mem­
bres de l’Américan-Arab

Association for Corn 
merce and Industry, il a 
déclaré que depuis' 1980, 
en Europe de rOuest, la 
capacité de production 
d’éthylène a été réduite 
de 3 5 milhons de tonnes 
métriques, celle de po 
lioléfines de deux mil 
lions de tonnes et celle 
de chlorure de polyvi 
nyle de près d’un miûion 
de tonnes Aux États 
Unis, on s’attend à ce 
que la capacité de pro 
auction d’éthylène passe 
à 16 9 milhons de tonnes 
en 1985 après avoir été 
de l’ordre de 18 3 mil­
hons en 1981
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LES ANNONCES CLASSEES
286-1200

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de dh à 16h30 
Pour modifier, annuier ou piacer votre 
annonce, téiéphonez avant 13h pour 

i’édition du lendemain.
Pour placer votre annonce par la poste: 

C.P. 6033, suce. Place d’Armes, Mtl, H2Y 3S6 

NOUS ACCEPTONS

PAR TÉLÉPHONE

286-1200

I Antiquités

SET SALLE A DiNER Art Déco 1936 6 
chaises buffet 900$ Vaisselier vitre 
175$ 581 2583 645-9238 2 3-85

I App/logements

Boul Pie IX 4 'A fermé chauOage 
electrique entree laveuse-sécheuse 
slationnement privé Soir 663- 
2575 4T)3 85

MEUBLÉ N D G 7K 2 foyérs boise­
ries court ou long terme Libre ter 
mars 985$ 481-5459 1603-85

COURT TERME meublés superbe 
app ou maison tout inclus 3 à 12 
mois Troc Vacances 2884194 01 
04 85

DE VIMY 615 plus sous-sol fini 115 
s b garage chauffé 760$ Mme An- 
drieux 285-1450 0403-85

I Autos à vendre

Audi 5000 turbo 82 6 mois restant sur 
la carte Audi excelleni état Phares 
européens avec lave-intre lumières 
anti-brouillard 4 pneus d hiver et 4 
dété radar installé SI Sauveur — 
1 2263038 0403-85

RENAULT 5GTL 1983 Toit ouvrant 
radio AM/FM 44 000 km très propre 
4 700$ Particulier - 761-4182 04- 
0685

Chrysler Le Baron 1984 iCounlry wa 
gon> complètement équipée 12 500$ 
- 6669646 4 03-85

JCXJËT 760 1984 Excellenlé condi­
tion entièrement équipé Doit vendre 
-354-6654 05-0665

■ Bureaux à louer

276 ST JACQUES 2525 pc suite de 
bureaux pour professionnels bonne 6 
nition sous-location {usquen février 
1987 Renseignemenis Dons Bouchard 
8467037 60685

I Chalets à louer

PERCÉ maison 2 étages 9 pièces 2 
loyers vue panoramique |uin juillet 
Mme Beaulieu 7369290 044)685

■ Chambres à louer

Près métro Beaudry meuble télé­
phoné etc 175$ par mois — 524 
7718 ou 522 3675 044)685

Cours correctifs indivi­
duels en mathématiques. 
Blême à CEGEP 1 Ortho­
pédagogue Méthode uni­
que
Évaluation logique et 
mathématiques avant ad­
mission
Ph. D. Éduc. Exp. 23 ans, 

Inf.: 389-S001 
Recyclage efficace pour 

aduHet

4-3-B5
Cours de rattrapage d appoint privés 
de mathématiques ou de physique Se­
condaire ou collégial Charles 276 
7665 044)685

■Condominiums à vendre

OUTREMONT 
vous attend 
1425 ouest, 

Bernard
opp. 3

Magnifiques 
5 1/2

rénovés à neuf
site enchanteur

71 250$ à 78 000$
Visite mer au dim inci 
1 hre à 5 hres P M

352-4496

■ Déménagement

DISPONIBLE en tout temps déména 
gemenis Spéciaklé cuisinière rélrigé- 
rateur Local longue distance embal 
lage entreposage assurance corn 
plète 2563275 J NO

LA METEO
frévtiieni CnvironnéménI Conode 

»«Liy i>yg \

NEIGE

RAFALES
?’ "'C'* P)

prAcipitohOhi 
^ houts pr«MlOlt 
g battt prsmon 

moiié d oir Iron 
moiitd oircbewd

Prévision de la carte du temps à midi aujourd hui

Situation générale une dé­
pression au-dessus du nord- 
ouest de l'Ontario s aitaiblira en 
passant sur le moyen nord de la 
province Le passage des nua­
ges laissera des accumulations 
de neige assez laibles sur l'en­
semble de la province Samedi, 
seul l'ouest de la province bé- 
néliciera d'un peu de soleil Les 
températures seront légèrement 
au-dessus des normales jusqu'à 
samedi saut pour la Basse Côte 
nord

MONTRÉAL

Nuageux avec éclaircies et 
neige dispersée Vents modé­
rés Max 0 Précipitations 
40% Samedi cielvanable 

LEVER DU SOLEIL 6 h 33 
COUCHER 17 h 40

QUÉBEC

Abllibi-Témitctmingu* Réur- 
voirs Cibongi et Qouin nuigtui 
ivéc laible neige pauagére et vents 
modérés Mex 0 Précipllillont 
80% Semsdi éclekctei 

Pontlec-Qetineau et Lièvre Ltu- 
rentldei nuageux avec quelques

chutes de neige et vents modérés 
Max 0 Précipitations 70 % Sa 
medi éclaircies

Trois-Riviérss et Drummondville 
Estne-Beauce nuageux avec éclair 
cies et neige dispersées Vents ma 
dérét Max 0 Précipititions 40% 
Samedi éclaircies

Québec Rivière-du-Loup et La 
Mtibaie nuageux avec neige disper 
sée Vents modérés Mex -2 Pré 
cipitations 40% Samedi plutôt 
nuageux

Lac St-Jaan Sagueniy Mauricie 
Réserve des Laurentides nuageux 
avec chutes de neige Vents mod6 
rét Max -2 Précipitations 60% 
Samedi nuageux

Rimouaki-Matapédia Ste-Anne- 
dea-Monta at Parc de la Gaepétle 
Gespé-Pirc Fonllon plutôt nuageux 
avec neige diaperiée Venta modé 
rét Max -4 Précipitations 40% 
Samedi nuageux

Baie-Coffltiu Sapt-lles taibis 
neige passagère Vents modérés 
Max -2 Précipitttiont 70% Se 
mtdi nuageux

Beset Côte nord-AnVcotli taulle 
lecteur de BItnc-Siblon faible 
neige ptssegért Vents modérés 
Max -4 Préclpltattont 70% Sa­
medi neige

Secjiur de Blinc-Stbton ennui 
gement en metlnée suivi de laible 
neige pestegére Max -é Précipi 
tattoni 70 % Samedi neigt

I Offres d'emplois I Offres d'emplois

L’ASSOCIATION DES COMPOSITEURS 
AUTEURS ET ÉDITEURS DU CANADA 

(CAPAC)

La Société: elle s'occupe des composi­
teurs de musique

SECRÉTAIRE
Sous la direction de l’adjoint au directeur 
et avocat conseil La candidate doit maîtri­
ser le français et l'anglais 
Le salaire: à discuter

On s’adresse à: 288-4755

■ Déménagement

A BAS PRIX appelez Pierre Demena 
gemenis en tout genre estimation 
gratuite 937 9491 J N O

ACCEPTERAIS déménagments de 
tous genres Spécialité appareils élec 
triques Assurances Téléphone 256 
4374 JNO

■ Hypothèque

ARGENT A PRÊTER tèreou2émehy 
potheque résidentiel ou commercial 
J Collins courtier 931-3184 14 685

I Logements à partager

Jeune femme cherche jeune femme 
pour partager 415 meublé métro du 
Collège Sl-Laurent 230$ — 746 
8705 044)685

■ Maisons de campagne 
à louer

Meublée piscine vue sur fleuve entre 
Trois Rivières — Québec 1 500$ seu 
lement juillet (514) 3469230
soir 2603-85

I Objets d’art

6 COUPES à cognac Murano avec ca 
baret (plus disponible) 2 urnes en 
faïence blanc bleu et or de Tchécos­
lovaquie 1 carosse faïence mariage 
Napoléon avec Joséphine Lustre salle 
à manger cnstal de Tchécoslovaquie 
(15 lumières) autres choses 337 
6426 04-0685

ÉVALUATION oeuvres dart POUR 
FINS ASSURANCE Service à domicile 
Galerie Claude Lafitte 2867718 1 6 
3-85

I Offres d’emplois

Manufacture 
de via à bols

recherche un agent

PECOL LTD.
Caixa Poatal Nr 156 

AGUEDA / PORTUGAL

I Propriétés à vendre

L’IMMOBILIER... 

AU DEVOIR
Pour renseignements, 

communiquez avec

Louise Lacas
844-3361

--- ^

I Propriétés à vendre

V M R Vente privé pas d agent cot 
tage semi-détaché impeccable 3 c c 
1 '4 s b sous-sol tint grand terrain clô­
turé toit neuf bi-énergie humidifica 
teur centrai Rue tranquille accessoi 
res électriques neufs optionnels 
149 500S 73S-5784 04-03-65

■ Propriétés à vendre

OUTREMONT Condo entièrement ré­
nové 6W impeccable ensoleille 1 560 
pc salon 26 p avec foyer Grande 
terrasse 65 000$ — 277 2048 apres 
18h 4 03 65

N D G Secteur de choix duplex im­
peccable deux 7W équipé sous sol 
fini 3 foyers boiseries 2 garages 
grand lardin Pas d agent 153 000$ — 
486-4195 04 03-65

ROSEMONT 10e avenue/St Zotique 
bungalow 3 c c grand terrain seu 
lement 79 500$ Privé 376-1401 4
3-65
LONGUEUIL Cottage moderne 81 ter 
ram 6559 pc clôturé vente rapide 
Chrystiane Collette ou Ramendar Pa 
nesar 651 5300 Montréal Trust cour 
tier 02-03-65

NOG EST superbe cottage semi-dé­
taché ensoleillé 4 chambres sous sol 
fini 137 000$ -466-6471 01 04-65

OUTREMONT cottage 6 pièces 4 
chambres beau grand jardin clôturé 
toit neuf fenetres aluminium près 
parc et écoles 154 500$ Agentsabs 
tenir 279-4959 05-03-65

REPENTIGNY bungalow 4 c c foyer 
sous sol fini combustion lente ar 
moire chêne massif Super impecca 
ble 66 500$ Françoise Boudreau RE 
/MAX Unis courtier 585-9500 — 561 
3631 04-03-65

REPENTIGNY bord de leau 30000 
P c cottage 3 c c foyer garage pis­
cine creusée 127 000$ Françoise 
Boudreau RE/MAX Unis courtier 565- 
9500 - 561 3631 04 03-65

ST PLACIDE — face lac ancienne 
parf état 5 chamb 2 bains 2 salons 
semis meublé jardin cottage attenant 
P louer URGENT cause départ Con 
ditions spéciales — Soir 733- 
1247 02-03-65

CENTRE VILLE Maison uni familiale 3 
étages entièrement rénovée puits de 
lumière foyer poêle a bois inclus Ma 
gnifique jardin à I arrière Références 
exig^ Jour 643-6875 Soir 932 
8636 04-03-65

■ Société/Loisirs

BUT SÉRIEUX SEULEMENT Cher 
chez vous une personne distinguée 
cultivée de même niveau que vous? 
Fuyez la solitude Appelez nous La Vie 
à Deux 287 9759 - 2864727 15- 
3-85

qrtjttv-... 
RoieÂt. -«t.

LES MOTS CROISES
10 n 12

I Offres d’emplois

Téléphoniste à temps partiel bureau 
d avocats expérience requise 934 
0841 44)3-85

CUISINIER(ERE) végétariefKne) avec 
spécialités 2 ans d expérience non fu- 
meur(euse) Après 17h 525.4272 
024)3-85

Assistant laveur de tond pour regrou 
pemeni de femmes Bilingue — 462 
3204 02-03-65

Compagnie de construction nord ville 
recherche récephonniste-léléphonisle 
dactylo et exécution de diverses te 
ches Bonne connaissance du fran­
çais anglais écrit et parlé Minimum 2 
ans d experience Apparence sorgnée 
Rémunération 300$ — 3844)660 Mme 
Morrissetta 024)3-65

Secrétaire exécutit entrepnse de ges­
tion secteur de labmentation relève 
du P 0 G expérience pertinente sens 
de I organisation SténcHlactylo Sa 
laira et avantages sociaux très concur 
renliets Emploi disponible immédia 
lement Livrer C V è 4S70 est Jean 
Talon bureau 102 a/s Stefan Fou 
my 054)3-65

■ OffrM de serv'cee

LAVAGE plalonda lapis murs vitres 
peinture plomberie ouvrage général 
2764909 JNO

Dama exctèentas rélérances ferait 
cuisma antrtlian du linge chez parti 
euker quelquas jours par semaine 
Appelez SVP lundi 4 eu 463- 
4266 044)365

■ On demande

LOCAL 2000 pc environ avec loge­
ment adjacent OUTREMONT ou pro­
che — 463-4955 lorr week-end 466- 
3828 6365

■ Propiiétée à vendre

QILFORD/ST-ANORÉ cottage rénové 
6% chauffage éteetnque foyer 527 
9974 044)3-65

OUTREMONT prta Umvernlé maison 
simi-detachte 4 chambrta lOUMOl 
km garage Mipecceblt Pat d agent 
731 W02 044)365

Horizontalement
1— Fanlaronnade
2— Plaie sur un arbre 

— Tenir seul l'enjeu 
contre le banquier, 
au baccara

3— Inscription sur un 
tombeau — 
Croyance fervente

4— Nom usuel du thy­
mus du veau — 
Personne qui teille

5— Née de —Filet sous 
les oves d'un chapi­
teau

6— Qui stimule — Ob­
tenu

7— Désunir — Pour­
centage

8— Altesse Royale — 
Se dit d'une per­
sonne qui mène une 
vie dissipée

9— Changea de poste, 
d affectation

10—Entaille longue et 
étroite dans une 
pièce de bois ou de 
métal — Sorte de 
caoutchouc synthé­
tique

11 —Chute des organes 
— Épouse

12—Dioléfine —Épi­
physe

Verticalement
1 —Personne qui soigne

en dehors de l'exer­
cice légal de la mé­
decine

2 — Graminée
Pomme

3—Forme de multipli­
cation ou de géné­

ration
4 — Démonstrat’t — 

Deuxième caliîe des 
musulmans — Re­
fus

5— Celui qui prononce 
un discours devant 
une assemblée — 
Inspiration poétique

6— Insecte des eaux 
stagnantes — Fait 
lever le pain

7— Gaieté subite
8— Fut tué par son frère 

— Commandement 
— À demi

9— Renforce I affirma­
tion — Poisson — 
Proclamation offi­
cielle et publique

10— Lieu destiné au sup­
plice des damnés — 
Présage

11— Chacune des quatre 
marques du jeu de 
cartes — Dit qu une 
chose n'était pas 
vraie

12— Qui a la diarrhée — 
Unité monétaire chi­
noise
Solution d’hier
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Les deux Chambres du 
Congrès approuvent un 
plan d’aide aux fermiers
WASHINGTON (AFP) - Les pro­
blèmes des fermiers du Middle-West 
ont débouché sur le premier conflit 
ouvert entre le Congrès et la Maison 
Blanche depuis la réélection dé Ro­
nald Reagan, illustrant du même 
coup les difficultés politiques de la 
lutte contre l’énorme déficit du bud­
get federal.

Mercredi soir, les deux Chambres 
du Congrès ont approuvé, malgré les 
menaces expücites de véto présiden­
tiel et l’opposition des dirigeants ré­
publicains du Sénat, un plan d’ur­
gence d’aide aux fermiers menacés 
de faillite, infligeant à Ronald Rea­
gan la première défaite législative 
de son second mandat.

Avec Tappui de huit sénateurs et 
de près de la moitié des membres ré­
publicains de la Chambre des repré­
sentants, l’opposition démocrate a 
fait approuver une aide fédérale sup­
plémentaire de 100 millions de dol­
lars et un plan de prêts à taux réduits 
pour les agnculteurs.

Pour les démocrates, la situation 
de milliers de fermiers, endettés et 
menacés de saisies, illustre l’injus­
tice caracténsant la politique de Ro­
nald Reagan. C’est aussi leur pre­
mière chance de marquer des pomts 
depuis le désastre électoral de no­
vembre dernier. D’autant que la 
cause est populaire : selon un son­
dage du Washington Post et de la 
chaîne ABC, 82 % des Améericains 
sont en faveur d’une aide gouver­
nementale aux fermiers.

Pour la Maison Blanche, les fer­
miers paient ajourd’hui le prix des

erreurs qu’ils ont commises dans les 
années 1970 en s’endettant lourde­
ment, quand la production agricole 
et le prix des terres de cessaient 
d’augmenter.

Le gouvernement ne peut remet­
tre en cause la lutte contre le déficit 
en leur versant de nouveaux sub­
sides mais doit rendre l’agriculture 
aux lois du marché en réduisant de 
façon draconienne les subventions 
gouvernementales.

Nous nous sommes attaqués à un 
gros morceau en demandant des 
coupes budgétaires dans presque 
tous les secteurs civils pour réduire 
un déficit d’environ 220 milliards de 
dollars, a déclaré M. Marbn Fitzwa- 
ter, un porte-parole de la Maison 
Blanche. Nous n’allons pas reculer.

Mais les membres du Congrès re­
gardent les choses de façon diffé­
rente que la Maison Blanche, a noté 
M. Thomas Coleman, représentant 
répubbeain du Missouri: le Congrès 
est soumis à réélection dans deux 
ans, au contraire de Ronald Reagan 
qui n’a plus à affronter le verdict des 
urnes.

Le leader républicain du Sénat, 
Robert Dole, lui-même élu d’un Etat 
agricole, le Kansas, mais qui a fait 
d’une victoire sur le déficit le trem­
plin de ses ambitions présidentielles, 
a en vain reproché à ses collègues 
d’approuver une aide d’urgence alors 
que l’heure est à la réduction des dé­
penses fédérales. Nous prouvons que 
nous n’avons pas la volonté de faire 
face au déficit, a-t-il dit.

En janvier
Les USA enregistrent un déficit 
commercial de $ 10.3 milliards
WASHINGTON (AFP) - Les États- 
Unis ont enregistré, en janvier, un 
déficit commercial de $ 10.3 mil- 
bards, contre $8 milliards en décem­
bre, a annoncé, hier, le département 
du Commerce.

Les exportations américaines ont 
progressé de 1.4 % en janvier, par 
rapport au mois précédent, pour at­
teindre le mveau record mensuel de

$ 19.4 milliards, mais les importa­
tions ont augmenté de 9.2 % pour to­
taliser |29.7 milliards, précise le dé­
partement.

La balance commerciale améri­
caine s’est soldée en 1984 par un dé­
ficit record de $ 123.3 milliards et les 
spécialistes estiment que ce déficit 
pourrait atteindre 130 milliards en 
1985.

4 Bière
Par ailleurs, M. Prévost s’est mon­

tré relativement optimiste quant aux 
possibilités d’un règlement dans le 
conflit actuel à propos des canettes 
en aluminium. 11 reconnaît que cela 
ralentit les ventes de bières en ca­

nette, mais O’Keefe, qui a inauguré 
récemment une nouvelle ligne pour 
la bière en canette, écoule une bonne 
partie de sa production en Ontario. 
Le président de O’Keefe prévoit que 
la bière en canette (de tous les bras­
seurs) pourrait constituer 10 % du 
marche au Québec éventuellement.

DECES
Les avis de décès doivent 
nous parvenir avant 16 hauras 
pour publication le lendemain.

RYAN, Madeleine. - À
Oulremonl. le 28 février 
198,5 à l'âge de 59 ans, est 
décédée, Madeleine Ryan 
épouse de M Claude Ryan, 
député d’Argenteuil à l’As­
semblée Nationale et an­
cien chef du Parti Libéral 
du Québec et mère de Paul, 
avocat, Monique, Thérèse, 
Patrice et André étudiants. 
Fille de feu Joseph L. Guay 
et de feu Valentine Petit, de 
St-Isidore de Dorchester, 
Madeleine Ryan laisse ou­
tre son époux et ses enfants 
une bru Martine Létour- 
neau ( Mme Paul Ryan) et 
un petit-fils Thomas Qua­
tre frères Jean-Paul. Char­
les, Jacques et Pierre, qua­
tre soeurs Denise (Mme 
Fernand Toussaint), 
Yvette (Mme Roland Thé- 
berge), Lucienne (Mme 
Jean-Charles Dallaire) et 
Jacqueline, sa belle-mère 
Mme Blandine Ryan ses 
beaux-frères Fernand 
Toussaint, Roland Thé- 
berge, Jean-Charles Dal- 
laire, Gérald Ryan juge à la 
Cour Supérieure de Mont­
réal et Yves Ryan maire de 
Montréal-Nord Ses belles- 
soeurs Fabienne Julien 
(Mme Jean-Paul Guay), 
Marguerite Larochelle 
(Mme Charles Guay), Ma­
nette Lachance (Mme Jac­
ques Guay), Nicole Ruest 
(Mme Pierre Guay), Made­
leine Bégin-Patry et Hu- 
guette Labrecque (Mme 
Yves Ryan) une tante 
Soeur Lucienne Petit de la

Congrégation Notre-Dame, 
un oncle Henri Petit et sa 
femme (Rose Saint-Lau­
rent) ainsi que de nom­
breux parents et amis Les 
funérailles auront beu lundi 
le 4 mars Le convoi fu­
nèbre partira des Salons Al­
fred Dallaire Inc., 1111 rue 
Laurier O., pour se rendre à 
l’église St-Viateur d’Outre- 
mont où le service sera cé­
lébré à 13 heures Et de là 
au cimetière St-Philippe

AVIS
PUBLICS
Pro\ ince de Québec. District de Jo 
lielle roURSUPÊRIKURK NO 
70^ 05 000274 840 RANQUK DH 
MONTRÊAI. demanderesse vs 
CII.I.h> KTItIKR défendeur U 13 
mars 19KS é 13 30 heures au domicile 
du défendeur au No 508 rue Liège 
est en la cité de Montréal distnet de 
Montréal, seront vendus par auto 
ritéde Justice les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause con 
sisiant en ameublement de maison 
(onditioiLs ARC. KNT COMPTANT 
DANIKI KORTIN a/s Jacques Phj 
lippe, huissier 472-4701 St Kuslache 
ce 25 février 1985
Pro\ ince de Québec. District de 
Montréal COUR PROVINCIALE. 
NO 500 02 041244-844 LHS ASSU 
R \N('KS DHSC.ROSKILLIKRS 
INC partie demanderesse-VS-RI 
('NARD JU.TRAS. partie défende 
resse l.e 12 mars 1985 à 10 00 heures 
au domicile du défendeur au No 7849 
rue Serge en la cité de Ville l,.aSaUe 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur saisis en celle 
cau.se, consistant en t v portative 
coul. stéréo meuble et acc . set de 
salon etc Conditions ARGENT 
COMPTANT ALBERT PKLLK 
TI ER. huissier 879-3060 Montréal 
ce 25 févner 1985

REËRouCPG
Les REÉR-CPG des FIDUCIAIRES<^
c’est pour les gens comme vous...

Intéréli payés 
annuellamant 
Sans Irait 
minimunn SOO S-
Autres taux eu 
termes disponibles

Nous vous offrons
aussi:

•REÉR autogéré
• Fonds épargne 
garantie (sans Irais)
• Fonds actions 
(Irais minimes)
• Fonds obligations 
(Irais minimes)

A|>palax-noua. 
Las tranaactlena 
pauvani ta taira 
par téléphona.

1253
•va McGill Collaga, 
Métro McGill
(514)S7a-3M1

Taux sujet 
à changement

IT OI LA aANOUt O tPAKONt

Centre commercial 6633 e.1 
Place Rotemere rue Sriertxoolie

Metro Langelier 
(614)437-0710 (614)213-1720

LooriDUCIAINléO 
sont Inoerits à la Régla 
éa l’Aoauranea-dépélt 
du Québao.

AVIS PUBLICS

d'Argenteuil. L'inhumation 
aura heu le même jour au 
cimetière de St-PhiIippe 
d’Argenteuil et sera pré­
cédé d’un libéra à l’église 
paroissiale de St-Phihppe 
l-es offrandes de messes ou 
des dons au Centre d’onco­
logie de l’Hôlel Dieu de 
Montréal seraient appré­
ciés Heures de visile’ven­
dredi le 1er mars de 19h à 
22h, samedi et dimanche de 
2h à 5h et de 7h à 10 heures.

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION |

PRENEZ AVIS que la compagnie . 
Bois X L Liée demandera sa disso­
lution à l'Inspecteur générai des ins­
titutions financières 
Montréal, ce 26 février 1985 
LAFLEUR, MACDOUGALl,
BUREAU, MOUSSEAU 
Procureurs de la compagnie

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que 'a compagnie 
Dansereau & Poirier Ltée. deman­
dera sa dissolution à l'insp^eur gé­
néral des institutions financières 
Montréal, ce 26 février 1985 
LAFLEUR. MACDOUGALL.
BUREAU. MOUSSEAU 
Procureurs de la compagnie

( anuda Province de Québec Dis 
Iritl de Jolielle COUR PRÜVIN 
(IM.K NO 705 27 005310-849 IIÊ 
LKNK GRENIER percepteur par 
lie demanderesse vs ALAIN BER 
MER parue défenderesse Le 14 
mai s 1985 à 10 00 heures au 5793,8e 
a> Montréal district de Montréal 
sei ont \ enduh par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de ALAIN 
BKRMKR saisis en cette cause 
consistant en I téléviseur couleur 
environ 20 ' no de série 66550245. de 
marque Toshiba Conditions AR 
GENT COMPTANT Renseigne 
menls MK lIEL GAUCHER huis 
sier 581 0183 l.ordèRorris huis 
siers

('anada Province de Québec. Dis 
tnet de Joliette. COUR PROVIN­
CIALE. NO 705 27-004446-642 HÊ 
I.ENK GRENIER, percepteur, par 
tie demanderesse -vs- MARTIAL 
MICIIAUD. partie défenderesse Le 
14 mars 1985 à 10 00 heures au 54 
Place du CkL Repentigny. district de 
Joliette. seront vendus par autonté 
de Justice les biens et effets de 
MARTIAL MICIIAUD. saisis en 
cette cause, consistant en 1 auto­
mobile Citation noir, série 
ir.lAX6855 BT 133527. licence 116S 
105 et acc I set salle à dîner beige 
4 chaLses et une table beige. 2 set de 
salon saumon 2 places, 1 divan beige 
trois places. I table de salon Itélé- 
V iseur Toshiba, couleur et acc séné 
23444302,1 four micro onde Toshiba 
Conditions ARGENT COMPTANT 
Renseignements RONALD BOR 
RIS. huissier, 581 0183 LordèBor 
ns, huissiers
('anada Province de Québec, Dis­
trict de Joliette. COUR PROVIN 
CIALE, NO 705 27 003797-849 HÊ 
I.ÊNK GRENIER, percepteur,'par 
tie demanderesse -vs ALAIN BRIS 
SON. partie défenderesse Le 14 
marsl985àll 00 heures au 8459 St- 
Germain. St-Francois, Laval, dis­
trict de Montréal seront vendus par 
autorité de J uslice, les biens et ef 
fets de ALAIN RRISSON, saisis en 
cette cause, consistant en 1 télévi­
seur couleur, portatif, RCA et acc. 1 
ta\e-vaisselle Admirai couleur or et 
acc. 1 sofa 2 places 1 automobile de 
marque Chrysler plaque no AZA 
290. série no CS43T8C135606 Condi­
tions ARGKNTCOMPTANT Ren­
seignements MICHEL GAUCHER, 
huissier 581 0183 Lord è Borns, 
huissiers
Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Joliette COUR PROVIN 
CIALK.no 705 27 010828-835 HÊ 
LENK GRENIER, percepteur, par­
tie demanderesse vs-ANTOINE 
CON N ELI.Y. partie défenderesse 
Le 14 mars 1985 à 12 00 heures au 
19589 Armand Lavergne, app 2. 
Montréal district de Montréal, se 
ront vendus par autonté de Justice, 
les biens et effets de ANTOINE 
CONN ELI.Y, saisis en celte cause, 
consistant en I sofa brun, 1 chaise 
la/v bov brune, 1 télévision Hitachi, 
couleur, portative, 1 base de télévi­
sion en bois et chrone, I bahut en 
bois trois portes. 1 peinture Condi 
lions ARGKNTCOMPTANT Ren 
seignemenls MICHKLGAUCHKR. 
huissier 581 0183 Lord è Borris, 
huissiers
('anada Province de Québec, Dis 
tncl de Johelte. COUR PROVIN 
(lAI.K. NO 705 27 004903 826 HÊ 
LENE GRENIER, percepteur, par 
lie demanderesse vs-RÉALBË 
GIN partie défenderesse Le 14 
mars 1985 à 15 00 heures au 63,9e 
rue, Laval des Rapides, district de 
Montréal seront vendus par auto 
nié de Justice, les biens et effets de 
RÊAI. RÊGIN, saisis en cette 
cause, consistant en 1 sofa trois 
places, beige, 1 téléviseur portatif 
20’ environ et acc Conditions AR 
GENT COMPTANT Renseigne­
ments MICHEL GAUCHER, huis 
sier 581 0183 Lord è Borris, hms 
siers

RAPPELÉ A DIEU

I

M. GASTON AUBRY, 
AUBRY (GMton), À
THdtel-Dieu de Montréal, le 
26 févner 1985, M Gaston 
Aubry, prêtre de Saint-Sul- 
pice, a été rappelé à Dieu, à 
l’âge de 77 ans. U apparte­
nait à une nombreuse fa­
mille très connue de Samt- 
Polycarpe, dans le diocèse 
de Valleyfield Après ses 
études secondaires à Val­
leyfield, ü entra au Grand 
Sémuiaire de Montréal en 
1929. obtuit sa licence en 
théologie et son baccalau­
réat en Droit Canonique, et 
fut ordonné prêtre, le 10 
juin 1933, par Mgr Georges 
Gauthier, à Montréal. 
Ayant décidé d'entrer dans 
la Compagnie des Prêtres 
de Saint-Sulpice, il y fut ad­
mis en 1935, à Is^-les-Mou- 
bneaux Ses supérieurs le 
nommèrent alors au Ja- 
ponoù deux sulpiciens (dont 
Son Eminence le Cardmal 
Paul-Ëmile Léger) étaient 
amvés deux ans aupara­
vant comme missionnaires 
en vue de la fondation d’un 
sémuiaire M Aubry, pen­
dant trois ans, s’initia a la 
langue, au ministère et aux 
coutumes du pays. Profes­
seur de philosophie en 1937, 
Il devint l’année suivante 
Directeur du Séminaire de 
Fukuoka. Mais du 9 décem­
bre 1941 au 8 septembre 
1945, U fut uitemé pour la 
durée de la gerre. Après un 
an de repos au Canada, tl 
retourna au Japon, conti­
nua son enseignement des 
sciences ecclésiastiques, et, 
en 1949. (ut nommé Su- 
péneur du Grand Sémi­
naux de Fukuoka, poste 
qu’il a occupé pendant huit 
ans A partu de 1957, on le 
retrouve comme professeur 
au Grand Sémuiaux de 
Saint-Boniface, puis U re­
vint à Montréal où il rem- 
pbt la (onction d’Ëconome 
du Grand Sémuiaux de 1966 
à 1968 Nommé alors Chape- 
laui de Notre-Dame-de-Bon- 
secours, il occupe ce poste 
jusqu’à sa retraite, en 1982 
et continue à vivre au pres­
bytère de Notre-Dame de 
Montréal En décembre 
1984, U fut assez brusque­
ment arrêté par la maladie 
â laquelle ü succomba le 
mardi 26 février, après un 
stage d’un peu plus d'un 
molsil'Hfttel-Dieu 
Outre sa famille sulpldenne 
et ses confrères dans le sa­
cerdoce. M Aubrv laisse 
dans le deuil son frère Réal 
et trois soeurs Anna-Ma­
ria, épouse de M Gaston 
Lajoie, Gabrielle. épouse de 
M Maurice Pilon, Ger­
maine. épouse de M René 
Bougie, aUisl que des ne­
veux et nièces 
La dénouille mortelle sera 
exposée au presbytère No­
tre-Dame. 116 ouest, rue 
Notre-Dame. MontréaL le 
jeudi 28 février et le ven­
dredi 1er mars, de I3hd0 ' 
17h06etdel9h(l0â21hd0 
Les funérailles auront Ueu 
â la Basilique Notre-Dame, 
le samedi 2 mars A MhOO, et 
l’Inhumation se fera dans la 
crypte du Grand Séminaire 
de MontréaL 1931 oueat, rue 
Sherbrooke
Directeur de funérailles — 
Laurent Théiiault Inc

Avis est par Ise préasnin donné que 
le contrat de vente en date du 17 
janvier 1965 à LA BANQUE TO- 
RONTOJXlMtMON de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables i 
125632 CANADA INC a été enregis­
tré au bureau d'enragistreiiient de la 
division d'enregistrement de Mont­
réal le 14iéme jour de lévrier 1965 
sous le numéro 3557128 
Ce 19iéme jour de lévrier 1965 

LA BANQUE TORONTOOOMINION

AVIS
OORION. Lucien 
Prenez avis que Lucien Dorian, do­
micilié au 3555, rut Sophie i St- 
Loum-de-Tarrebonne, dislnct de Ter­
rebonne. s'adressera au ministre de 
la Justice atin d’obisnir un carliticat 
lui permettant de changer son nom 
en celui de Lucien Rémtlard 
Ce changement n’alfectera aucune 
autre personne que le requérant lui-

ST-LOUIS-DE-TERREBONNE. 
le 25 février 1965

Le procureur du requérant 
Lise Gaboury. avocats

Avis est per les préeentw donné que 
le contrat de vante en date du 25 
janvier 1965 é LA BANQUE TO- 
RONTCLOOMIMON de lOuMs dsOn. 
présentes ou luturss, payabiss é 
CARREFQUR ST-HUBERT INC a 
été enregistré au burssu d’anrsgis- 
tremanl dt la division d'anregistrs- 
msnt da Montréal le 14léme jour de 
lévrier 1985, tout le numéro 
3557127
Ce 19iémt jour de Mvnar 1965 

LA BANQUE TORONTCMXMINION

AVIS SELON L'ARTICLE 1571d DU 
CODE CIVIL

Avis est par les présentes donné que i "AVIS est par les présentes donné
le contrat de vente en date du 24 
janvier 1985 é LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION da toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 
137795 CANADA INC a été enregis­
tré au bureau d'enregistrement de la 
division d'enregistremant de Mont­
réal. Québec le septième jour de té- 
vrier 1985, sous> le numéro 3555101 
Ce treiziéme jour de lévrier 1985 
U BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS ■
"Avis est par les présentes donne 

que le contrat en date du 4 février 
1985 par lequel 2312 — 0025 Qué­
bec Inc. a transporté et cédé toutes 
ses dettes de livres présentes et bi­
tures é la Banque da Montréal, à ti­
tra de garantie, a été enregistré au 
bureau da la Division d'Enregistre- 
ment de Montréal. Québec en date 
du 13 lévrier 1985, sous le No 
3556622
Banque de Montréal le 22 lévrier 
1985"

AVIS est par les présentes donné 
que la compagnie NORGALE IN­
VESTMENT CORP, constituée en 
vertu de la Loi des compagnies, 
ayant son siège social dans la ville 
de Montréal, district da Montréal, de­
mandera au ministre des Consom­
mateurs, Coopératives et institutions 
financières de la province de Qué­
bec, la permission d'abandonner sa 
charte, conformément aux disposi­
tions de la Loi des compagnies 
MONTRÉAL, le 1er févner 1985 
Les procureurs de la compagnie 
BRODIE 6 PgiSUK

Avis est donné que Denis Lamon­
tagne faisant affaire sous le nom 
Sani-Pompe-OS, domiciliant au 711 
rue Houde, Laprairie, s'adressera à 
la commission des transports du 
Québec dans le but d'obtenir un per­
mis spécial pour le transport de bout 
liquides dans la région (5-6) pour 
une durée de 364 jours Tout inté­
ressé peut y faire opposition dans 
les cinq jours qui suivent la date de 
la deuxième parution dans les jour­
naux
1ère parution 26 février 1985 
2ième parution 1ère mars 1985

que Constructions Louisbourg Ltée, 
dont la principale place d'aftairas au 
Québec est sJuée a Laval, par con­
trat mtitulé "Deed of Assigment", a 
vendu, cédé et transporté tous ses 
comptes, dettes, réclamations et ar­
gents en date de la ciéture des affai­
res le 30 novembre 1984 é l'égard de 
ses opérations de carrière transi- 
gées à partir du 18625, Montée St- 
Charles, St-Augusbn, Mirabel, é Car­
rière Mirabel Ltée et que ce contrat a 
été enregistré au Bureau d'enregis­
trement de la Division de Laval le 4 
lévrier 1985 sous le No 570327 '

AVIS
AVIS EST DONNÉ que GUY LARO­
CHELLE AUTO INC , ayant sa place 
d'affaires au 494, Notre-Dame, Re- 
penligny, Québec, s'adressera à la 
Commission des Transports du Qué­
bec dans le but d'obtenir l'émission 
d'un permis spécial de location é 
court larme de véhicula de prome­
nade en laveur de GUY LARO­
CHELLE AUTO INC à l'adresse 494, 
Notre-Dame, Repentigny, Québec, 
conlormément aux dispositions de 
l'article 23 et SS des régies de pra­
tique et de régie interne de la Com­
mission des Transports du Québec 
Toute personne intéressée peut 
s'opposer à la présente demande 
dans les cinq (5) jours de la deu­
xième parution en s'adressant à la 
Commission des Transports du Qué­
bec
1ère parution 1er mars 1985 
2iéme parution 2 mars 1985 
PROCUREURS BUISSON.
MERCIER 5 LEDUC 
750, bout Laurenben 
Suite 450
St-Laurent, Québec 
H4M 2M4

Avis est donné que LES ENT A LE- 
MOYNE INC 653 Principale, St-Mi- 
chel Clé Nap, détentrice du permis 
M-50866S-002-00 région 6. s'adres­
sera à la Commission des transport 
du Québec, dans le but d'obtenir 
l'autorisation de transférer son per­
mis en laveur de GEORGES MONT- 
CHAMP. 315 Rang Nord, St-Michel, 
Clé Nap , région 6, conformément 
aux dispositions de l'article 30 du rè­
glement sur les règles de pratique et 
de régie interne de la C T Q 
Tout intéressé peut introduire une 
opposition ou une intervention dans 
les S jours qui suivent la deuxième 
parution dans les journaux 
1ère parution 28 lévrier 1985 
2ième parution 1er mars 1985

Avis est donné que CLAUDE DES­
LIPPE, 235 Léon Bloy, Laprairie, J5R 
3G5. détenteur du permis M-501- 
747-00, région 6. s'adressera à la 
Commission des transports du Qué­
bec dans le but d'obtenir l'autorisa­
tion de transférer son permis en fa­
veur de LES ENTREPRISE CLAUDE 
DESLIPPE. Inc . 235 Léon Bloy La- 
prairle, région 6. conformément aux 
dispositions de l'article 30 du régle­
ment sur le règles de pratique et de 
régie interne de la C T Q 
Tout intéressé peut introduire une 
opposition ou uns intervention dans 
les S jours qui suivent la deuxième 
parution dans les journaux 
1ère parution 28 février 1965 
2ième parution 1er mars 1985

AVIS LÉGAL
LES MODES ARILEM INC 

AVIS est par Iss présentes donné 
conformément à l'article 31 de la Loi 
des pouvoirs spéciaux des corpora­
tions (S R 1978, Chapitra P-16) que 
la garantie créés par l'acte de fi­
ducie comportant privilège, hypothè­
que. cession et transport consenti 
par Les Modes Arilem Inc , devant 
Me Ernest Rashkovan, notaire, le 22 
février 1980, et subséquemment en­
registré au bureau de la division 
d'enregistrement de Montréal le 26 
lévrier 1980, sous le numéro 
3051802, (laquelle garanhé s'étend 
aux créances, droits et réclamations 
en faveur de Les Modes Arilem Inc 
en plus d'autres biens et actifs de la­
dite compagnie), est devenue exécu­
toire

TRUST Général ou canada 
FIDUCIAIRE EN VERTU DUDIT 
ACTE DE FIDUCIE

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
Chambre da la tamilla/ 

Olvorca
NO 500-12-141037-857 
YOLANDE LADOUCEUR

REQUÉRANTE
VS

GUY GIQUÊRE, adresse inconnue 
INTIMÉ

PAR ORDRE DE LA COUR 
PRENEZ AVIS qu'une requête en di­
vorce a été intentée contre l'inlimé, 
Guy Giguére
Une copie de ladite requête a été dé­
posée au greffe de cette Cour é son 
intention
Prenez de plus avis qu'é détaut par 
vous de ne pas vous prévaloir du dé­
lai de comparution de quarante (40) 
jours jugement sera rendu contre 
vous par défaut de comparaître 
Montréal, ce 26 février 1985 
SIROIS ARSENEAULT 8 MATTE 
Procureurs dé la requérante 
465, rue St-Jeen, suite 1008 
Monuéal. Québec H2Y2R6

DESCRIPTION DE LA DEMANDE 
Prenez avis que la demanderesse 
Transport Wilfrid Dionne Inc , 171 
des Bouleaux, Rimouski, PQ s'a­
dresse é la Commission des trans­
ports du Québec dans le but de 
transtérer au demandeur-cession­
naire Rodrigue Boulianne, 78 rue 
Lambert, Amqui, P Q lepermisde 
camionnage en vrac Q-50781S-001 
qu'elle détient de la Commission des 
transports du Québec et qui l'auto­
rise é effectuer du transport de mabè 
res en vrac dans la région 01, suite à 
la vente et cession des systèmes et 
moyens de transport intervenue en­
tre les parties, le tout conformément 
à l'article 30 du R P RI et è l'arbcle 
41 de la Loi sur les transports 
Les demandeurs demandent de plus 
l'application de l'article 85 du 
R P R I afin que la décision à être 
rendue soit exécutoire dés que ren­
due
1ère parution 1er mars 1985 
2éme parubon 2 mars 1985 
Toute personne désirant porter op­
position ou une intervenbon à la prè 
sente demande doit le faire dans les 
5 jours de la deuxième parution de 
cet avis à la Commission des trans­
ports du Québec. 585 Bout. Charest 
est Québec. PC 
Me Marc M Delage, avocat 
ST-HILAIRE 8 ASSOCIÉS 
220 GrandèAllée est suite 850 
Québec, PQ 
G1R2J1

AVIS
La requérante, TRANSPORT MI­
CHEL INC . détentrice du permis 
0-300192, s'adressera à la Commis­
sion des transports du Québec afin 
d'obtenir rautorisation suivante par 
voie de permis spécial 
TRANSPORT RESTREINT — LON­
GUE DISTANCE - RAYON —
De East Angus à tout point situé 
dans la province de Québec, et re­
tour. pour le transport de plants 
d'arbustes forestiers, de récipients 
ensemencés, ainsi que dé mat^ et 
d'accessoires utilisés dans la pro­
duction et la plantation desdits ar­
bustes. originant de la Pépinièrl 
d'East Angus, Ministère de l'Energie 
et des Ressources, région S, Can­
tons de l'Est
La requérante demande également 
que la décision devienne exécutoire 
immédiatement après avoir été ren­
due, le tout suivant l'arbcle 85 du rè­
glement 2 sur les régies de pratique 
et de régie interne de la Commission 
des transports du Québec 
Toute personne désirant s'opposer 
ou intervenir é la présente demande 
doit le faire dans les 5 jours de la 
deuxième publication de cet avis en 
s'adressant é la Commission des 
transports du Québec, située au 505 
est. rus Sherbrooke. Montréal 
Durée 364 jours
Première parubon 1er mars 1965 
Deuxième parubon 2 mars 1985 
CORBEIL, GROLEAU 8 DUFRESNE 
Procureurs de la requéranté

CLOVIS LEBOEUF TRANSPORT 
INC , détentrice du permit 
M-300088. donne avis é la Commis­
sion d'un changement de contréle 
survenu suite au décès de l'action­
naire majoritaire de la compagnie, la 
requérante demande par la présente 
de maintenir tous les droits et privi­
lèges au permis numéro M-300068 
Tout intéressé peut introduire une 
opposition ou une intervenbon dans 
les Cinq (5) jours qui suivent la deu­
xième parution dudit avis en s'adres­
sant é la Commission des Trans­
ports du Québec. 505 est. rus Sher­
brooke. Montréal. H2L1K2 
La requérante invoque l'article 85 
des régies de pratique 
Me Michéle Goum
HARRIS. ALLAIN, THOMAS, MASON 
1ère parubon 28 tévner 1985 
2éme parubon 1er mars 1985

PUBLICATIONS 
TRANSFERT DE 

PARMIS DE TRANSPORT 
Prenez avis que Rouville Construc- 
bon Inc, 3080 rue Saint Antoine C P 
39, Saint Jean Baptiste, comté de 
Rouville, JOL 2B0, s'adresse é la 
Commission des Transports du Qué­
bec, alin de transférer ses permis 
numéros M-303088-001 et 
M-303088-002 en faveur de Roger 
Jeannotte Inc , 44 Bernard Pilon, 
McMastennlIe, J3G 1L1. la tout con­
formément é l'articls 30 des régies 
de pratique et é l'arbcle 41 de la Loi 
sur les transports
Tout intérêt peut faire opposition 
ou une intervenbon à cette demande 
dans les 5 jours de la dernière paru­
tion de cet avis 
Jean Pierre Archambault,
Avocat et procureur du demandeur 
6430 Du Geai-Bleu,
Laval. H7L3V3
1ère publication 28 février 1985 
2ème publicabon 1er mars 1985

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPERIEURE 
(Chambre de la tamilla)

NO 50(M)4-000466-85S 
DIONYSIAKOTSIRAS

Demanderesse
c

NIKOLAOSKATHERINAKIS
Défendeur 

ET
MONSIEUR LE CURÉ DE HOLY TRI­
NITY CHURCH HELLENICK GREEK 
ORTHODOX CHURCH MONTRÉAL 

ET
LE PROTONOTAIRE DE LA COUR 
SUPÉRIEURE DU DISTRICT DE 
MONTREAL

ET
LE DIRECTEUR DE LA PROTEC­
TION DE LA JEUNESSE 

ET
JOHNKATERINAKIS

Mise-en-cause-
ès-qualité

PAR ORDONNANCE DE U COUR 
A M NIKOLAOSKATERINAKIS 
Vous êtes par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 30 
jours suivant la présente publicabon 
Une copie de la déclaration a été 
laissée au grebe de cebe Cour à vo­
tre intention
Veuillez agir en conséquence 
Montréal, le 8 lévrier 1985

DOMINIQUE DIBERNARDO 
PROTONOTAIRE-AOJOINT

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 50042-001050450 
CAISSE POPULAIRE ST-JEAN DE 
MATHA DE MONTREAL,

requérante 
C/

JOHN PATRICK MOLLEY,
inbmé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé, JOHN PATRICK MOLLEY, 
par les présentes, requis de compa­
raître dans un délai de trente (30) 
jours de cebe publication, person­
nellement ou par l'entramiaa de ses 
procureurs 
Une copie du bref et de la déclara­
tion y afférents a été laissée au 
grebe de la Cour Provinmalé du dis- 
bict de Montréal, é son intanbon 
De plus. PRENEZ AVIS, qu’é délaut 
par vous de signifier ou déposer vo­
tre comparution ou contestation 
dans las délais susdits, la requérante 
procédera é obtenir contre vous un 
jugement par délaut conforma aux 
conclusions qu’elle sollicits 
Veuillez agir en conséquence 
Monbéal, ce 25 février 1985

RONALD CHASSÉ 
Protonotaireadjoint 

Cour provinciale
Tassé 8 Themens 
2421 Abard 
Monbéal, Québec 
H4E2L3 
(514)769-9654 
Procureurs de la requérante

AVIS est par les présentes donné, conformément aux dispositions 
de la Loi sur les Pouvoirs spéciaux des corporations que les garan­
ties créées en vertu des actes de fiducie ci-dessous énumérés en 
faveur de COMPAGNIE TRUST ROYAL, Fiduciaire, sont devenus 
exécutoires, lesquelles garanties grèvent, entre autres, les 
comptes à recevoir et les créances

NOM DE LA COMPAGNIE

BUREAU
D'ENREGIS­
TREMENT

NUMÉRO
D'ENREGIS­

TREMENT
Marquesa Fashions Inc Montréal 2618251
Tyrolia Inc (formerly
Comfortable Knitting
Mills Ltd ) Montréal 2618249
Tam O’Shanler Textiles Ltd Montréal 2616248
Torrez Actionwear Inc Montréal 3467297
Gotcha Covered Fashione
Canada Inc Montréal 2467676
Lillimar Scarves Inc Montréal 2618252

MONTREAL, la 19 tévriar, 1985
Terrebonne 466146

la fierté a une ville

I I • I I
COMMISSION DES SERVICES ÉLECTRIQUES

n t:
AVIS D’APPEL D’OFFRES

La Ville larlce un appel d’offres pour les travaux suivants:
Contrat 543/S2B — Construction de conduits souterrains dans la rue Notre- 
Dame, entre le 55e Avenue et la 67e Avenue et dans la rue Sherbrooke, entre 
la 60e Avenue et la 81 e Avenue.
Fourniture <lu doMler.
Les entrepreneurs peuvent obtenir les documents de soumission à la 
Commission des services électriques, 110, boulevard Crémazie Ouest, bu­
reau 900 Montréal, contra la dépOt d'un chèque visé de 50 dollars garantis­
sant le retour des pièces.
Ouverture des soumissions:
Lee soumissions devront parvenir, sous pli cacheté dans las enveloppes 
fournies à cette fin, à l'hOtel de ville, au secrétariat administratif, 275, rue No­
tre-Dame Est, bureau 415, au plus tard mercredi la 13 mars 1985 à 12:00, 
heure locale, et seront ouvertes par la Qreffier en séance publique, au bu­
reau 120, Immédiatement après cette heure fixée pour la clôtura des soumis­
sions.

LE QREFFIER. 
Maurloa Brunet

Le lar mars 1985

•Prenez avn que Tammy AdM Law. 
ménagera, rétidant al domiciliéa au 
30 rué Mariin, Dorval, l'adratsara 
au Minifiré da la Justice afin d'ob­
tenir un certificat changeant son 
nom à Tammy Adals Sabounn •

Prenez avis que SUCCESSION OS­
CAR PLAMONDON, domicilié et ré­
sidant à 9195, ave Amplaman, Char- 
lasbourg, blulaire du permis de ca- 
mionnaga en vtk numéro 0-501115 
004 pour la région 03 l'édrettera é 
la Commision des transports du 
Québec pour obtenir la tranferi de 
son permis, an faveur da LES EN­
TREPRISES JEAN-MARC PflOVEN- 
CHER inc . domicilié et résidant é 
2095. bout Charest O, suite 220, 
Sainte-Poy
Tout intéresse a ladite requête peut 
porter opposition Ou intervention 
dans les cinq (S) jours qui suivent la 
deuxième publication dans ce jour­
nal à Commission des banspofts du 
Québec. 585. bout Charest Est. 
Québec, G1K7W5 
lére publication 28 tévner 1985 
2ième publicabon Ier mars 1965

ÂVÜ
PRENEZ AVIS QUE, JACK ZINMAN, 
détenleur du permis M-300869, de­
mande à la Commission des Trans­
ports du Québec d'étre autorisé à 
céder son système de transport ex­
ploité en vertu dudit perms à 137879 
CANADA INC . corporation ayant 
son siège social à Montréal et de­
mande également qu'à l'occasion du 
transfert du permis M-300869. il soit 
renouvelé entre les mains de l'ac­
quéreur
Les partie* invoquent l'arbcle SS des 
règles de pratique
Tout intéressé peut introduire une 
opposition ou une intervention dans 
les cinq (5) jours qui suivent la deu­
xième parubon dudit avis en s'adres­
sant à la Commission des Trans­
ports du Québec, 505 est Sher­
brooke. Monbéal, Québec, H2L1K2 
1ère publication le 1er mars 1985 
2iéme publicabon le 2 mars 1985 
PAQUETTE, PERREAULT, RIVET, 
TRUDEAU 8 ASSOCIÉS

Par Me Adrien R Paqusbe/ 
PROCUREUR

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MOTTRÉAL 

AVIS
MONSIEUR JOSEPH ADELARD 
DONAT LACHANCE

requérant
AVIS est par les prêtantes donné 
que MONSIEUR JOSEPH ADELARD 
DONAT LACHANCE, rétidant et do­
micilié au 2575. rue Sherbrooke Est 
en les cité et district de Montréal, 
s'adressera au Mimtbe da la Juibce 
afin d'obtcn.r un certitlcat pour 
changer ton nom en 

"MONPIEI 'R ANDRÉ UCHANCE" 
ET AVIS EST DONNE aussi qu'au­
cune aube personne ne sera aftsc- 
tée par ce changement 
Monbéal, ce 25 lévrier 1965 
ME JACQUES PAQUET, procureur 
du requérant 
1385 est Mont-Royal 
Monbéal OCH2J1YB

AVIS
PRENEZ AVIS que lés requérantéé- 
conjointes DONOHUE NORMICK 
INC , et TRANSPORT PSTP INC., 
s'adresseront é la Commission des 
Transports du Québec afin que 
soient fixés par cette dernière las 
taux et tants dont elles ont convenue 
dans un accord tarifaire intervenu 
entre elles et concernant le bansport 
de copeaux de bois et d'écorces 
dans la région 08 et plus particulié­
rement enbe l'usine J E Thsmen si­
tuée à Amos et l'usine de Donohue 
Normick Inc . également située é 
Ames
Les requérantes-conjointes deman­
dent de plus que la décision à être 
rendue soit exécutoire é compter de 
la date ou elle aura été rendus 
Tout intéressé peut s'opposer ou In­
tervenir à la présente demande dans 
les cinq (S) jours qui suivent la deu­
xième publication du présent avis 
dans CS journal en s'adressant é la 
Commission des Transjiarts du Qué­
bec
ME FRANÇOIS ROUETTE 
FLYNN RIVARD 8 ASSOCIÉS 
Procureurs des requérantes 
1ère publication 28 février 1985 
2iéme publicabon Ier mars 1985

RICHTER ft ASSOCIES 
POUR LE FIDUCIAIRE

la fierté a une villem
Il • I 11 <
COMMISSION DES SERVICES ÉLECTRIQUES

AVIS D'APPEL D OFFRES

Avis est par les présentes donné qu'en vertu des 
dispositions de la Charte de la Ville de Montréal 
et des statuts qui s'y rattachent, la pose de 
conduits souterrains destinés à recevoir les 
câbles électriques a été effectuée dans le secteur 
mentionné ci-dessous:
Contrat 462 — Construction de conduits souter­
rains dans la rue Fleury, entre le boulevard Saint- 
Laurent et la Terrasse Fleury.
En vertu du règlement municipal 581, tout pro­
priétaire, occupant, possesseur ou locataire de 
quelque immeuble que ce soit existant actuelle­
ment dans le district ci-dessus décrit, est tenu 
d’après lesdits règlements de disposer dans les 
cent vingt jours qui suivent la publication du 
présent avis, à l'intérieur de l’immeuble, les fils 
électriques de façon à pouvoir les raccorder au 
réseau souterrain. Tout intéressé qui néglige de 
se conformer aux règlements précités est passi­
ble de la pénalité prévue à cet effet.
Les entrepreneurs électriciens doivent s'assurer 
auprès de la Commission du point exact où 
pénètre le conduit dans l’immeuble et obtenir un 
permis du Bureau des examinateurs électriciens 
du Québec, et s’informer auprès d'Hydro-Québec 
des normes actuellement en vigueur avant de 
débuter le travail
Ordre est de plus donné aux compagnies d’utilité 
publique d’intercepter, après les cent vingt jours 
précités, le courant électrique dans les fils de li­
gnes aériennes, desservant les immeubles en 
question, dès que les câbles du réseau souterrain 
seront prêts à assurer le service électrique de ces 
mêmes Immeubles.
Par ordre du Conseil d'administration

LE SECRÉTAIRE, 
Ra]rmoi«d M. Drolet

Pour renseignement'
M Paul Albert Delpieuch, 384-6840 
poste 134 entre 8:00 et 10:00

LA CORPORATION DE 
L’HÔPITAL DU 

SAINT-SACREMENT

APPEL D’OFFRES
PROJET SÉCURITÉ/VÉTUSTE 

Lot 106: Équipement du service alimentaire, 
aménagement des laveries, chaudrons 
et vaisselle

PROPRIÉTAIRE:
La Corporation da l’Hôpital du
Saint-Sacrement
1050, chemin Sainte-Foy, QuétMC
GIS 4L8

INGÉNIEURS-CONSEILS:
PaquaL Outil et Aaaocléa Ltée 
2700 tMUl. Leurler 
suite 3100, Tour Champlain 
Sainta-Foy, Qué.
Q1V4K5

La Corporation de l'Hôpital du Saint-Sacrement 
demande des soumissions pour l’aménagement 
des laveries, chaudrons et vaisselle au 1050, che­
min Sainte-Foy, Québec, GIS 4L8.
Les plans, devis, documents contractuels et au­
tres renseignements pourront être obtenus au 
bureau de l'ingénieur situé au 2700, boul. Lau­
rier, suite 3100, Tour Champlain, Sainte-Foy, 
contre un chèque visé non remboursable de cin­
quante dollars (50,00$) versé au propriétaire.
Les soumissions devront être accompagnées soit 
d’un cautionnement de soumission établi au 
montant de vingt mille dollars (20,000,00$) valide 
pour une période de quarante-cinq (45) jours de 
la date d’ouverture des soumissions, soit d'un 
chèque visé au montant de dix mille dollars 
(10,()00,00$) lait à l'ordre du propriétaire, soit d’o- 
bligalions conventionnelles au porteur émises ou 
garanties par les gouvernements du Québec ou 
du Canada dont la valeur nominale est de dix 
mille dollars (10,000,00$) .
Les soumissions (l'original et deux copie*) dans 
des enveloppes cachetées et adressées au sous­
signé, seront reçues A l'Hôpital du Saint-Sacre­
ment jusqu'é quinze heures (15hOO), heure en vi­
gueur localement, le vingt-deuxième jour du mois 
de mars 1985, pour être ouvertes publiquement 
au même endroit, le même jour et à la même 
heure.
Seuls sont admis à soumissionner las entrepre­
neurs ayant leur principale place d’affaires au 
Québec et détenant une licence en vertu de la Loi 
sur la qualification professionnelle des entrepre­
neurs en construction.
Les entrepreneurs soumissionnaires sont respon­
sables du choix da leurs sous-traitants, des ga­
ranties qu’ils entendant exiger d’eux, de leur sol­
vabilité et du contenu de leur soumission. Ils doi­
vent s'assurer qu'ils détiennent les permis st li­
cences requis.
La visite des lieux va tiandre le lundi 11 mars 
1985 A 13h30 an sa présanlant au local 041 des 
services auxiliaires.
La propriétaire na s’engage pas A accepter la 
plus basse ou quelque autre des soumissions re­
çues.

FERNAND BOUTIN 
DIRECTEUR GENERAL
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La lutte au ler-but est ouverte 
entre Driessen et Francona

-J ^ ^ -m. r
# ^

DANIEL CAZA

WEST PALM BEACH, Floride 
(PC) — L’une des batailles les plus 
intéressantes au camp des Expos 
aura lieu au premier coussin. Elle 
oppose le vétéran Dan Driessen au 
fragile Terry Francona.

Les deux joueurs possèdent les

qualités requises pour y évoluer 
quotidiennement, lorsqu’ils sont en 
santé bien sûr, et ni l’un ni l’autre 
ne veut jouer les deuxièmes vio­
lons. Le gérant Buck Rodgers de­
vra trancher le débat et il admet 
que ce sera difficile.

« J’appréhende ce moment parce 
que celui qui ne sera pas choisi 
comme titulaire va probablement

Un trio défensif avec 51 buts

Au tour de Gainey de 
trouver le fond du filet
BERNARD CYR

CALGARY (PC) — Il y a quel­
ques jours, on parlait avec enthou­
siasme du jeu offensif amélioré de 
Chris Nilan. C’est maintenant au 
tour de Bob Gainey de défrayer les 
manchettes avec quatre buts à ses 
deux derniers matches. Et Guy 
Carbonneau a eu sa part de bons 
moments en attaque, cette saison.

Le trio défensif du Canadien a 
déjà amassé 51 buts cette saison, 
plus que tout autre unité défensive 
du circuit. C’est même davantage 
que quelques deuxième et troi­
sième unités offensives de la LNH.

Chez le Canadien, cette produc­
tion lui confère le deuxième rang, 
derrière le trio de Mats Naslund, 
Pierre Mondou et Mario 'Tremblay, 
qui totalise 71 buts.

L’unité de Mike McPhee, Ryan 
Walter et Mark Hunter en compte 
46, deux fois plus que celle de Lu­
cien DeBlois, Bobby Smith et Serge 
Boisvert. A la défense de cette der­
nière unité, il faut toutefois dire 
que DeBlois et Smith ont été bles­
sés pour de longues périodes et que 
Boisvert est nouvellement arrivé.

Il reste que le total du trio, qui a 
pour tâche première de contrer les 
meilleurs éléments adverses, est 
fort impressionnant.

D’autant plus que Carbonneau, 
Nilan et Gainey ont tendance à con­
naître leurs meilleures rencontres 
face aux meilleurs joueurs du cir­
cuit, comme ce fut le cas contre les 
Gretzky et Bossy lors des deux der­
niers matches.

« Les lignes offensives s’inquiè­
tent peu de leur défensive et nous 
tentons de profiter des ouvertures

que créent leur style de jeu, a expli­
qué Carbonneau. A jouer réguliè­
rement ensemble, nous avons pris 
confiance. Je n’ai jamais douté que 
nous pouvions marquer des buts. »

Gainey estime pour sa part que 
la présence de défenseurs contrô­
lant mieux la rondelle aidait tous 
les attaquants du Canadien.

« Quatre-vingt dix pour cent des 
équipes de la ligue doivent prendre 
l’avance au pointage pour que leur 
stratégie soit efficace, a précisé le 
capitaine. Lorsqu’une équipe qui a 
l’habitude de marquer cinq ou six 
buts par rencontre ne marque pas, 
ses joueurs ont tendance à devenir 
frustrés. »

La surprise du trio défensif du 
Tricolore est certes Nilan, un ailier 
droit de 27 ans qui s’était origina­
lement trouvé un poste avec l’é­
quipe pour ses talents de pugiliste. 
Avec 17 buts cette saison, Nilan a 
déjà amélioré son meilleur total en 
carrière.

Mais Gainey est le plus étonnant 
du groupe. Déjà qualifié de meil­
leur joueur de la LNH par l’instruc­
teur de l’équipe soviétique, Viktor 
Thikonov, on avait l’impression que 
tous les coups d’épaule distribués 
par Gainey avaient commencé à 
écourter sa carrière.

Pourtant, depuis quelques ren­
contres, le joueur de 31 ans semble 
avoir greffé des réacteurs à ses pa­
tins, tellement il patine avec ai­
sance. On ne dirait jamais qu’il n’a 
pas raté un seul des 63 matches du 
Canadien cette saison.

S’il maintient son rythme actuel 
au cours des prochains matches, 
Gainey n’aura aucun mal à amébo- 
rer son record personnel de 23 buts 
en une saison, établi en 1980-81.

exiger d’être échangé, a déclaré 
Rodgers.

« Ce serait facile si Francona dé­
montrait cervains ennuis avec son 
genou gauche, mais ce n’est pas le 
cas, a-t-il ajopté. Dans ce contexte, 
Driessen et Francona sont présen­
tement nez à nez dans la course 
pour l’obtention de ce poste régu­
lier. »

Pour parvenir à damer le pion à 
Francona, Driessen devra frapper 
la balle avec puissance et régula­
rité. Car, défensivement, F’rancona 
lui est supérieur et il a de meilleu­
res chances de maintenir une 
moyenne au bâton plus élevée.

Driessen ne semble nullement 
perturbé par la situation.

« A Cincinnati, raconte Driessen, 
il m’a fallu partager la tâ .-he avec 
Tony Perez et Cesar Cedeno. Plus 
tôt dans ma carrière j’ai dû lutter 
contre Perez avant qu’il soit 
échangé. Je me suis donc toujours 
battu pour m’assurer une place ré­
gulière.

« Je ne suis plus une recrue, 
ajoute-t-il. Je ne prends rien pour 
acquis, mais je ne m’impose au­
cune pression supplémentaire. Je 
préférerais évidemment jouer à 
tous les jours. Toutefois, si Ton dé­
cide de me faire alterner, j’accep­
terai mon sort.»

Francona, qui se sent si bien qu’il 
croit « être en vacances à West 
Palm Beach comparativement aux 
exercices de physiothérapie qu’il a 
suivis au cours de l’hiver », donne 
un son de cloche différent.

« Je n’aimerais pas alterner, a-t- 
il suggéré. A mon avis, il doit y 
avoir un seul joueur de premier but 
régulier. Que le meilleur gagne... »

Francona a davantage sursauté 
quand on lui a appris que Rodgers 
envisageait la possibilité de garder 
Dave Hostetler, dans le but de le 
faire jouer contre certains lan­
ceurs gauchers.

« Nous aurons sans doute besoin 
d’une menace du côté droit de la 
plaque contre quelques lanceurs 
gauchers, a expliqué Rodgers. Puis, 
il est toujours bon de savoir que 
Ton peut compter sur un réserviste 
qui peut quitter le banc et aller 
frapper un circuit... »

« Je ne crois pas au système vou­
lant qu’on oppose tel frappeur à tel 
lanceur parce qu’il a déjà connu du 
succès à ses dépens, a répliqué 
Francona. D'ailleurs, demandez à 
n’importe quel frappeur combien 
de lanceurs lui donnent réellement 
des ennuis et il ne vous n’en nom-

Photolater AP
Le voltigeur Andre Dawson désire un prolongement de trois ans à 
son contrat et un salaire de $4,5 millions. Son présent contrat expi­
rera à la fin de la saison 1985, mais ce pacte comporte également 
une année d’option.

mera pas plus que deux... »
Quant à Hostetler, il accepterai 

rôle que pourrait lui réserver Rod­
gers.

ÉCHOS - Tim Wallach ne s’est 
pas entraîné hier. Il a plutôt visité 
le dentiste pour se faire extraire 
ses dents de sagesse. Il manquera à 
l’appel encore demain. Quant à Mi­
guel Dilone, il n’a pas encore réglé 
son problème de visa qui le retient 
en République Dominicaine. Fina­
lement, le lanceur John Dopson 
souffre d’une sérieuse infection et 
qu’il se soignera pendant quelques 
jours encore au Maryland.

Les équipes du baseball majeur 
procéderont à une première au­
jourd’hui. Elles effectueront en ef­
fet le repêchage des joueurs de la

République Dominicaine par télé­
phone. Auparavant, certaines équi­
pes avaient le monopole du recru­
tement de ces joueurs, puisqu’elles 
achetaient tout simplement Té- 
quipe pour laquelle leurs joueurs 
d’avenir évoluaient.

Le droitier Fred Breining a af­
fronté les trappeurs des Expos pen­
dant 10 minutes hier. Pour lui, il s’a­
gissait d’une victoire morale: « Je 
ressens une certaine raideur à Té- 
paule, mais pas de douleur, a dit le 
colosse acquis en retour d’Al Oliver 
qui n’a presque pas lancé la saison 
dernière. « Je ne fonctionne pas à 
plein régime et je m’aperçois déjà 
que je retrouve mon rythme, a-t-il 
ajouté. C’est bon signe. »

Penney rejoindra le Canadien au Minnesota
accompagner ses coé­
quipiers dans l’Ouest 
mardi, mais a aggravé 
la blessure lors de 
l’exercice de lundi.

D’autre part, Ron 
Flockhart, victime d’une 
commotion cérébrale 
suite à une mise en 
échec de Robert Picard, 
des Jets de Winnipeg, 
samedi dernier, a re­
joint la Canadien à Cal- 
gary hier.

Le jeune Patrick Roy

CALGARY (PC) - Le 
gardien Steve Penney 
ne rejoindra le Canadien 
que dimanche, au Min­
nesota. Réexaminé hier 
par le médecin, on a 
jugé que Penney avait 
besoin d’encore quel­
ques jours de repos. 
Penney a été blessé à 
une testicule lors de 
l’exercice de vendredi 
dernier, lorsqu’il a été 
atteint par un tir de Guy 
Carbonneau. Il devait

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

Division Prince-de-Galles
Section Charles Adams

pj g P n bp bc pts 
MONTRÉAL............... 63 32 21 10 242 207 74
BUFFALO..................  61 29 20 12 221 179 70
QUÉBEC................... 63 31 24 8 261 228 70
BOSTON................... 61 27 26 8 224 215 62
HARTFORD.............. 61 20 34 7 207 263 47

Section Lester Patrick
WASHINGTON.......... 63 38 16 9 263 187 85
PHILADELPHIE......... 61 37 17 7 258 189 81
ISLANDERS NY........ 62 32 26 4 281 243 68
RANGERS NY........... 61 20 32 9 228 241 49
PITTSBURGH........... 60 20 35 5 213 281 45
NEW JERSEY........... 61 18 35 8 206 254 44

Division Ciarence Campbeli
Section James Norris

ST-LOUIS..................  61 30 21 10 233 220 70
CHICAGO..................  64 30 30 4 248 244 64
DETROIT...................  63 19 33 11 237 282 49
MINNESOTA............. 63 18 34 11 212 255 47
TORONTO................  63 16 40 7 200 272 39

Section Connie Smythe
EDMONTON............. 63 43 13 7 319 216 93
WINNIPEG................ 65 32 26 7 284 285 71
CALGARY................. 63 31 25 7 283 248 69
LOS ANGELES......... 63 28 24 11 277 260 67
VANCOUVER............ 63 18 37 8 218 324 44

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Robert Lebel

Pi g P n bp bc pts
VERDUN (3).............. 60 32 26 2 323 282 69
HULL (4)....................  61 30 30 1 323 314 65
ST-JEAN(4).............. 59 29 30 0 306 294 62
LAVAL (3)................. 62 26 35 1 287 322 56
LONGUEUIL(7)........ 60 17 41 2 248 316 43

Section Frank Olllo
SHAWINIGAN(I)...... 60 42 17 1 341 225 86
CHICOUTIMI (3)........ 60 35 21 4 286 248 77
DRUMMONDVILLE.... 59 33 22 4 315 274 70
QUÉBEC (2).............. 60 28 29 3 268 323 61
T-RIVIÈRES(4)......... 61 28 32 1 287 300 61
GRANBY (1).............. 60 21 38 1 286 372 44

N.B; La chiffra anira paranihèaa raprétartia laa points bonis obtanus 
à la sulta d'ur>a défaits an prolor>gatlon.

LIGUE COLLÉGIALE AAA
p| g P n bp bc pts

x-VICTORIA VILLE.... 42 34 4 4 252 150 72
ST-GEORGES........... 42 22 20 0 214 191 44
LÉVIS-LAUZON........ 42 21 19 2 207 195 44
ST-HYACINTHE........ 42 21 20 1 209 193 43
ST-JÉROME.............. 42 18 21 3 179 189 39
THETFORD............... 42 17 24 1 167 198 35
ST-LAURENT............ 42 15 23 4 164 211 34
SHERBROOKE......... 42 12 29 1 172 237 25
i-Champion
(N.B.i las 6 pfamiars clubs participant aui sérias.)

sera donc de nouveau le 
second de Doug Soe- 
taert, ce soir à Calgary, 
et que Jacques Lemaire 
devra laisser deux at­
taquants de côté. Alfie 
Turcotte devrait encore 
être Tun d’eux.

Lemaire a raconté 
hier qu’à sa dernière sai­
son (1978-79) avec le Ca­
nadien à titre de joueur, 
Chris Nilan l’avait 
abordé pour lui dire qu’il 
évoluerait Tannée sui-

Ligue Nationale
Mercredi

Montréal 4, Edmonton 1 
Winnipeg 6, Pittsburgh 4 

Toronto 6, Minnesota 1 
Detroit 11, Vancouver 5 

St-Louis 3, Buffalo 1 
Chicago 6, New Jersey 3 

Calgary 3, Islanders 1 
Québec 5, Los Angeles 2 

Hier
Boston 6, Philadelphie 1 
Washington 5, Rangers 4

Ce soir
Montréal à Calgary 

Hartford à New Jersey 
Minnesota à Detroit 

Los Angeles à Edmonton
Samedi .

Philadelphie à Québec 
Vancouver à Boston 
Buffalo à Washington 
Islanders à Toronto 

Rangers à Pittsburgh 
Detroit à Minnesota 
Chicago à St-Louis

Les meneurs
b a pts

Gretzky, Edm.... 62109 171
Kurri, Edm........ 59 54 113
Hawerchuk,W.. 39 63 1 02
Bossy, Isl.......... 49 51 100
Dionne, LA....... 36 62 98
B. Sutter, Isl..... 38 53 91
Coffey, Edm..... 25 64 89
Nicholls, LA...... 39 45 84
Savard, Chi...... 32 52 84
Nilsson, Cal...... 30 54 84
Federko, St-L . .. 23 61 84 
Gartner, Wash .. 41 42 83
Tonelli, Isl......... 33 50 83
MacLean, Win... 31 52 83
Stastny, P. Q.... 29 54 83
Kerr, Phi........... 46 36 82
Ogrodnick, Det. 41 39 80 
Carpenter. Was. 45 34 79
Taylor, LA........ 34 42 76
Krushelnyski, E. 36 39 75
Lemieux, Pit..... 29 45 74
Yzerman, Det. .. 23 51 74
Goulet, Qué..... 42 31 73
Mullen, St-L...... 29 44 73
Fox, LA............. 26 47 73
Propp, Phi....... 33 39 72
Steen, Win........ 25 45 70
Duguay, Det..... 26 43 69
Larmer, Chi...... 36 32 68
Bourque, Bos. .. 13 52 65

Ligue Majeure 
du Québec

Mercredi
Verdun 13, Granby 7 
Drumm'ville 5. Hull 4 

Québec 7, Shawinigan 4 
Laval 9, Tr.'-Rivières 7

vante avec le Canadien, 
après un match à Bos­
ton. Nilan évoluait alors 
pour l’équipe de l’univer­
sité Northeastern, dans 
la région de Boston.

« Ce n’était pas la pre­
mière fois qu’on me di­
sait cela, alors je n’y ai 
pas porté attention, d’au­
tant plus qu’il me parais­
sait un peu gras. Quand 
j’ai payé une visite aux 
joueurs du Canadien 
après mon retour de

Ce soir
Granby à Québec 

Laval à Shawinigan 
Longueuil à St-Jean 
Chicoutimi à Verdun

Les meneurs 
b

Damp'sse, Sha, 57 
Robitaille, H.... 53
Momesso, Sha.. 49 
Rouleau, Lon ... 57 
Mongeau, Lav... 55
Foglietta, H...... 46
Emond, Chi...... 51
Gagnon, T.R.... 43
Lemieux.Ver..... 55
Provencher, Q.. 41

a pts
81 138 
84 137
82 131
73 130 
75 130
74 120 
67 118 
72 115 
58 113 
70 111

Ligue Collégiale
Ce soir

St-Georges à Victoriaville 
(Série 3 de 5) 

Thetford à Lévis 
(Série 3 de 5)
Dimanche

Victoriaville à St-Georges 
Lévis à Thetford 

St-Hyacinthe à St-Jérôme 
(Série 3 de 5)

Les meneurs
b a pts

Mats Naslund. .. 33 31 64 
Pierre Mon':fou.. 16 35 51 
Mario Tremblay 23 27 50 
Chris Chelios. .. 5 44 49
G. Carbonneau. 17 28 45
Bobby Smith.... 12 27 39
Larry Robinson. 10 26 36
TomKurvers.... 10 26 36
Chris Nilan....... 17 15 32
Mike McPhee. .. 14 16 30
Ryan Walter..... 16 13 29
BobGainey...... 17 10 27
Hunter, Mark.... 16 10 26
Petr Svoboda . .. 3 19 22
Ron Flockhart... 6 15 21 
Alfie Turcotte. .. 5 14 19
Craig Ludwig.... 4 13 17
Rick Green....... 1 15 16
Lucien Oeblois.. 9 3 12
Serge Boisvert .. 2 1 3
Kent Carlson.... 1 1 2
Steve Penney ... 0 1 1

Gardiens
min bc bl moy.

Penney.... 2462129 1 3.14
Soetaert... 1366 74 0 3.25
Roy......... 20 0 0 0.00
(Quatrt buté dant un filât àé—rt)

Suisse, Tannée suivante, 
Nilan n’a pas manqué 
l’occasion de me rappe­
ler qu’il me l’avait bien 
dit, » a relaté Lemaire.

Grâce à la première 
étoile obtenue lors du 
match de mercredi. Bob 
Gainey a devancé (ihris 
Nilan comme vainqueur 
de la quatrième tranche 
de la coupe Molson. Gai­
ney a remporté cet 
avant-dernier volet de la 
coupe avec 20 points, 
cinq de plus que Nilan. 
On peut parler de rallie­
ment de dernière heure 
en ce qui a trait à la vic­
toire de Gainey, puis­
qu’il a été choisi pre­
mière étoile lors des 
deux derniers matches 
des siens.

Une station radiopho­
nique de Québec a rap­
porté hier que le Cana­
dien avait réalisé une 
transaction avec les Ca­
nucks de Vancouver 
dans laquelle il cédait 
quatre joueurs pour en 
obtenir deux. Le person­
nel du Canadien n’a tou­
tefois pas changé au 
cours des dernières heu­
res, si ce n’est que

Flockhart a rejoint ses 
coéquipiers à Calgary...

L’analyste Gilles 
Tremblay estime que le 
Canadien a disputé, 
mercredi à Edmonton, 
son meilleur match de la 
saison. « Il avait bien 
joué à sa première visite 
à Edmonton, mais ja­
mais cette saison je ne 
l’avais vu contrôler la 
rondelle aussi bien. 
Kurri a été le premier 
joueur des Oilers à ob­
tenir un tir de l’enclave, 
à la 15e minute de jeu. 
Et à un certain moment, 
lors d’un avantage nu­
mérique, les joueurs du 
Canadien ont si bien dé­
placé le disçiue que je 
croyais voir a l’oeuvre 
les Soviétiques, » a dit 
Tremblay.

Le Canadien tentera 
ce soir de remporter une 
quatrième victoire con­
sécutive, chose (ju’il n’a 
pas encore réussie cette 
saison. Il pourrait aussi, 
grâce à une victoire, 
faire passer sa fiche à 
l’étranger à une 
moyenne supérieure à 
.500, pour la première 
fois de la saison. Cette fi­

che est présentement de 
13-13-5.

D’autre part, grâce à 
sa victoire de mercredi, 
le Canadien a porté son 
dossier à 11-10-2 en deu­
xième moitié de saison. 
Depuis le 40e match, 
c’est la première fois 
que ce bilan est supé­
rieur à .500. En février, 
le Canadien a remporté 
sept victoires et subi 
cinq revers.

Les Flames seront 
privés ce soir des ser­
vices du défenseur Alan 
Macinnis, qui possède, 
selon plusieurs, le tir le 
plus puissant de la LNH. 
Macinnis a été blessé à 
un genou mercredi soir 
suite à une mise en 
échec de Denis Potvin, 
des IsL'i.i; srs de New 
York.

On raconte que Màrio 
Lemieux, des Penguins 
de Pittsburgh, s’est fait 
quelques ennemis au 
sein des joueurs et des 
dirigeants de cette 
équipe, en déclarant 
qu’on devrait rappeler 
du muscle de Baltimore 
afin de mieux assurer sa 
protection.

SOMMAIRES
Bruint 6, Flyers 1 

Premlèfe période
1- BOSTON: Simmer 28

(O'Connell, Milbury)..........10:31
2- BOSTON’ Middleton 21

(Reid, Goring)...................... 15:36
Pénalités — Poulin P 2:06, 

Crossman P 5:26.
Deuxième période

3- BOSTON Crowder 25
(Linseman, Simmer)..............7:47

4- PHILADELPHIE Howe 16
(Sinasalo. Poulin)............... 12 26

5- BOSTON. Goring 8..............14.32
Pénalités — Patterson P. Curran

B maieures 3 59, Brown P 9.36, 
Courtnall B 13.35, Propp P, Bourque 
B mineures 1412, Blum B1815. 

Troisième période
6- BOSTON: Crowder 26

(Simmer. Goring)...................556
7- BOSTON. Goring 9

(Reid, Mxldleton) ............... 15:45
Pénalités — Sutter P1:48. Hos- 

podar P 4 43. Kasper B 6 28. Toc- 
chel P maieure, inconduite. Donnelly 
B maieure 13 32, Patterson P, 
O'Reilly B maieures 14:07, Linseman 
B1709

Tire au but
Philadelphie...............7 13 8—28
Boston ........ 14 1112-37

Gardiens — Philadelphie. Lind­
bergh, Boston, Keans. A —13,717.

Capitals 5, Rangers 4 
Première période

1- NEW YORK Huber 3
(Maloney, Rogers)................7 48

2- WASHINGTON: Stevens 16
(Evanon, (jould) ..............1347
Pénalités — Laidlaw NY 10 46,

Duchesne W1607
Deuxième période

3- WASHINGTON Gartner 40
(Stevens, Lavrghlin)..............5 58

4- WASHINGTON Gustafsson 77.19
5- NEWYOflK Greschner13

(Pavelich, Ruotsalainen)....13:04
6— NEW YORK:Hedberg14

(J.Patrick)............................ 16:12
7— WASHINGTON: McEwen 9

(Gustafsson, Christian)......18:05
Pénalités - Huber NY 5:29,

McEwen W 7:53, Gartner W12:33.
Gould W, Florek NY 17:16, Ledyard
NY 17 23.

Troisième période
8— WASHINGTON: Garinqr 41

(Murphy, Carpenter)...........11.04
9— NEW YORK Rogers 22

(McPhee. Greschner).........17:39
Pénalité — Greschner NY 9.38

TIrt au but
Washington...............14 10 12—36
New York ............. 11 8 8—27

Gardiens — Washington, Riggin,
New York. Vanbiesbrouck.
A—17,409.

7-QUEBEC. Goulet 42
■ (Hunter, P Slasiny).......... 1826

Pénalités — Price Qué 8:12, 
Price Oué 14 54

Tirs au but
Québec ................... 9 8 7-24
Los Angeles ............ 8 7 13—28
Gardiens — Québec Bouchard. Los 
Angeles Janecyk 
Arbitre — Hall 
A-11.719

Mercredi
Nordiques 5, Kings 2 

Première période
1— QUÉBEC, Moller 6

(Hunter, Cité).....................312
2— QUÊBEC, Paiement 14

(Lemieux, A. Stastny)........16:51
Pénalités — Smith LA 3:57, Wells

LA 6 31. Sauvé Qué 7:39, Maxwell 
Qué 11 03. Price Qué 18:23.

Deuxième période 
Aucun but
Pénalités — Redmond LA 0:50, Cèté 
Qué 6 54. Kelly LA. Moller Qué 
17 30. Los Angeles banc. Nicholls 
LA. Rochefort Oué mineures 19:19 

Troisième période
3— LOS ANGELES. Hardy 11

(Taylor. MacLellan). . 8 36
4— QUEBEC, P Stastny 29

(Price, Hunier).................... 10:57
5— QUÉBEC. Hunter 17

(P Slasiny. Price)..............14:54
6— LOS ANGELES. MacLellan 25

(Dionne, Nicholls)............. 17:47

Flames 3, Islanders 1 
Première période

Aucun pointage
Pénalités — Kallur NY113:46. Otto 
Cal 19.15.

Deuxième période
Aucun pointage
Pénalités - Boutiller NYl 2 36. B. 
Sutter NYl (majeure). Hunter Cal 
(majeure) 5.17, Baxter Cal 7.57, 
Jonsson NYl 10:06. 0. Sutler NYl 
(mineure, majeure). Baxter Cal. Ri- 
sebrough Cal (majeure) 12:48, Gil­
bert NYl (majeure). Eloranla Cal 
(majeure) 13:21, Boutilier NYl 15 21. 
B Sutter NYl, Risebrough Cal 19 40 

Troisième période
1- NY ISLANDERS, B. Sutter 38

(ToneHi, PoMn)................. 11 45
2- CALGARY, Konroyd 3 

(McDonald. Ouinn) . .1258
3- CALGARY, McDonald 17

(Ouinn, Konroyd).............. 19 23
4- CALGARY. McDonald 18

(Beers)............................... 1953
Pénalités — Macoun Cal 2 43.

Smith NYl (purgée par Nystrom), 
Hunter Cal 12.12, Trottier NYl. Loob 
Cal 15 57

Tirs au but
NY Islanders •. 10 8 6-24
Calgary ...........1113 10—34
Gardiens — Smith, NY Islanders. Le- 
melin, Calgary 
Arbitre — Fournier 
A-16,683

EN BREF...
■ Borg au Japon

TOKYO (AFP) — Le champion de tennis 
suédois Bjorn Borg participera du 7 au 12 
mars prochain à Kobe, puis à Tokyo, à un 
tournoi sur invitation doté de $ 200,000. Vain­
queur Tan dernier, il sera opposé au premier 
tour à son jeune compatriote Johan Carlsson 
(19 ans). Huit joueurs et huit joueuses venus 
de sept pays participeront à cette épreuve, 
dont les têtes de série numéro 1 et 2 seront 
respectivement le Suédois Anders Jarryd et 
l’Américain Eliot Teltscher chez les mes­
sieurs, et la Tchécoslovaque Helena Sukova 
et la Canadienne Carling Bassett chez les da­
mes. Les matches du premier tour des sim­
ples se dérouleront à Kobe du 7 au 8 mars, la 
suite du tournoi ayant lieu à Tokyo, du 9 au 12 
mars.

■ Les moins de 23 ans 
seront éligibles

CALGARY (PC) — Le bureau exécutif du 
Comité international olympique (CIO) a dé­
cidé hier d’autoriser les joueurs profession­
nels de hockey, de football et de tennis de 
moins de 23 ans à participer aux Jeux olym­
piques d’hiver de Calgary, en 1988. Walter 
Troger, directeur des sports du CIO, a pré­
cisé que cette décision pourrait être réexa­
minée après les JO de Calgary si d’autres fé­
dérations sportives font des demandes sem­
blables pour leurs propres professionnels. La 
décision du bureau exécutif du Comité inter­
national doit encore être ratifié par le con­
grès du CIO qui se réunira Tété prochain.

■ LC F: 20 joueurs 
autonomes

TORONTO (PC) — Une vingtaine de 
joueurs de la Ligue canadienne de football 
sont devenus joueurs autonomes à minuit. 
Parmi ceux-ci figurent les quarts-arrière 
étoiles J oe Barnes, des Stampeders de Cal- 
gary, et Dieter Brock, des Tiger Cats de Ha­
milton, ainsi que le Ranqueur Brian DeRoo et 
le botteur Don Sweet, des Concordes.

■ Victoire de la Bulgarie
BRUXELLES (AFP) — La Bulgarie a créé 
une surprise en devançant la Hongrie pour la 
première place du championnat du monde de 
hockey junior du groupe C, qui a eu Ueu du 22 
au 27 février, en Belgique. Une performance 
qui lui permettra de jouer à l’échelon supé­
rieur, la saison prochaine. Cette victoire est 
d'autant plus édifiante que la formation des 
Balkans était composée de juniors B ( 16-18 
ans), plus jeunes de deux ans, en moyenne, 
que leurs adversaires.

■ Négociations rompues
DETROIT (AP) — Les discussions entre 

les Tigers de Detroit et le voltigeur Kirk Gib­
son pour le renouvellement de son contrat 
sont maintenant rompues. Gibson aimerait 
obtenir un contrat de plusieurs années, ce à 
quoi les 'Tigers refusent de s’engager. Gibson 
deviendra joueur autonome à la fin de la pro­
chaine saison si aucune entente n’intervient 
d’ici là.

■ McEnroe à Vamende
HOUSTON (Reuter) — John McEnroe a 

récidivé: il a été condamné jeudi à $2,500 d’a­
mende pour avoir juré contre son adversaire 
polonais Wojtek Fibak à un moment crucial 
de leur match au deuxième tour du tournoi de 
tennis WCT de Houston. « Connard de Com­
muniste », aurait-il lancé, à en croire des 
spectateurs. McEnroe a finalement remporté 
le match par 6-2,6-7 (7-4) 7-5, mais au cours 
du dernier set notamment, les échanges d’a­
ménités verbales ont été pratiquement plus 
nombreux que les coups de raquette. Le 
match, disputé mercredi, n’a pris fin qu’à une 
heure du matin. C’est à la fin du premier jeu 
du dernier set que l’obscénité a été entendue, 
au moment ou les joueurs se sont pris de bec 
en changeant de côté. Les cris ont continué 
pendant tout le set. A plusieurs reprises, le 
vétéran Polonais a demandé à l’arbitre Zend 
Pfau de prier son adversaire de la boucler 
sous menace de disqualification. Auparavant, 
M c Enroe avait accusé Fibak à plusieurs re­
prises des tactiques dilatoires.

SALON
NAunauE.

1-10 Mars 
Place 

Bonaventure 
Montréal

L’été vous y attend... 
sur trois étages de plaisir!

GRAND HALL D’EXPOSITION
PLUS DE 350 EXPOSANTS
VOILIERS, BATEAUX-MOTEURS, CANOTS, 
SERVICES, ACCESSOIRES ET MOTEURS 
LE CENTRE D'INFORMATION NAUTIQUE 
ANIMÉ PAR DIVERS SERVICES 
DU GOUyERNEMÉNT DU CANADA

HALL D’EXPOSITION SUD
SUPER SECTION DE PLANCHES A VOILE
DESCENTES EN EAUX-VIVES 
CINÉMA DU CLUB THALASSA 
GARDERIE {fins de semaine)

SUR LA MEZZANINE
PLUS DE 40 NOUVEAUX EXPOSANTS
SUPER DÉFILÉ DE MODE 

SPORT WEEKEND
OUVERT 12hOOA22h30 

(saut les 3 el 10 MARS 12hOOAl9hOO)

ADULTES:$S ÉTUDIANTS-AOE 0'OR:$3 ENFANTSitI
QAGNEZ UN SEJOUR 
AU GRAND PAVOIS DE LA ROCHELLE
Une semaine pour deux personnes, en septembre 198& 
Une journée de voile avec skipper sur voilier JOUET 
En collaboration av»c

CKAc9 3 ■ N()\A
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Très faible baisse 
des prestations de 
chômage en 1983

OTTAWA (PC) — Les 
Canadiens sans travail 
ont reçu près de $ 10 mU- 
liards en prestations 
d’assurance-chômage 
l’an dernier, ce qui cor­
respond à une baisse de 
1.8 % par rapport à 1983, 
a annoncé Statistique 
Canada hier.

Ces chiffres confir­
ment ce que le gouver­
nement avait déjà dit: le 
chômage reste le pro­
blème numéro un.

Le pays comptait en 
gros 1.5 million de chô­
meurs l’an dernier, soit 
en moyenne 11.2 % de la 
population active. L’an­
née précédente, la 
moyenne était de 11.9 %. 
Le gouvernement pré­
voit que la situation ne 
s’améliorera que légè­
rement durant le reste 
de la décennie.

Selon le bureau de la 
statistique, au Québec 
les chômeurs ont reçu 
30.3 % du total des pres­
tations versées en 1984 
( $ 9.985 milliards ). En 
Ontario la part versée a 
été de 25.3 %, les provin­
ces atlantiques 15.2%, 
les Prairies 14.7 % et la 
Colombie-Britannique 
14.5%.

Une moyenne de 1.19 
million de personnes 
étaient admissibles aux 
prestations l’an dernier, 
une baisse de 4.5 % au

Discussions sur 
les importations 
de chaussures
OTTAWA (AFP) - Le 
Canada entend «entre­
prendre des négocia­
tions» avec la Commu­
nauté européenne sur le 
problème du contingen­
tement de ses importa­
tions de chaussures et 
de viande bovine, a-t-on 
souligne à Ottawa en 
réaction à l’annonce par 
la CEE de son intention 
de prendre des mesures 
commerciales de retor­
sion.

Des fonctionnaires ca­
nadiens doivent d’ail­
leurs avoir des discus­
sions sur ce sujet a Bru­
xelles, avec leurs homo­
logues européens, rap- 
pelle-t-on au ministère 
du Commerce extérieur, 
sans préciser quelle po­
sition le Canada adop­
tera.

Le Canada ne va pas 
«s’effondrer» devant les

LE BRIDGE
Il y a aussi la chance, le 
hasard et l’impossible
par Charles-A. Durand

e V ♦ 4^
Donneur: Sud 
Vulnérables: Nord-Sud 

Nord 
4k O 10
49 Rg
4 V 100 853 
4kVg4

Ouest Est 
#V986 4753
49 7 5 2 49 A0643
♦ 72 46
4A063 4510752

Sud
4 A R42 
49 D V 10 
4 ARD4 
45RD

Les enchères:
Sud Ouest Nord Est 
2 SA passe 4 4* passe 
4 4 passe 6 SA passe 
passe passe

Entame: l’As de trèfle 
par Ouest.

Cette donne explique 
que dans les cas déses­
pérés il faut appeler la 
chance, le hasard et 
l’impossible pour les 
faire incliner vers le 
succès.

C’est bien ce que nous 
offre le jeu ci-dessus.

Cette main fut jouée 
récemment en compé­
tition et par mésentente 
le petit chelem en sans- 
atout fut déclaré par l’é­
quipe Nord-Sud. Il ar­
rive quelquefois qu’un 
chelem soit réalisé avec 
l’absence de deux As. 
Tout de même c’est un 
hasard qui ne doit ja­
mais être tenté.

L’entame se fit nor­
malement de l’As de trè­
fle et la couleur fut con­
tinuée; le déclarant prit 
la levée avec son Roi 
tout en se réjouissant du 
fait que les adversaires 
n’aient pas encaissé l’As 
de coeur. Faisant le 
compte de ses gagnan­
tes, le déclarant en 
voyait 11: 2 trèfles, 6 
carreaux et 3 piques. 
Pouvait-il arracher de

regard de 1983.
Le gouvernement 

contribue pour 25 % en­
viron au coût, les em­
ployés et les patrons 
comblant le solde avec 
des primes. Mais au 31 
décembre, le fonds ac­
cusait un déficit cumulé 
de $4.4 milliards.

D’autre part. Statis­
tique Canada a signalé 
hier que l’emploi dans 
les industries avait di­
minué de 1.1 % en dé­
cembre dernier, com­
parativement à novem­
bre. Toutes les provin­
ces et toutes les indus­
tries avaient été tou­
chées, sauf les mines, le 
commerce et la finance, 
l’assurance et l’immobi­
lier.

Par ailleurs, la 
moyenne des gains heb­
domadaires dans l’indus­
trie a diminué de 0.5 % 
pour s’établir à $ 408.55 
en décembre, contre 
$ 410.80 en novembre. 
Tous les secteurs ont 
contribué au recul sauf 
la finance, l’assurance, 
l’immobilier et les ser­
vices.

La Nouvelle-Ecosse, 
Terre-Neuve et la Sas­
katchewan ont été les 
seules provinces à résis­
ter à la tendance en si­
gnalant une hausse de 
cette moyenne.

NOS REÉR 8Ü8C1TEWT BEAUCOaP D*lNtÉRÊT.

Vous avez déjà un REÉR dans une autre institution mais vous
recherchez un rendement supérieur? Cln de nos conseillers
financiers se chargera de le transférer sans frais au Trust Général
Informez-vous sur nos fonds de placement en actions canadiennes.

• Taux d’intérêt élevés • Conseillers financiers

Aucuns frais d’administration • Sécurité du capital et des intérêts * Fonds de placement en actions,

en obligations ou en hypothèques • REER autogérés • Aucuns frais de transfert

Les REÉR du Trust Général... un gage de rendement et de sécuritéInfo-REER

TÉLÉPHONEZ- NOOS :

Succursales: Laval: Place du Carrefour 682-3200 • Ville Mont-Royal: Centre Rockland 341-1414

Outremont: 1 Vincent d’Indy 739-3265 • Montréal/Place Ville-Marie: Galerie des Boutiques 861-8383 • Montréal/Unlverslty: 1100 University 871-7200

Conseillers: Montréal/Ahuntsic: 382-8000 • Longueuil: 651-9381 • Rive-Sud/St-Hubert: 462-1880 • Granby: 378-8461 institution inscrite à la Régie de l'assurance-dépôts du Québec

TOCITSdR LES REËR DAhSTNFO-REÉR, LE BULLETIN GRATUIT DU TRUST GÉNÉRAL.

TRUST GÉIXIÉRAL

HEURES D’OUVERTURE SPÉCIALES:, 
20 février au 1er mars 
De lundi à vendredi 9h à 21h. 
samedi: 9h à 17h 
DATE LIMITE 1er MARS

menaces de rétorsion 
d’une Europe qui sub­
ventionne ses exporta­
tions de viande bovine, a 
affirmé de son côté le 
ministre de l’Agricul­
ture, M. John Wise.

En ce qui concerne ce 
produit, la CEE a déjà 
épuisé le quota de 
5.000.000 tonnes autorisé 
par le Canada pour 1985, 
souligne-t-on. En 1984, 
les exportations euro­
péennes vers le Canada 
avaient atteint 45 mil­
lions de tonnes.

Pour les chaussures, 
Ottawa a fixé a 10.1 mil­
lions de paires le nom­
bre de chaussures en 
cuir que la CEE peut ex­
porter vers le Canada 
entre décembre 1984 et 
novembre 1985. Le quota 
pour les «autres chaus­
sures» est de 37.3 mil­
lions de paires.

son jeu une douzième le­
vée avant que les adver­
saires encaissent l’As de 
coeur? Cette situation 
est un passage typique 
du bridge où le décla­
rant doit étudier toutes 
les possibilités d’impas­
ses, de squeeze ou au­
tres pouvant servir de 
substitut à cette per­
dante malencontreuse 
qui fera rater le contrat.

Si le coeur est joué, il 
est entendu que l’As ap­
paraîtra pour donner la 
levée de chute aux dé­
fenseurs. Le trèfle ne 
peut pas produire plus 
de 2 levées. Il n’y a que 
la couleur pique qui pré­
sente une fourchette 
dans la main du mort. 
Cette stratégie de l’im­
passe du Valet pourrait 
kre exploitée et son suc­
cès rapporterait 4 levées 
en pique et les 12 levées 
nécessaires au succès.

Le cas est désespéré, 
l’impasse doit être ten­
tée; le 3 de pique est 
joué par le déclarant, le 
joueur Ouest fournit le 6 
et le mort place le 10. 
Grande aventure et suc­
cès ; le joueur Est four­
nit le 2; c’est le triom­
phe. La Dame est alors 
encaissée, c’est déjà 
deux piques acquis; la 
main est retournée au 
déclarant par la Dame 
de carreau. Celui-ci joue 
l’As et le Roi de pique et 
écarte les deux coeurs 
du mort et le 5 de car­
reau retourne la main 
vers la suite de carreau 
et le Valet de trèfle et 12 
levées bien rangées don­
nent au téméraire une 
grande palme. Cette im­
passe planche de salut, 
devait être tentée dès le 
début du jeu avant 
même que le déclarant 
joue sa longue suite de 
carreaux ou se dépar­
tisse de ses gardes en 
trèfle et en coeur. Ceci 
pour ne donner aucune 
chance aux défenseurs 
de faire quelque signal 
que ce soit.

Les 
culturelles 
au Canada.. 
de bonnes 
affaires

Gouvernement du Canada 
Ministère des Communications

Source d’emplois
Les industries culturelles 
représentent un des sec­
teurs de croissance les 
plus dynamiques. Entre 
1971 et 1981, le nombre 
de Canadiens exerçant 
des professions artistiques 
(écrivains, peintres, musi­
ciens, réalisateurs, décora­
teurs, concepteurs, photo­
graphes, etc.) a doublé.

Source de croissance 
économique
Au cours de la même 
période, les recettes des 
entreprises d’édition, de 
cinéma, de vidéo, de télé­
diffusion et d’autres socié­
tés semblables ont aug­
menté beaucoup plus rapi­
dement que le produit 
intérieur brut du Canada. 
En 1981, la contribution 
totale du secteur culturel 
a dépassé 2,7 milliards de 
dollars, soit près de un 
pour cent du PIB.

Autrement dit, le secteur 
culturel a contribué pres­
que autant à l’économie 
que les industries du tex­
tile, de l’aéronautique et 
des produits chimiques 
réunies.

Government of Canada 
Department of Communications

Le ministère des Commu­
nications, de concert avec 
les agences culturelles du 
Canada, les artistes et les 
télédiffuseurs, vise à enri­
chir la vie des Canadiens 
et à étendre la portée de 
la culture canadienne au 
reste du monde. C’est 
dans ce but que les initia­
tives suivantes ont été 
développées :
• Le Programme spécial 

d’initiatives culturelles
• Le Programme d’aide au 

développement de l’édi­
tion canadienne

• L’aide accordée aux 
musées en vue du rachat 
des oeuvres et des 
objets faisant partie du 
patrimoine canadien

• L’appui donné aux 
revues et journaux 
canadiens

• L’assistance fournie aux 
personnes défavorisées 
et aux groupes 
minoritaires

• L’adoption de mesures 
visant à susciter l’innova­
tion et la croissance 
dans les industries de la 
radiotélédiffusion, de la 
télévision payante, du 
cinéma, de l’enregistre­
ment sonore, de l’artisa­
nat, des arts visuels et 
de la scène.

Les affaires culturelles au Canada... de bonnes affaires

Le ministère des Communications : nous contribuons au progrès économique du pays.
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